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Rd iP expériences, que j'ai 
| i L H l'honneur de vous a- 
xegenqese. drelfer , n'ont prefque 
couté que la peine de voir. La 
Nature soffroit au Phyficien, 
T elle 


EPITRE 
elle ne lui 4 pas fait acheler fes 
faveurs. Mes recherches ne pa- 
roiffént pas faire un préfênt 


digne de VOUS , Monfieur , 244 
avez, vh des chofes ff. diffici- 
les , €5 que tant d autres Jeux 
n AVoltnt pas réuffi a ; 4 VoIr. 

Mais vous avez, toujours 
JB ajouter au prix des efforts de 
vos contemporains. *T andis que 
d autres Savans tachent , avec 
une politique Turque, déta- 
blir leur empire far la deftruc- 
tion de leurs rivaux , vôtre po- 
liteffe a encourage les talens 
naiflans ,€9 vous avez, un avec 
plaifir les de GER €9 les B a 
z N s fe former far * VOTE mo- 
dele. 


DEDICATOIRE. 
Les vérités que mes expés. 
viences mont apprifes s dimi. 
nuent les craintes du genre hu: 
main, €9 calment une partie 
des appr chenfions d'un art, oc- 
on 4 en prolonger. les jours. 
C'eff fous ce point de vuë du- 
ne utilité générale, que je les ai 
cra dignes de vous etre offer- 
tes; €9 j avoue que j at haz;ar- 
de quelque chofe pour [atisfai- 
ve des fentimens, qui mani- 
moient depuis long-tems. 
je cherchois une occafion de 
vous offrir un témoignage pu- 
blic de la parfaite cfhime, que 
je partage avec l'Enrope entie- 
yt e dui decoiment parti- 
Li | $05 cilia 
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culier avec lequel j ai l'honneur 
dé TC» 


- Moxsrzuz; 


Berne le 24 Janvier 1766: 
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Vétte trés-humble & très 
obéiffant Serviteur , 


DE HALLER 


C Yir) 


O4LPPVISDU LIDBRAÁAIRE. 


N a crû faire plaifir au Public en 

7 luifourniffant un Recueil plus com- 
plet, des nouvelles expériences, que l'on 
a faites fur les matieres intéreffantes que 
le Titre annonce. 

Mr. de HALLER ajoute à fon pre. 
mier Memoire revà & corrigé de fa main, 
le fecond Ouvrage qu'il a fourni à la So- 
cieté Royale de Góttingue en 1755, & 
qui doit paroitre en Latin dans les Cou: 
mentaires de cette Academie. Un grand 
nombre d'Expériences réunies fous des 
Titres communs, y découvrent les rou- 
tes qui ont mené cet illuftre Auteur , 
aux verités annoncées dans le premier 
Memoire. On peut affurer que la traduc- 
tion Francoife eft auffi exacte que Po« 
riginal mème ; l'Auteura pris lui mème 
le foin de lui donner cet avantage. 

On a laiffé à fa place la reponíe faite 
aux objections du célebre Mr. LE CA v, 
mais on a tiré de ce Volume le Meni- 
ye fur la maniere de conferver le mouve- 
ment du ventricule gauche du cœur , & on 
le referve pour une autre ouvrage, où 
il fera mieux à fa place, Il. doit faire par- 

tie 


( vri) 


tie du Meinoire fur le mouvement du [aug , 
dont nous parlerons cy deflous. 

On referve pour le fecond Tome de 
celui-ci, les Expériences de Mrs. B A s- 
SANI,Pozzi, ZiNN, RUNGE, 
EMETT, & MUHLMANN; qui 
tendent à con£rmer celles de Mr. DE 
HALLER. On a crû bien faire de raf- 
{zmbler les preuves, qui fervent à étayer 
un édifice, dont la nouveauté pourroit 
rendre la fidélité fufpecte. | 

Le Aíéázoire de Mr. DE HALLER 
fur le mouvement du fans, eft acuclle- 
ment fous preife, il eft traduit par Mr. 
Tisso®r, fur l'original imprimé dans 
le IVme, Volume des MEMOIRES 
DE GOTTINGU E- On y joindra les 
Expériences difpofées à peu prés comme 
dans le Volume, qui accompagne cet avis. 
On fera peut - éue en état de donner de 
la mème maniere , les Expériences de Mr. 
DE HALLER fur /a Refpiration, la 
Génération , la Formation des Os, & cel- 
les de-fes éleves fur la derniere de ces 
matieres; fur le fer du fang, & fur d'au. 
tres points importans de Phyfologie, 
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epo DEEP qu'on s'eft bor- 
E € né en Phyfique, à imaginer 
i. o. A des faits & à les expliquer 
. par des hypothefes, cette 
Science a été un véritable Protée, 
qui prenoit tous les jours de nouvel- 
les formes, parce qu'une imagination 
atoujours droit d'en chaffer une autre; 
ilarrivoit de là, que la Nature ref- 
toit abfolument inconnué, & que le 
meilleur Phyficien n'étoit qu'un hom- 
me d'une mémoire heureufe, qui l'a- 
voit chargée des réveries de tous fes. 
dévanciers, &- qui, ou donnoit la 
préférence à quelqu'une, ou les re- 
| * | jets 
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jettoit toutes, pour leur fubftituer les. 
liennes. Quelques génies heureux, à 
la tête defquels on peut mettre le 
Chancelier BaAcoN, reconnurent, 
dans lé fiecle dernier, l’abus de cette 
façon de philofopher ; ils fentirent que 
fi Yon vouloit retirer quelque ufage 
de fes travaux, il falloit abandonner.ce 
fatras de chiméres qui avoit ufurpé le 
nom de Phyfique; & qu'on ne de- 
voit pas faire cette fcience mais l’é- 
tudier : : quil falloit obferver les phé- 
nomenes, ceft l’Hiftoire naturelle, 
Ia Phyfique empirique; & en chercher 
les caufes, c'eft la Phyfique rationel- 
le, qui, bien entendu, n'eft elle-mé- 
me qu'obfervation, mais une obfer- 
vation plus délicate & en méme tems 
plus étendué; qui embraffe à la fois 
un grand nombre de phénomenes, 
qui remarque ce qu'ils ont de com- 
xnun, cequileslie; qui, non conten- 
te des phénomenes, cherche à en péne- 
{rer la mécan tique, à déméler Jes pro- 


Pris 


PRELIMINAIRE. Hr 
'ptietés de la matiére quiles operent, à 
découvrir ces phénomenes premiers, 
qui fervent de caufes à tine foule 
- d'autres, & quon pourtoit appeller les 
clefs de Ta Aafure, parce qu'efrective- 
ment leur connoiflance fournit la fc- 
lütion de nombre de faits dont on ne 
voyoit pas la raifon; & qu'un fait 
dont on conñoit la caufe , eft beau- 
coup plus intéreflant & plus utile 
qu'un autre. L'on fent aifément que 
cette Phyfique des caufes, ne doit pas 
faire des progrès auffi rapides que 
l'Hiftoire naturelle; elle fait cepen- 
dant queiques pas de tems en tems: 
les proprietés de l'ait, la circulation 
du fang, Pélectricité, découvertes 
dans moins d'un fiecle, ont répandu 
für la Phyfique, plus de lumiere qu'ei- 
le n'en avoit reçi depuis deux mille 
ans; & elles ont fuccellivement attiré 
l'attention de toute l'Europe favante. 
| Cet aujourd'hui le tour de l'Ia n 1- 
TABILITE, décrite dans le Mé. 


LI 


"2 moi- 
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moire dont je donne la traduction, 
& dont je ne ferai point l'éloge, par- 
ce que fon illuftre Auteur a accou- 
tumé le public, depuis vingt ans, à 
ne recevoir de lui que des ouvrages 
marqués au coin de l'excellent; elle 
commence aujourd'hui à étre l'objet 
des recherches de tous ceux qui fe 
vouént à l'importante étude de l'Oe- 
conomie animale. 
Elle a effluyé des contradi&ions; 
& quelle utile découverte n'en a pas 
effuyé? la.pareffe, pour s'éviter la pei- 
ne delexamen; la vanité, pour s'é- 
pargner un aveu d'ignorance; l'envie, 
pour ne pas en faire hommage à l'in- 
venteur, ont nié fon exiftence; & 
quand elle à été atteftée par un trop 
grand nombre de faits, pour qu'il 
fut poffible à la prévention la plus for- 
te de.la revoquer en doute; on a vou- 
lula retrouver fous d'autres proptie- 
tés connués dés long-tems; mais ce 
dernier retranchement a bientôt été 
ren- 


PRELIMINAIRE 1%. 
renverfé. L'Irritabilité eft une pro- 
prieté entierement différente de tou- 
tes celles qu'on connoiffoit jufques à 
prefent dans les corps (1); & qui é- 
'tant effentielle à tous les animaux, 
peut-étre à toutes les plantes, fera à 
jufte titre comptée déformais parmi les 
qualités premieres des corps organifés. 

Il doit paroitre bien étonnant, & 

il eft bien humiliant en méme tems 
pour l'homme, qu'une proprieté qui, 
‘comme dit M. ZiMMERMAN, fait 
peut-étre la bafe de fa vie, & que le 
hazard doit avoir rendué fenfible mil- 
le fois, ait échappé à des yeux qui 
tous fe croyoient obfervateurs, & 
dont quelques-uns P'étoient réelle- 
ment; peut-être ne feroit-il pas ini- 
poffible de rendre raifon de ce phé- 
nomene, fi c'étoit le tems de le faire; 
il me fuflit de faire remarquer qu'il 
v ref- 

(1) Vis ab omni alia hactenus cognita pro. 
prietate corporum diverfa & nova cft: neque 


enim a pondere , neque ab attractione, neque 
ab elatere pendet, Prim, Limee pbyfiol. 8. 408, 


WT DISCOURS 
reffemble à bien d'autres du même 
genre; la. pefanteur de l'air, fon é- 
lafticité, lattration, fe montroient 
tous les jours; ila fallu un Tortx 
cELLI&un NgwTON pour les fai- 
fir; pourquoi n'en eut-il pas été de mé- 
ane de l'Irritabilité? Et n'eft-il pas vrai. 
de dire, quedes découvertes de cet- 
te nature, font. d'autant, plus d'hon- 
neur à celui qui les. fait, qu'il vit 
dans des tems plus.éclairés? Quand 
Q3 n'a encore rien vu, on regarde tout, 
& dans un objet que perfonne n'a 
encore examiné, on s'attend à trou- 
ver du nouveau; mais dans un fiecle 
comme le nôtre, fur, un. objet autant 
examiné que le corps humain, l’on 
ne fe flatte pas de découvrir des pro- 
_prietés effentielles; tout ce qu'on peut. 
naturellement. efperer, c'eft de pouf. 
fer plus loin ces découvertes, dont 
ja perfection ne demande que de l'art 
& de la patience. Pour appercevoir 
une proprieté. comme lIrritabilité, 
DOW 


PRELIMIN AIRE. vir 
pour la regarder quand on l'apper- 
coit, il faut avoir l'oeil du génie bien 
pergant. & bien jufte , avoir fenti 
bien vivement le befoin de cette dé- 
couverte , & l'avoir pour ainfi diré 
fubodorée ; il faut connoitre bien à 
fond tout ce qui eft connu , fe le 
reprélenter avec bien de là force, 
pour n'étre pas perfuadé qu'on voit 
mal, ou qu'on voit ce que d’autres 
ont déja vü & n’ont pas jugé digne: 
de confideration; il faut avoir un: 
gontdu vrai bien décidé, & une en: 
vie de le faifir bien forte, pour ne pas 
laiffer échapper cette premiere lueur, 
qui, à des yeux communs, ne paroi- 
troit qu'un feu follet auquel on ne 
fait aucune attention, & qui devient 
une aurore boréale pour ceux que là 
Nature a deftinés à l'obferver; ceít. 
créer.que de découvrir dé certe façon: 
Mais dans ce fens M. de Harrsgm. 
a-t-il bien réellement créé T'Irritabili- - 
té? L'on trouveraà lafin de fon M:- 

in ^ nmoir&: 


Ze. 
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moire une petite hiltoire de cette pro- 
prieté, dans laquelle il nous apprend 
que d'habiles gens lui en ont fait hon- 
neur; & bien loin de foufcrire à leur 
témoignage, fa modefttie, qui eft tou- 
jours le fceau des talens fupériears, 
l'engage à nommer quelques Auteurs, 
dans lefquels il prétend qu'on la trou- 
ve déja indiquée. Mais qu'on fe donne 
la peine de parcourir leurs Ouvrages, 
il eft aifé de voir que ce qu'on y trouve, 
prouve feulement qu’ils imaginoient 
une caufe cachée, à laquelle ils attri- 
buoient des phénomenes dont ils ne 
pouvoient pas fe rendre raifon ; mais 
non point qu'ils connuffent l'Irritabili- 
té. HIPPOCRATE avoit déja défiré 
cette caufe & l'avoit indiquée fous le 
nom d’évopmeur ; BA GL1v1quidefon 
propre aveu, n’a dû fon fyftème qu’à 
ces idées d'Hippocrate, imagina une 
force dans les folides qu'il ne diftin- 
gua point des autres forces connués, 
quil paroit évidemment confondre 
| avec 
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avec Pélafticité, & quil place dans 
des parties où on ne la trouve point. 
GLisson eftle premier, dit M. de 
Harremn, qui ait employé le mot 
d'Irritabilité, mais au fond Glitlon 
n'a và que ce que les Bouchers voyent 
 itous:les ; jours, des chairs qui palpi- 
tent après la mort, & qui recom- 
mencent leurs palpitations quand 
on les touche. Le ton tant rebattu des 
Stahliens n'eft que l'élafticité: & quant 
au principe du mouvement vital de 

_ M deGorTen, il faut dire à la glôi- 
re de ce grand Médecin, qu'il eft ce- 
. Tuidetous qui avant M. de HAT LER, 
. avoitle mieux fenti le befoin d'un nou- 
veau principe de mouvement dans 
le corps humain, different de tous les 
“principes mécaniques ordinaires ( 2 )5 
mais il ne la pas connu & ila fi peu 
fait d'expériences , qu'il attribue la 
* $ | Cau- 
(2) U'on peut confulter & on le fera aye 
fruit fes deux differtations demotu | vita , e3 
«de aclione viveatium particularis agnojceve de. 


"bemus in corporibus oiventibus aliquam actionem 
áncoguitam 4a arcama bec funt referenda, ibid. 


* D.1:8-C^0- UR. 8 


caufe des fievres (3) à l'irritation des; 


arteres, qui ne font ni irritables ni 


fenfbles. Voila. cependant tout ce. 


qu'onavoit, quand M. de HALLER 


donna en 1739 les premieres notions 


de l'Irritabilité ; il a continué à Péclair- . 


cir les années fuivantes, & ce ne fut 


que quelques. années. après que M. 
NUXN TER, dans un.difcours Acadé- 
mique, &.dans.une. Thefe foutenue 


par unde fes.éleves, fonda un fyftè. | 
me fur lirritabilité telle qu'il l'imagi- 


na, & non point telle qu'elle étoit: 


en effet, bien loin .d'en étre l'inven« 


teur, l'on peut dire qu'il.ne s'en étoit 
pas méme fait une idée jufte ; .fon fyf- . 
teme eft le. méme que.celui :de B 4- . 


GLIVI, fipeu corrigé, qu'il eft re. .- 


tombé dans la méme erreur, c'eft de . 
prendre pour principe de .tous. nos. 
mouvemens la dure mere qui. n’en.a . 


aucun: quel fond peut-on faire fur 


L 


des fyftémes purement imaginaires, | 

&. dont une feule expérience prouve . 
(3) Compendium. Tr. 52. €. 9. toute. . 
NEC i + di Jw we ? 
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toute la futilité? Mais quel compte ne: 
doit-on pas tenir à M. WINTER 
d'avoir reconnu publiquement qu'il 
s’étoit trompé? Quoique fans doute: 
un pareil aveu doive couter moins à: 
un homme, qui, comme lui, s'eft fait. 
une reputation fupérieure ,. qu'à ces- 
Auteurs fubalternes, qui ne font con-- 
nus que par une erreur, dont l'oubli 
les replongeroit.dans le. néant.. M; 
Kaau BoOERHAAVE dans lPingé-- 
nieux ouvrage de Impetum faciente ,. 
publié feulement en:1 745, fait des re- - 
cherches fur l’évopuou d'H i P Po C R A-- 
TE, mais il ne l'a point placé dans: 
lIrritabilité; la facon dont il le carac- - 
térife S 145 le prouve bien. vilible- - 
ment: c'eft, dit-il,. une force ' qui 
n'appartient ni au corps ni à lame, . 
qui nait au moment de leur union,. 
& qui ceffe au- moment de. leur 
féparation: ces caractères font bien: 
oppofés à ceux de PIrritabilité , .1a.: 
chimere. & la réalité ne peuvent pas: 

Tj bre c 
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être confondués. S'il eft fait quelque 
mention de cette proprieté dans les 
autres ouvrages qui ont paru depuis, 
il eft aif de voir dans quelle fource 
on a puifé, & lon doit conclure 
que c'eft véritablement M. de Har- 
LER qui a découvert & mis dans tout 
ion jour llrritabilité: les foupcons 
confus qu'on peut en trouver ailleurs, 
ne doivent non plus lui en ravir la 
gloire, que les fimpaties d'An rsTo- 
TE Ou la force obfcure & univerfel- 
lement répandue de Bacon Vrnv- 
LAM, n’ont enlevéà M. NEwTON 
celle d'avoir connu le prémier la for- 
ce attractive; & comme cette proprie- 
té fera tranfmife fous fon nom à la 
poftérité la plus reculée, celui de M. 
de HArrmR fera toujours à la tête 
du catalogue de ceux qui ont illuftré 
l’Irritabilité. Bien loin que ces idées 
obfcures & fauffes qui fe trouvoient 
dans quelques ouvrages, ayent faci- 
Hté la découverte de M. de Har- 

LER, 
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LER, elles doivent lui avoir été en 
obftacle. Dans les arts une ébauche 
imparfaite & même vicieufe a fon uti- 
lité, en ce qu’elle conduit au mieux, 
& par gradations à la perfection. Nous 
devons aux effais les plus informes, 
ces machines qui s'attirent aujour- 
d'hui notre admiration; la premiere 
cabane a été l'échafaud & le modele 
des édifices les plus fuperbes. Maisil 
n'en eft pas de méme dans les fcien- 
ces; un fifteme manqué, fur tout s'il 
eft fondé fur des idées fantaftiques 
quon donne pour des expériences 
exactes, écarte du vrai; il rend plus 
difficiles, il retarde, fouvent il empé- 
che abfolument les progrès qu'on ati- 
roit pu faire; & l'on doit tenir bien 
plus de compte à ceux, qui, pour 
faifir ce vrai, font obligés d'écarter 
mille erreurs femées comte autant 
d'obftacles fur la route; qu'à ceux qui 
trouvent un chemin non battu, à la 
vérité, mais uni, & l'on a cette obli- 

| pe 
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gation à M. deHarrzn; ilnapàá 
parvenir au vrai principe du mouve- 
ment dans l'homme, .qu'à travers les” 
débris d'une foule de cod imagi. 
naires. 

Toute la Mécanique. animale rou- 
lant fur ce principe, il eft aifé de fen- 
tir quel changement fa découverte 
produira dans les explications des 
faits: nous devons la Phyfique à l'An- 
gleterre, on devra la Phyfiologie à la 
Suiffe, & le Mémoire fur l'Irritabilité 
en fera la bafe immuable. L'on peut 
voir dans celle de l'auteur, l'heureux 
ufage qu'il a dejà fait de cette proprieté. 

Un grand nombre des faits fur lef- 
quels elle eft établie dans cette Differ- 
tation, avoient dejà été annoncés au 
public par MM. Zim wMERMAN,Oz- - 
DER, CASTEL, ZINN, SPROE- 
GEL & WarsTomnr éleves de M. 
de HALLER, témoins de fes expé- 
riences, encouragés par fes confeils, . 
& animés par fon exemple à en faire : 

dé: 


A 
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de nouvelles. Leurs ouvrages font. 
connus, &-onteu à jufte titre les fut- 
frages du public; mais il manquoit à . 
tous, ce dernier degré de précifion,. 
qu’on ne trouve. jamais dans les prés. 
miers eflais fur une matiere entiére- . 
ment neuve, qui devoit venir de la 
main du maître, & qui caracterife ce - 
Mémoire, inferé en latin dans le fe- 
cond: volume de ceux-de la focieté 
Royale de. Gottingue. L'on trouve 
ici-une diftindion foigneufe, entre. 
l'Irritabilité & la Senfibilité ; des expé- . 
riences faites. avec une exaditude; 
dont ceux qui en font incapables ne 
fentent ni la difficulté ni le prix, dé- 
terminent les parties qui font fufcepti- 
bles de l'une.& non pas deTautre, cel- . 
les qui ne poffedent ni l'une ni l'autre, 
celles qui les réüniffent toutes deux. 
Une table qui préfentera d'un coup: 
d'œil le refultat de toutes ces expérien- 
ces aura fa commodité, j'ai cru faire. 
plailir d'en inferer une ici. | 

| Par£iej : 
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Parties Senfibles. Parties Infenfibles, 


Le cerveau , les nerfs! T’épiderme , le tiffu 
par leur moéile & les par-| cellulaire, la graiífe , les 
ties fuivantes par les nerfs. tendons, les membranes 

La peau, les mufcles, | tant celles qui envelop- 
Teftomac, les inteftins,! pent les vifcéres que cel- 
la veflie, lcs uretéres, les des articulations; la 
l'uterus, le vagin, le pé- | dure & la pie mere, les 
mis, la langue, la réti ligamens, le periofte & 
ne; lecœur, maismoins le péricrane, les os, la 
que les autres mufcles.  moëlle, la cornée, l'iris. 
Les vifceres & les glandes | Les arteres & les veines 
n'ont que trés pen del ne font fenfibles que dans 
merfs, & par confequent | quelques endroits où elles 
que très pen de fenfibilit£, | reçoivent des nerfs. 


Parties Irritables. Parties Airritables, 


Le cœur, les mufcles,| Les nerfs, l’épiderme 
le diaphragme, le‘ventri-! & la peau, les membra- 
cule & les inteftins, les, nes, les arteres , les vei. 
vaiffeatix ladtés, le canal nes, le tiffu cellulaire, 
&horachique, la veffie | les vifceres. Les conduits 
les finus muqueux, l’ute- excrétoires n'ont qu'une 
rus, les parties génitales irritabilité extrémement 
dontl'Irritabilité a quel- foible, & qui exige une 
ue chofe de fingulier. | irritation trés forte. 


Parties qui fout tout à la fois feufibies 
t2 irritables. 


"Toutes celles où l'on. trouve des nerfs & des fi- 
brés mufculeufes; les mufcles, 1: cœur, tout le 
canal alimentaire, le diaphragme, la veflie, lu 
terus, le vagin, les parties génitales. , 
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De quelle utilité peuvent étre tou- 
tes ces découvertes? L'art de guerir 
en recevr-ti un nouveau degré de 
perfection, diront peut-être ces ef- 
prits fubalternes, à qui la nature n’a 
laiffé d'autre reffource pour aflocier 
leurs noms à ceux des grands hom- 
mes, que de déprifer leurs travaux , 
& qui nient l'utilité de lathéorie dans 
la pratique, parce qu'ils ne la con- 
çoivent pas, faute de cette connoif- 
' fance approfondie de l'une & de l’aue 
tre, qui eft néceffaire pour en fentir 
la liaifon, & de cette étendue de gé- 
nie qui embraflant plufieurs objets, 
& les réüniffant fous un méme coup 
d'œil, en fait connoitre les rapports, 
& appercevoir cette chaine néceffaire 
entre toutes les fciences, entre celle 
de connoitre l’homme & celle de le 
guerir? Confultez ces hommes illu- 
Îtres que toute l'Europe regarde com- 


me les premiers Praticiens de nos 
jours, 
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jours, (n’eft-ce pas dire de tous les 
tems) MM. Van SWIETEN, 
WERLHOF, TRONCHIN, Er- 
LER, SWENKE,. DE HAEN, tous 
vous diront qu'ils doivent ces fucces 
brillans & foutenus qui ont fait leur 
réputation, à cette Théorie lumineufe, 
dit M pe rA METTRIE enparlant 
de celle du grand. BOzRHAAVE, 
qui feule fuffiroit. au moins expérimen- 
té, € le feroit marcher à pos furs 
dans la pratique,. tandis que fans elle 
le Praticien le. plus confommé refte 
toujours reduit au tatonnement €&$ à 
la dévination. L'on peut dire que les 
grands Médecins & les Médecins or- 
dinaires ont une pratique différente.. 
Les premiers ont de ces traitemens 
particuliers dont les autres ne faifif- 
fent pas méme la raifon, parce qu'ils 
dépendent d'une adroite application 
des principes généraux qu'ils igno-. 
rent, ou qu'ils n'ont pas le talent de 

fai-- 
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faire fructifier. Serviles fectateurs d'u- 
ne méthode unique & rebatué fans 
celle, quoique fi fouvent pernicieufe 
ou au moins inutile; incapables de 
s'en écarter, tout ce qu'on. peut at- 
tendre d'eux c'eft qu'ils réüfhiTent 
dans les cas auxquels elle convient: 
Ne leur demandez rien de plus, c'eft 
beaucoup, fi pour. cacher leur igno- 
rance, ils ne.décrient pas ces conful- 
tes, qui, effectivement, font trop 
au deffus de leur portée pour qu'ils 
puiffent en connoitre le prix: & au 
deffus defquelles on devroit mettre 
en épigraphe, odi profanum vulgus. 
Si la dépendance de la Pathologie 
à la Phyfologie étoit plus connué, 
il ne feroit. pas befoin de faire fentir. 
combien la nouvelle découverte aura 
d'influence fur l'art de guerir; mais 
malheureufement il nous manque un. 
ouvrage intitulé, Application de la. 
théorie à la pratique; c'eft ce qui me: 
dés- 
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détermine à hazarder quelques idées 
fur les avantages pratiques de l'Irrita- 
bilité: elles pourront fervir à piquer 
la curiofité du ledeur pour quelque 
chofe de mieux (1). Ce mot fi fa- 
meux en Medecine, LA NATURE, 
ce mot dont on parle fi fouvent 
& qu'on comprend fi peu, fera enfin 
déterminé; c'eft Ja fomme des forces 
du principe vital, principe qui n'eft 
connu que d'àprefent; ce n'eft donc 
que dés àpréfent qu'on peut eflayer 
de traiter cette matiere fur laquelle 
Jinfifterai d'autant moins actuelle- 
ment, que je me propofe d'en fairé 
Pobjet d'un travail particulier; il fuf 
fit 
(1) L'on a deja deux théfes dans lefqaelles 
on a cherché à faire ufage de l'irritabilité dans 
la pratique; l'une eft M A Niza de idiofyz- 
crafia ex diverfa folidorum corporis bumani irri- 
tabilitate optime dijudicanda ; & l'autre foute. 
nué à Paris par M. pg LA Mor rz fous la 
préfidence de M.pg Man eft, an omnis 
enorbus ex irritabilitate auda out imminuta; 


mais ces deux ouvrages n'empéchent pas que la 
matiere ne refte encore neuve. 
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fit à mon but d'indiquer combien 
TIrritabilté fervira à Péclaicir, pour 
faire connoitre-tout le prix de cette 
nouvelle découverte. 

«La façon d'agir de l'opiam qui a 
-enfanté tant de fiftemes également op- 
-polés & chimériques, qui a occafion- 
né tant de difputes, fans avoir pu 
ètre déterminée, left enfin depuis 
.qu'on connoit l’Irritabilité; ce n'eft, 
nien divifant ni en épaifiiffant.les .hu- 
meurs, ni en exaltant.ou en abfor- 
-bant les parties fulphureufes, ni.en 
-reprimant PArchée furibond, ni en 
‘liant le fluide nerveux , que l'opium 
fait dormir; c'eft en diminuant l'Tiri- 
stabilité de toutes les parties, excepté 
-celle du cœur qui n'eft que très peu, 
‘le plus fouvent point affoiblie par ce 
xemede. Toute action des mufcles 
;ceffe; les fens fe trouvent enchainés 
dans un fommeil tranquille ; le coeur 


#çul & le poulmon, lun parce que 
fon 
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fonirritabilité n'eft point alterée , l'au- 
tre parce que fon action eft indépen- 
dante de PIrritabilité; le coeur feul, 
dis-je, & le poulmon, continuent 
leur mouvement tout comme aupa- 
ravant; les vifcéres qui font dans le 
cas du poulmon continuent leuts 
fondions; celles de l'eftomac & des 
inteftins diminuent, & on déduit de 
R dans quel cas l'opium convient 
pour arréter les évacuations trop a- 
bondantes; c'eft quand elles dépen- 
dent de la trop grande irritabilité des 
inteftins ; eft-elle trop foible, les nar- 
cotiques nuifent; ce grand principe 
fert de bafe à E la pratique de ce 
remede; & la fagon dont il agit rend 
railon 4 tous les pid ie qu'il oc- 
cafionne. 1 feroit trop long d'entrer 
dans ce detail que chacun peut aifé- 

. ment fuivre. ! 
L'on voit quelquefois des perfor- 
nes chez lesquelles la plus petite caufe 
mou- 
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_‘mouvante, occafionne des mouve- 
mens beaucoup plus confiderables, 
que ceux qu’elle produit chez les per- 
fonnes bien portantes; elles ne peu- 
vent pas foutenir la plus petite impref-- 
fion étrangére; le moindre fon, la 
Inmiere la plus foible, leur procurent 
des fimptomes extraordinaires, qui, 
fuivant leurs différences & la partie où 
l'on place la caufe premiere du mal, 
font connus fous le nom de vapeurs, 
d'hipocondrialgie, ou quand on ne 
fcait pas mieux, de maladies bien fin- 
 gulieres (2) ; 'onen attribue toujours 
la caufe prochaine à une mobilité ex- 
ceffive des efprits animaux, la vérita- 
ble, c’eft une trop grande irritabilité ; 

ce 


. C2) L'Illuftre M. Go & rg n à qui la méde- 
cine pratique a tant d'obligations, eft le pre- 
mier qui ait traité expreflement de la Mob; /£é , 
maladie fi fréquente & fi peu connuë, la défini- 
tion qu'il en denne eft très exacte, & je con- 
feille à tous les Médecins de connoitre ce qu'il 
En dit dans fon Comperzdiuns , & dans fon Si/le- 
#Ba praxeor, | 
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ce principe combiné avec la fenfibili- 
té, rend raifon des nhnomenes les 
plus bizarres de ces :naux là, & il 
nous conduit en méme tems à leur 
véritable cure. En effet, puifque l'It- 
ritabilité dépend du mucus, & que 
fes differens degrés font proportion- 
nels à la confiftence de ce corps fingu- 
lier, qu'elle eft d'autant plus grànde 
qu'il en a moins (3), pour en guerir 
Pexcés, il faut rendre au mucus fa 
Cconfiftence néceflaire. Les toniques 
font donc les feuls remedes qu'il faille 
employer; les faignées, les purga- 
tions, lesfels, les eaux minerales ( au 
moins la plüpart), les aqueux, doi- 
vent être bannis, & on doit leur fub- 
fütuer le régime, l'exercice, les fric- 
tions, les ligatures, les aftringens lé- 
gers, les vins aromatiques &c. & la 
pratique ayant confirmé tant de fois 
Tutlité de cette méthode, n'eft-on 
| pas 
(3) M.ZIMMERMAN pag. 8. 


B 


* 
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pas en droit d'en conclure la vérité 
du fifteme qui l'explique, & que M. 
“DE HALLER navoit propofé que 


‘comme une conjecture? L'âge qui 
donne la fermeté au mucus, diminue 
cette exceflive mobilité, aufli l'on 


“voit tous les jours les femmes hiléri- 


‘ques cefler de l'être à un certain âge, 
‘ou l'être beaucoup moins. 1 eit og 
point au delà duquel la confiitence 
du mucus eft un mal, parce que lr- 
ritabilité eft trop foible, pour ax: 


és mouvemens puiflent fe fte] pac 


Jes caufes ordinaires; cet épaiif! 
ment étant la fuite inévitable dc a 


vieilleffe, la vieilleffe conduit nécel- 


fairement à la mort, qui n'eft qu'une 
ceflation de tout mouvement: dans 


la vieillffe plus d'irritabilité, fans 
 Tirritabilité plus de mouvement, fans 


le mouvement plus de vie. La Na- 
ture fait dans les tendons l'effet de 


la vieilleffe, & quoi que compolés 


de fibres muículaires & continuation 
"n ces 
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des mufcles, leur trop de compacité 
empéche. qu'ils ne foient irritables. 
Ce.phénomene bien examiné pourra 
péut-étre fervir à faire connoitre en 
quoi confifte l'irritabilité du mucus; 
les explications dans lefquelles je 
viens d'entrer fourniflent celles d'un 
grand nombre de phénomenes, & 
conduifent aux véritables régles de la 
pratique dans bien des cas, fur lel- 
quels jufqu'à préfent l'on n'en avoit 
que de trés fauffes. 

L'irritabilité fouvent jointe à Pa. 
tonie , en déguifant les fimptomes 
qui caracdterifent cette maladie quand 
elle eft feule, a occafionné & occa- 
lionne encore tous les jours dans la 
pratique une foule d'erreurs ; en ce 
qu'on attribuoit les phénomenes qui 
dépendoient de lirritabilité qui étoit 
inconnué, à des caufes qui n’exif- 
toient pas, & qu'on combattoit par 
des remedes qui augmentoient les 
véritables ; Pon imputoit à la crifpa- 

tion 
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tion des fibres & à l'acreté des hu. 
meurs des maux qui dépendoient 
de relachement & d'irritabilité ; on 
ordonnoit ( pullais-je ne pas dire ) 
& on ordonne des adouciffans, des 
calmans, des relachans dans le tems 
qu'il ne falloit que des fortifians ; du 
petit lait au lieu d'acier, des émul- 
fions au lieu d'aromatiques , des eaux 
chaudes au lieu de pain fec. Quand 
le fiege du mal fe trouve dans les 
premieres voyes, lon accufe les ma- 
tieres putrides, & l'on employe pour 
les vuider les purgatifs qui entretien- 
nent & augmentent le mal au point 
de le rendre enfin incurable. L'expé- 
rience avoit défabufé les grands Mé- 
decins de cette funefte pratique, mais 
ils font fi rares qu'elle peut encore 
pafler pour générale: il faut efperer 
que les nouvelles découvertes contri- 
bueront en fe répandant à la détrui- 
re, & que quelque jour l'on regar- 
dera comme une régle fondamen- 

dio wi MEME QUE 
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tale de médecine pratique cet axio- 
me fi vrai ; ceff qu'excepté dans un 
très petit nombre de cas , fout pur- 
gatif.détruit nôtre corps , e que 18H01n$ 
on a de fanté à perdre enoius on doit 
en prendre. 

Les maladies des premieres voyes ; 
dont la guerifon eft quelquefois fi 
longue & fi difficile, que d'habiles Mé- 
decins les ont regardées comme in- 
curables lorfqu'elles font ‘invéterées, 
fe gueriront avec plus de facilité, par- 
ce que leur caufe connué fait con- 
noitre les véritables remedes. ‘Le ha- 
-zard a découvert que l'air foufflé dans 


Xanus des noyés, les rappelloit quel- 


quefois à la vie, la raifon nóus ap- 
prend aujourd'hui que c’eft en reveil- 
lant Pirritabilité des inteftins qui ra- 
nime celle des organes vitaux, & l’on 
en conclut qu'un irritant aufh inno- 
cent & plus fort que l'air, comme 
Teay froide, produira le méme effet 
plus fürement Il ft aifé de conce- 

voir 


e 
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‘voir comment des remedes peuvent: 
agir lorfqu'il n'y a plus de fentiment,. 
depuis qu'on fait que les organes du: 
mouvement & du fentiment ne font- 
pas les mémes. On peut voir dans 
l'ouvrage de M. ZuüumER MAN (4) 
la. façon dont il explique ce phéno- 
mene. inexpliquable jufquà prefent,. 

pourquoi quelques paralitiques con-. 
fervent le fentiment, pendant que: 
d’autres-perfonnes qu'on nomme pa- 

réfiques, perdent le fentiment & con’ 
fervent le mouvement. Les palpita-- 
tions s’expliquent aifément, & pour 

Phonneur de tous les Pathologiftes qui: 
en ont recherché les caufes, il {croit 
fort à fouhaiter que lfrritabilité eut 

été découverte plutôt. En dépoffedant 
plufieurs parties du trifte droit qu'on 
leur. avoit donné d’être le fiege des. 
douleurs, & en marquant celles qui: 
le font véritablement, M. DE Har- 
LER apprend quelles font celles qu'il 

mn nm faut: 


CauY & 39. 
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Faut traiter, & par là il perfettionne 
l'art de guerir, dans une de fes par. 
ties bien importantes, celle de calmer 
les fouffrances. 
La théorie des tempérammens é- 
claircie par PlIrritabilité, dans l'o 
vrage que M. ZIMMERMAN prépa- 
re fur cette'matiere, repandra un nou- 
veau jour fur toute la pratique & fur 
les fondemens de la morale. L’influ- 
ence de nótre corps fur nos idées eft 
fi fenfible, qu'elle n'échappe à perfon- 
1e; il eft. vérifié tous les jours qu'un 
peu plus ou un peu moins de vian- 
de, quelques gouttes de liqueurs, 
quelques grains de folanum, chan- 
gent entierement nôtre façon d'envi- 
fager les chofes, & par confequent 
d'en juger. Nos idées du beau & du 
bon, du bien & du mal, ou du vice 
& de la vertu, & nosadions qui en 
dépendent, varient fuivant que nótre 
fang circule plus ou-moins rapide- 
ment, quil eft plus ou moins épais: 
il 
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E eft "eg certain que la façon de vi- 
vre change la facon de penfer; que 
les opérations de l'efprit entant qu'uni 
_au corps, peuvent être variées par l'u- 
fage de l'air, des alimens, de la veil. 
le, du fommeil, du mouvement, du 
repos, des remedes. Il ya par con- 
fequent une médecine de l'efprit, on 
la fenti de tout tenis; de tout tenis 
on à fouhaité qu'on traita cette matie- 
re, qu'on en rechercha les vrais prin- 
cipes, qu'on en donna les vrais pré- 
Ceptes pratiques; mais cet ouvrage 
n'a pas été mür jufques à préfent; tout 
ce que nous avons, méme de plus 
moderne, fur cette matiere, prou- 
ve la difficulté de l'entreprife & le 
courage des entrepreneurs, bien plus 
que leur capacité; (5$) il faut pour. 
* Eo 4 : un 


'Cs ) Je dois excepter deux ouvrages excel. 
lens mais qui ne font point complets , l'un eft 
le difcours de l'illuftre M. G a u BI US de regiz- 
pimiue mentis quod medicorum efl ; & Vautre 
un traité tout nouveau de M. KrogzknHor 


célebge 
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4m. ouvrage comme celui là réünir- ? 
tant de connoiffances, qu'il eft peu: 
furprenant s’il nous manque encore; 
Ceft un. vuide bien eflentiel dans les 
bibliotheques des Moraliftes & des: 

Médecins, que le traité de M. Z 1 M-. 
MERMAN- remplira dignement, & 
dont nous. aurons l'obligation.à l'Ir-. 
xitabilité:. 

TPne fera- plus: befoin de recourir à: 
des: füppofitions. imaginaires, pour: 
expliquer les les. phénomenes de l'apople-. 
Ke : file.coeur & les autres organes de: 
i3; citeulation. continuent leurs mou- 
vemens., quand tous les mouvemens. 
animaux, reftent fufpendus, c'eft par. 
la. méme raifon qui. explique lation. 
de l'opium ;. parce qu'il y aun ftimu- 
lus qui détermine le. mouvement du: 
€ceur, ' indépendamment de tout fn. | 
. timent, & de tout autre mouvement ;- 
lapo-. 


célebre Médecin Hollandois de morbis aum: 
ex infrmata medulla cerebri ; il feroit bien- 
^ fbuhaiter qu'il voulut achever la matiere. 
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Tapoplexie eft un fommeil profond. . 

elle dépend des mêmes caufes que le: 

 fommeil, elle s'explique de la même 
fagon ( 6). 

La théorie des fievres,. celle des: 
inflammations, en un mot de toutes : 
les maladies qui dépendent d'une auz-- 
mentation de circulation, feront fi-- 
xées déformais ;. puifque la caufe de. 
là circulation . connué ,. conduit à la 
connoiflance de’ celles qui peuvent. 
laugmenter ou lafioiblit Le fang. 
devenu plus acre: eft par. là même 
plus irritant ,. l'acrimonie produira: 
donc la fievre ;  &- les. différentes ef. - 
| peces d'acrimonie , l'ordre de leur: 
génération, celui de leur évacuation , ; 
le lieu où le ftimulus exerce princi- - 
palement fon action; formeront les : 
. différentés efpeces de fievres. Il refte : 
encore des découvertes à faire fur ^ 
YIrritabilité ,. fur tout relativement à: 

Eu $^ Bm 


(6) Voyez les: Prima lines phyfdlogicu 3 + 
N°, $698, $76, & 400... 
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la force des differens ftimulus, qui 
dépend peut-être de plufieurs caufes ; 
plus l'on en fera, plus il ferá aifé de 
rendre raifon de tous les móuvemens 
qui dépendent de cette proprieté. 

Plufieurs accidens de chirurgie qui 
n'étoient facheux que parce qu'on fe 
trompoit fur leur caufe, cefferont de 
l'être, à préfent que leur caufe mieux | 
connué conduit au véritable traite- 
ment, & le traitement connu affüre 
la guérifon (7). L'incertitude où lon 
étoit fur la poffibilité de plufieurs 
opérations importantes, que les grands 
maitres n'hazardoient que comme des 
remedes défefperés , & que les au- 
tres n'ofoient pas employer , ; a etév 
caufe de la mort d'un nombre de gens 
qu'on fauvera à l'avenir, parce que 
' Jes nouvelles expériences conftatent la 
fécurité de ces opérations. 

Le exemples que je viens de rap- 


por- 

| KO Voyez M. ZiMMERMAN pag. 14, 

15, & 16. M. CasrALL $. 425 43» 44» 
& 4i» 
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porter fuffiront, fefpere, pour con- 
vaincre l'opiniatreté la plus affermie , 
des avantages réels que procure la dé- 
_ couverte de l'Irritabilité. Je finirai par 
quelques réflexions générales fur les 
objections qu'on peut faire ou Tur on 
a- hoà faites. | 

Ce n'eft point un fice idéal 

n line M. pe Harrrm annonce dans 
fon Mémoire , ce n'eft point un af. 
femblage de conclufions analogiques, 
fondées fur quatre ou cinq expérien- 
ces faites en courant , & fouvent fi 
mal , que le premier foin de l'auteur 
eft d'en. concilier les réfultats ; 'c'eft 
un enchainement de faits, qui ont 
été conftatés , par uhe fuite d'expé- 
riences faites avec la plus grande exac- 
titude, & réiterées très fréquemment 
pendant le:cours de fix ans, avant la 
publication de ce Mémoire, &'de- 
puis lors jufques à prefent; dont les 
refultats ont conftamment été unifor- 
mes, & concourent.tous à confirmer 
»* * 6 la 


XXXVII. D-DS-C OU Rc $5 
la méme vérité Ce n'eft donc point: 
par quelques raifonnemens qu'on doit 
attaquer l'irritabilité ; ce n'eft point. 
par des objections trivialeg. , fondées. 
iur. les confequences chimériques , , 
qu'une imagination échauffée peut en, 
tirer ; ce n'eft point non plus par. 
quelques .obfervations, ou par quel- 
ques expériences. faites à la volée. 
Si l'on veut nier les.faits que M. DE: 
HarLenr avance, ou plutôt fi l'on: 
veut nier que fes. expériences ayent , 
été bien faites ; il faut paroitre aufft, 
ariné que lui, & hérillé, pour ainfi. 
dire, d'une foule d'expériences auff. 
bien atteftées que. les fiennes. Mais. 
on ne doit pas s'attendre. que l'Irri-. 
tabilité foit jamais attaquée. de cette. 
façon ; ce feroit.faire, tort à la Na-. 
ture que de.le croire ; -invariable dans. 
fes loix., ceux:qui fauront & qui. 
voudront linterroger; la trouveront. 
toujours la même. Quand les obfer-. 
vations fur le méme fujet ne fe ref.. 
| feme. 


- 
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femblent pas, c'eft, ou parce que. 
lun des obfervateurs n'a pas appet- - 
Gù les différentes circonftances qui. 
devoient nécefTairement les varier ; ou . 
parce que, comme il m'arrive que. 
trop: fouvent ,. on décide le. refultat: 
de l'obfervation avant que de la fai- . 
re, & on ne la fait:que pour qu’elle. 
le confirme: :on voit ce qu'on a re-. 
folu de. voir: Quelques. Phyficiens. 
traitent le livre de la Nature , com-. 
me les Théologiens ont traité la DBi-. 
ble ; ils. ne. la; confultent pas pour. 
favoir ce qu'elle contient, mais pour 
y trouver .dequoi autorifer leurs idées. . 
On n'interroge. pas la Nature , on. 
feint des oracles,. & on les débite. 
hardiment comme fes décifions ; les - 
livres fe multiplient. &. les embarras: 
à: proportion, parce. qu'il faut éla-. 
 guer le faux, avant que de pouvoir. 
tirer parti du vrai; & je ferois peu. 
furpris, fi.un homme qui ne con-. 
npitroit l'univers, que par.les ouyra-.. 

ge » 
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ges des obfervateurs mal habiles ou 
fiftémati ques, (c’eft le grand nom- 
bre) le croyoit celui. du hazard, 
tant il y trouveroit peu d'uniformité 

& jedes dis 
| Les expériences relatives à PIr- 
ritabilité ayant été faites fur des ani- 
maux, peut-on affirmer la vérité du 
- réfultat pour les hommes ? Il eft ai- 
fé de voir que cette objection eft le 
. ftuit de cette baffe jaloufie , qui per- 
 fecute les talens & le mérite, ou 
plutôt le genre hümain , en cherchant 
à décourager les grands hommes qui 
l'éclairent ; files grands hommes pou- 
voient être offenfés par ces traits, 
qui, comme ces miferables flèches 
que les enfans lancent d'un. bras foi- 
ble. , ne peuvent s'élever qu'autant - 
quil faut, pour retomber fur la té- 
te du mirmidon. Mais il ne faut pas 
méme laiffer cette trifte confolation 
à l'envie; en méprifant Pinfecte qui 
pads & qu'on ne diftingue pas 
de 
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de la foule de fes. femblables ; ; 
cherche à fe garantir de fa Bares ge 
dont l'effet eft d'autant plus fenfible, 
quil Sacharne für un plus beau vi- 
fige. Le Mémoire de M. pz Har- 
L'ER a deux parties , la premiere rou- 
Je fur la fénfibilité , & les expétien- 
Ces qu'il rapporte , contraires à ce. 
qu' on avoit généralement cru jufques 
à préfent , font celles que l'on au-, 
roit le plus füjet. de foupçonner d'é. 
tte inappliquables à Phomme ;. mais. 
il a PE le fujet de plufieurs de ces, 
expériences ; Ed tous. les doutes cef- 
fent par là méme, M. DE HALLER 
indique quelques auteurs qui avoient - 
Obfervé avant lui Yinfebfibilité du ten-, 
don "n il la prouve, par, un fait, dont 
AP été. témoin. lui méme : bud cite, 
dans le Supplément l'illuftre M. [jg m 
LE R dont l'autorité. ne fauroit être. 
füfp ede ; comme témoin de celle de 
là dure mere ; & M. CasTELL 
rapporte d'autres faits qui prouvent 
d f 19. (83. 
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la. même chofe (7). L'on trouver 
dans les obfervations de chirurgie de. 
M. DeLaisx (8), imprimées il y 
a trois ans,. un fait.qui prouve lin- 
fenfibilité de li dure mere, & qui réü- 
ni aux faits précedens leur donne un. 
nouveau degré de force; & depuis: 
la premiere édition: de ce difcours, 
jai eu deux occafions de m'affurer par 
moi méme; que les tendons fléchif-- 
feurs & extenfeurs des doigts font. 
dénués de tout.fentiment ; le dé- - 
tail des obfervations feroit déplacé ici. 
L'on n’a pas lé méme nombre d'ex- - 
périences fur: l'Irritabilité humaine, . 
mais l'on: en'a quelques unes, &. 
quand on n'en auroit point, lana-. 
logie la plus févere feroit également: 
en droit de conclure qu’elle exiíte. . 
Le Pirrhonifme qui nie toute certitu- - 
de, & celui qui n'admet que la cer- - 
titude géometrique, font également. 
ti. 


€7) bs. 27 24 25, & JE: 
L (8) ob 41. 
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ridicules.& dangereux ; lesinductions. 
 ontleurs régles, & les propofitions. 
qu'on découvre en les. fuivant exacte. 
ment , ont le même degré. de for. 
ce, que les propofitions mathéma-: 
tiques les plus. rigoureufement dé. 
montrées.; il.n’eft permis de les.con-. 
tefter qu'à l'ignorance jaloufe, tou. 
jours inconfequente dans.fes démar-. 
ches, parce qu'elle n'a point de prin- . 
cipes. La plüpart: des expériences. 
phyfiologiques. qui: depuis un fiecle: 
ont porté la médecine: au point où: 
elle eft aujourd'hui, ont été faites fur: 
des animaux ;. c 'eft à ces expériences. 
que nous. devons la connoiffance de: 


la circulation: , le mécanifme de la. . 


refpiration , les routes du chile, 
l'hiftoire de la génération ; l'on n'a. - 
jamais élevé d’objettions contre leur: 
application à la phyfiologie de l'hom- . 
me, parte qu'on ne peut pas fe fai- 
re illufion fur la parfaite uniformité 
de leur mécanifme ,. par rapport aux. 

fone- . 


4 
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fonctions vitales & naturelles ; elle 


eft démontrée par lexade reífem- 


blance des parties fimillaires, & des 
parties organiques effentielles. La dif. 
férence des extrémités, ou plus gé- 
néralement les varietés de l'envelop- 
pe, ne prouvent point celles du prin- 
cipe de leurs mouvemens ; une gruë 
qui levé une poutre ou un bloc de 
marbre, eft toujours la méme gruë, 
& clle agit de méme dans l'un & l'au- 
tre cas ; concluons donc que Pirri- 
tabilité dans l'homme eft une de ces 
vérités irrevocablement démontrées ; 
& la Poftérité qui peut feule appré- 
cier le mérite des découvertes , par- 
ce qu'elle fait abítradion des perfon- 
nes, faura donner à celle-ci le rang 
que fon utilité lui affüre. Elle rira 
cette méme Poftérité de voir , qu'a- 
prés n'avoir pas pu réüffir à en per- 
fuader la nullité, on a cherché à la 
rendre odieufe, parles confequences 


qu'on prétend en étrela fuite ; elle 


rira 


Lad 
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tira de voir les Médecins, fuivans à la 
pifte les Téologiens fectaires & les 
devots de profeflion , intérefler la cau- 
fe de Dieu à la leur , & accufer de 
Déi(me ceux qui ne penfoient pas 
comme eux fur le battement des ar- 
teres; Unauteur connu par là beau- 
té de fes talens & par l'abus qu'il en 
a fait, avoit mêlé dans le méme ou- 
vrage quelques idées d’Irritabilité & 
quelques idées de Matérialifme , & 
avoit cherché à expliquer les fenfa- 
tions par cette proprieté ; M. nx. 
HarrEm a prouvé à la fin de fon 
Mémoire la futilité de ce fifteme : 
comme cette objection fe trouve ce- 
pendanttrés preflée dans une petite 
differtation de M. Drerrvs Pro- 
feffeur à Erlang ( 8 ) & qu'il va, (tant 
fa.religion eft charitable ), jufques à 
vouloir prouver fillogiftiquement , 

: | | que 


(8) Animadverfiones in doctrinam de irri- 
tabilitate, tono, fenfatione, & motu corpo. 
ris humani. 
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que le nouveau fifteme conduit à l'ir- 
religion , cette propofition. mérite: 
" examinée.. 

DST nds les nerfs 
fans l'organe , le cerveau eft le re-: 
ceptacle de toutes nos fenfations , 
fources de- toutes nos idées , & les. 
nerfs. & le cerveau ne font point ir- 
titables ; lirritabilité n'a donc rien 
de commun avec. nos. fenfations. 2°. 
Quand on. affirmeroit. qu'elle en eft. 
le principe , comme elle paroit être 
celui des autres mouvemens , quelle 
conclufion dangereufe pourroit-on en 
déduire ? Que ce foit l'irritabilité ou 
quelqu'autre proprietéde la matiere, 
qu'importe aux. vérités qui dépendent 
de la nature de l'ame ? L’analogie 
que j'ai prouvé plus haut entre l'hom- 
me & les animaux, (je parle tou- 
jours des quadrupedes, ) cette ana- 
logie , dis-je, nous prouve que le 
principe des fenfations eft le méme 
dans. l'un. que dans les autres, & ce 

prin- 
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*principe métant pas lame dans les 
“animaux , n'eft pas lame non plus 
«dans l’homme. La fenfation fe fait 
chez les uns comme chez les autres; 
dans les animaux , le refultat de la 
denfation fe borne à une détermina- 
tion mécanique .confequente ; dans 
l'homme lame appergoit la fenfation;; 

ette perception forme l'idée, & ce 

.paffáge de la fenfation à l'idée eft le ca- 
ractere effentiel qui différencie l'hom- 
ame du brute. ‘Cette différence que 
tant de Théologiens ient, pour 
avoir le plaifir mortifiant de rabaifler 

-Phomme au. deffous des animaux, & 
de lui trouver moins de raifon , de 
 fageffe, de conduite, qu'à eux ; cette 
différence , dis-je ; a été mife dans 
_ tout fon jour depuis peu, & lona 
fapé par là le principe fur lequel le 
Déifme fondoit un de fes plus forts 
- argumens. Cette induítrie, cette fa- 
 geífe , cette prévoyance , cette re- 
connoiffance ; toutes ces merveilles , 
|. . Arai 
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dirai-je plutôt, tous ces monftres 
de raifonnement , enfans de l'imagi- 
nation des obfervateurs & du délir 
de trouver par tout ces caufes finales, 
fruits de la vanité qui veut tout ex- 
pliquer , & de l'incapacité qui rap- 
porte à de petites vuës, ce qui n'e- 
xifte que pour faire harmonie dans 
le tout , toutes ces chimeres s'éva- 
nouiffent ; & fi des étres entiere,. 
ment corporels font leurs travaux 
avec plus d'ordre que l'homme, c’eft 
que la matiere conduite par le Créa- 
teur eft mieux regie que celle qui 
l'eft par la créature. Les animaux pro- 
prement dits font aftreints à desloix 
fages, qui, chez eux, s'exécutent in- 
variablement, au lieu que lame les 
bouleverfe fouvent dans fon animal. 
De tous ces faits il en refulte ce fil- 
logifme fi oppofé à celui du Profef. 
feur d'Erlang. Une proprieté com- 
une à deux êtres n'eft pas la caufe 
de leur différence ; lirritabilité eft 
commune à l'homme & aux animaux, 
^ MM elle 
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elle n’eft donc pas la.caufe de la pen. 
fée. Elle opere les mouvemens vi- 
taux , elle opere les mouvemens na- 
turels , on pourroit encore accorder 
qu 'elle opere les fenfations , & tous 
les mouvemens animaux qui en dé« 
pendent, fans que cette doctrine püit- 
être fufpectée , puifqu'il eft für que 
la caufe du fentiment eft indépen- 
dante de la penfée. Peut-être lame 
s’abiente du corps, ou pour parler 
plus jufte, ne préte aucune attention 
à ce qui s'y paffe, fans que la vie de 
lPhomme en foit alterée ; quel em- 
ploi auroit lame préfidente au foli- 
taire d’Arnobe fi jamais il étoit réalifé ? 
Quel emploi peut-elle avoir dans le fé- 
tus, cette mafle organifée mais privée 
detoutfens, & plongée dans un fom- 
meil continuel? Donne-telle quelque 
figne de préfence dans un enfant qui 
vient de naitre ? L'on s'e(t perdu dans 
desqueftions chimériques fur le mo- 
ment de l'union de lame & du corps, 
Çe moment n ei fans doute point un ; 

le 
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Je corps peut vivre fans lame ; cette 
%nion ne conffte que dans l'intuition 
que lame fait du corps, elle n'a lieu 
que quand cette intuition s'exerce , & 
quelame en confequence opere quel- 
que mouvement dans le corps ; pen- 
dant les premiers mois de l'homme, 
cette. union n'eft rien moins que conti- 
nuë, elle le devient peu à peu.davanta- 
ge, mais elle a, peut-être, pendant 
toute la vie, fes interruptions, qui font 
vraifemblablement la caufe de ces con- 
trarietés, dont jufques à prefent on 
n'a pas rendu raifon. 

L'on ne connoitencore qu'impar- 
faitement les phénomenes de l'aiman, 
de l'attraction, de électricité ; l'Irri- 
tabikté eft venué ouvrir un nouveau 
champ de recherches, une nouvelle 
fource de folutions; peut-être nous 
touchons à la découverte de quelque 
autre proprieté , qui repandra fur ces 
matieres obfcures, un jour dont nous 
ne voyons que l'aurore. 
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SUR LA SENSIBILITÉ 
Lüle 22 Avril 1762, 


Devant la Societé Royale des Sciences 
de GÓTTINGUE. 


T L y a quelques mois (a) que M. 
À ZiMMERMAN mon éleve,mon pa- 
xent& mon ami publia une Differtation 
Inaugurale {ur P'IR R3 TABILITE : 
ä avoit fait en ma préfence une partie 
des expériences qu’elle renferme. Je les 
rapporterai telles qu'elles fe trouvent 
. dans mes cahiers. Il y en a d'autres aux- 
quelles je n'ai point affifté , & que je 
citerai d'apres fa Differtation. Depuis 
lan (5) 1746 jen ai fait moi - méme 
| A72 plu- 

(a) En Juillet r751. 
(5) Ceft de cette année que je date Pi 
fre. 
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plufieurs autres avant lui & avec lui ; 
& depuis le commencement de l'an 1751 
jai foumis à plufieurs Effas 190 ani- 
iaux: efpece de cruauté pour laquelle 
je me fentois une repugnance, qui n'a pà 
ètre vaincué que par l'envie de contri- 
buer à l'utilité du genre - humain ( c ). 
je ne donne point ici un Journal entier 
de ces Obfervations. En les faifant, on 
eft obligé d'en effayer d’inutiles, & d'en 
; 

ré- 


fréquentes expériences fur les animaux vi- 
vans. La difpute fur la Refpiration m'enga- 
gea à les multiplier , & peu à peu le gout 
sen repandit. Flufeurs de mes eleves vou- 
lurent faire des Cours d'expériences , pour enri- 
chir leurs Thefes Inaugurales. Je conduifis 
leurs expériences ; jen fis un nombre pref- 
qu'incroyable ; & des faits detachés s'offrirent 
de tous côtés à mes yeux, dans les tems me. 
me, que javois d’auires phénomenes en vué, 

(c) Ce font ces expériences que lon a 
trouvé à propos d'ajouter à la feconde edition 
de ce Memoire. On fe flatte, qu'on y apper- 
cevra & le nombre des expériences,fur lefquelles 
on a établi des théoremes contraires aux opi.. 
nions requés, & la bonne foi, avec laquelle 
l'auteur a porté fur fes regiftres des événemens 
contraires les uns aux autres, & qui, par 
leur contradiction, n'auroient pu que l'emba- 
rafler, s'ils n'ayoient pas été abfolument indiffe- 
rens pour les refultats qu'il attendoit de la Na- 
ture, 


== 
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_répeter plufieurs. Les communiquer tou- 
tes, c’eut été allonger inutilement l'ou- 
vrage : Je me fuis borné à rapporter 
celles qui ont une utilité réelle, & qui 
font conftamment vrayes. 

Le refultat de toutes ces expériences 
a donné lieu à une nouvelle divifion 
des parties du Corps humain, que je fui- 
vrai dans ce petitouvrage, en diftinguant 
celles qui font fufceptibles d'irritabilité 
& de fenfibilité, de celles qui ne le font 
pas. 

Quelle eft la caufe de ces deux pro- 
ptietés ? Pourquoi quelques. parties en 
font - elles douées, pendant qu'on ne les 
trouve pas à d'autres? Ce font des pro- 
blèmes théorétiques, que je ne promets 
point de refoudre. Cachées vraifembla- 
blement dans la texture des dernieres 
molécules de la matiere, hors de la por- 
tée du fcalpel & du microfcope; tout 
ce que l'on peut dire là- deffus , fe bor. 
ne a des conjectures, que je ne hazar- 
derai pas; je fuis trop éloigné de vou. 
loir enfeigner quoique ce foit de ce que 
jignore: &la vanité de vouloir guider 
les autres dans des routes, où l'on ne 
voit rien foi- méme, me paroit etre le 
dernier degré de l'ignorance. 


À'3 Te 
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Je me [fuis d'autant plus volontiers 
déterminé à travailler cette matiere, 
que les expériences que annonce , font 
la fource de plufieurs changemens dans 
la PHISIOLOGIE, la PATHOLO- 
GIE & la CHIRURGIE, & décou- 
vrent plufieurs vérités contraires aux 
opinions généralement reçues. Cette der- 
niere raïon m'a obligé à ètre extrème- 
ment févere fur mes preuves, parce que 
jétois bien perfuadé , qu'un fentiment fi 
peu prévu, paroitroit peu probable, & 
qu'on ne céderoit, qu'à la conviction. 
ll a fallu pour cela réiterer & multiplier 
mes expériences , pour les élever au rang 
des témo' gnages , à l'autenticité defquels 
les plus incrédules ne puffent pas fe re- 
fufer, & qui me préfervaffent moi - me- 
me de l'erreur. La plàpart de celles, qui 
regnent en Médecine, me paroiífent ve- 
mir, de ce que tous les Médecins n'ont 
pas pris les mémes précautions. Ils ne 
font que peu ou point d'expériences , 
& ce qui eft plus dangereux encore, ils 
leur fubítituent. des analogies , auxquel- 
les ils donnent la meme force. 

Un fecond motif, qui m'a encouragé 
dans ce travail ; c’elt l'empreffement 
avec lequel quelques hommes célebres 

ont 
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ont faifi les premieres notions de l'Iz- 
RITABILITE : ils font allés juf- 
qu'à prendre cette proprieté de nos fi- 
bres, pour bafe d'un nouveau fyftème 
de lOeconomie animale, & en ont dé- 
duit les fonctions des vaiffeaux , des 
nerfs, des mufcles, en un mot de tous 
nos organes. L’on peut s'en convain- 
ere en jettant les yeux fur le difcours 
que lHiu&re M. J. F- V INTER pro- 
nonGa à Franeker en 1746, fur la Dif- 
fertation de M. Lus, de Irritabili.. 
ja:e , & lur celle de MM. be MAGNI 
& LA MoTTE, dans laquelle iis 
concluent , que toutes les malidies dé- 
pendent de l'augmentation ou de la dimi- 
nution de / Irritabilité des vaiffeaux(d Ay1- 
téme qui revient à peu pres à celui qu'ont 
foutenu MM. KnanucER, Nico- 
LAI, WHYTF, DELIUS, & quel- 
ques autres grands Phifiologiftes, qui 
regardent les fenfations, comme caufe de 
tous les mouvemens. 

j'appelle partie irritable du corps hu. 
main, celle qui devient plus courte, quand 
quelque corps étranger la touche un peu 


À. 4 forte- 


(d) Ergo à voforum audia aut diminuta ir« 
ritabilitate onis morDzs, 
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fortement (e). En fuppofant le tact 
externe égal, l'irritabilité dela fibre eft 
d'autant plus grande, qu'elle fe raccour- 
cit davantage. Celle qui fe raccourcit 
beaucoup par un léger contact , eft très 
irritable ; celle für laquelle un contact 
violent ne produit qu'un léger change- 
ment, left trés peu. ‘ 

Vappelle fibre fenfible dans l'homme, 
celle qui étant touchée , tranfmet à l'a- 
me l'impreífion de ce contact: dans les 
animaux , fur lame defquels nous n'a- 
vons point de certitude, l'on appellera 
fibre fenfible, celle dont Pirritation oc- 

cafion- 


( e) LTrritsbilité n'eft pas ce penchant natu- 
rel à fe racourcir, qui eft commun à la fibre 
animale & à la fibre végétale, qui furvit à 
la plante & à l'animal, que le deffechement 
ne detruit point , ou qui ne fe montre qu'a- 
prés la féparation des parties de la fibre. L'ir- 
ritabilité ne demande pas cette diffolution ; 
elle fe montre après l'attouchement de fes fi- 
bres entieres , foit qu'on l'irrite avec le fcal- 
pel ou avec quelque acide , ou meme avec l'air 
ou la chaleur. Elle ne fubfifte qu'avec la vie, 
& peu de tems aprés, que l'animal a perdu 
connoiffance. Son effet eft infiniment plus 
fort que celui de l'élafticité , qu'on a confon- 
Gué avec elle : Il furpatffe (à caule , & un lé- 

er fouffe anime le cœur ; d'une maniere à 
lui faire furmonter un grand poids. 
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cafionne chez eux des fignes évidens 
de douleur & d'incommodité. — J'apelle . 
infenfible, au contraire, celle qui étant 
brulée , coupée, piquée, meurtrie juf- 
ques à une entiere deílruction , n'occa- 
fionne aucune marque de douleur , au- 
cun changement dans la fituation du corps. 
Cette définition eft. fondée, fur ce que 
nous favons qu'un animal qui fouffre, 
cherche à fouftraire la partie léfée à la 
caufe offenfante ; il retire {a jambe bleí- 
ice, il fecouë la peau fi on la pique, 
& donne d’autres marques qui nous 
prouvent qu'il foufre. 

L'on voit qu'il n'y a que les expéri- 
ences, qui puiffent nous fournir des dé- 
 fininons des parties fenfibles & irrita- 
bles ; & ce que les Phifiologiftes & ies 
Médecins ont dit de ces qualités , fans en 
avoir fait , a été la fource de plu- 
fieurs erreurs. Cette mème inexactitude 
appliquée à d'autres objets, en a produit 
. dans toutes les Sciences. 

Quand M. BOERHAAVE eut éta- 
bli que les nerfs étoient la bafe de tous 
nos folides, ilen vint bien-tót à affürer, 
qu'il n'y avoit aucune partie dans le 
corps humain qui ne fut fenfible & ca- 

À 5 pable 
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pable d'un mouvement propre (f£), & 
ce fyftéme, dont j'ai fait voir ailleurs (2) 
linexaditude, a été admis prefque gé- 
néralement. 

Les parties du corps humain les plus 
fimples, font les nerfs, les arteres, les 
veines , les vaifleaux d'un ordre inférieur, 
les membranes, les fibres mufculaires , 
tendineufes , ligamenteufes , offeufes , 
le cartilage, & la toile celluleufe. 

Les parties plus compofées , font les 
mufcles, les tendons, les lhigameüs , les 
vifcères ; les glandes, les grands refer- 
voirs , les conduits excrétoires , & les 
plus gros vaiffeaux fanguins. 

De toutes ces parties, quelles font 
eells qui font fenfibles ? C'eftce que 
l'on découvrira à l'aide des expériences, 
que je rapporterai dans la premiere 
partie de ce Mémoire. Pour les faire 
avec fuccès, voici la méthode que j'ai 
juivie. 

jai pris des animaux vivans de dif- 
ferens. genres & de differens âges ; 
aprés avoir mis à nud la partie que je 
voulois examiner, j'ai attendu que l'a- 

nimal 


^ Inftitut. Med. N°, 3er. 


8) Commentar, in PR BLECT BOERH, 
loc. cit, 
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nimal ceffant fes mouvemens & fes plain- 
tes fut dans un état de tranquillité 5. 
alors j'ai irrité cette partie , avec le 
foufle , la chaleur, Fefprit de vin , le: 
fcalpel , la pierre infernale, l'huile de vi- 
trio], le beurre d'antimoine. J'ai exa- 
miné attentivement, fi en touchant, en 
coupant , en brulant, em lacerant cette 
partie, l'animal perdoit fà tranquillité ,. 
s'agitoit, s'il retiroit la partie bleffée: s'il 
venoit quelque convulfion , ou fi rien 
de tout cela n'avoit lieu. Quel qu'ait 
été l'événement de ces differens eflais 
fouvent répetés, je l'ai rapporté exacte- 
ment dans mes Mémoires. Que m'm- 
porte en effet , que la Nature décide 
d'une facon ou d'uneautre? & n'y au- 
toit-il pas de la folie à hazarder la re- 
putation d'obfervateur fidele & éclairé, 
pour un fait imaginaire, dont l'expé- 
rience la plus fimple prouveroit le faux 
à un autre Ánatomille qui voudroit le 
réiterer ? 

Quelqu'ordre qu'on obferve, cela eft 
affez indifferent ; ainfi je commencerai 
par les expériences qui regardent la peau; 
par rapport .à l'épiderme , 1l eft bien 
démontré qu'il eft. deftitué de tout fen- 
timent, puifqu'on peut le bruler fur fa 

| À 6 pro 
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e main, avec de l’efprit de nitre, 
jufqu'au point de lui donner une teinte 
jaune affez durable, fans fentir la moin- 
dre douleur. 

La difficulté, qu'il y a à féparer la 
mucofité de MaLPiGHIi de lépider- 
me, m'a empeché de la foumettre à des 
effais, dont je n'avois pas befoin pour 
me perfuader de fon infenfibilité. 

La peau eft fenfible; entre les par- 
tes du corps humain il y en a peu, qui 
le foient davantage : de quelque facon 
qu'on Firrite, l'animal crie, s’agite, & 
donne toutes les marques de- douleur 
dont il eft capable. Cette grande fen. 
fibilité de la peau, m'a déterminé à la 
prendre pour le degré fixe de la fenfi- 
bilité ; & j'établis comme peu fenfibles 
les parties qu'on peut irriter fans al. 
terer la tranquillité de l'animal, pen- 
dant qu'il donze des marques de dou. 
leur, quand on irrite la peau du voi- 
finage. 

La graïfle & la toile celluleufe ne 
peuvent point caufer de douleur: c'eft 
un fait connu, démontré par d’autres, 
& qui le feroit fufhfamment par ce qu'on 
dit de Denis, le Tyran d'Héraclée , & de 
quelques animaux, chez lefquels ou 

peut 
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peut enfoncer une éguille trés profondé- 
ment au travers des graifles, fans qu'ils 
éprouvent de douleur, jufques-à-ce que 
la pointe touche les chairs (h ).. 

La chair des mufcles a de la fenfibi- 
lité, mais elle la doit aux nerfs qu'elle 
regoit; & fi lon lie toutes les branches 
des nerfs qui fe diftribuent à un mufcle, 
il devient totalement infenfible, & l'on 
a beau l'irriter , l'animal ne fait au. 
cun mouvement. L'on fait déja que tous 
les mufckes peuvent reffentir de la dou- 
leur, fans en excenter ceux qui font 
creux & très valtes , tels que l’eftomach, 
les inteftins, la veflie. 

Il n'en eft. pas des tendons comme 
des mufcles, ils font incapables de tout 
fentiment & de toute douleur: c'eft un 
premier paradoxe, que j'avance contre 
l'opinion commune , & qui n'a trouvé 
que peu de partifans. Les Auteurs les 
plus modernes, la FAYE(:), Hgrs- 
TER (4), GARENGEOT(/), re- 

gardent 


Cb) Commentar. Bogrx. Tom. Il], N° 
333. Not. P. | | 

(i) Chirurgie de DroNrs, derniere édi. 
tion, pag. 686, 681. 

(k) Inft. Chir. , pag. 423. édit. de 1439: 

(/) Operat, de Chir, Tom, JL ch 7. 
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gardent les playes des tendons, comme 
tres dangereufes & très difficiles à gue- 
rr. BOERHAAVE, fon digne éleve 
VANSwWIETEN(#), ÀCREEL OL, 
QuESNAY(o) ont adopté la méme i- 
 dée. : 

La vérité que je propofe avoit ce- 
pendant déja été connue. Job vam 
MEXREN(?) , Chirurgien tres ex- 
pert, dit, que les tendons font tres 
peu fenfibles, & il cite pour exemple 
eclui de la rotule. BRy AN RoBïIn- 
$0 N témoigne, que dans uh chien vi- 
vant, lirritation des tendons ne parut 
pas fort douloureufe, & que celle des 
mulcles l'étoit beaucoup plus (4). Geor- 
ge THOMSON a remarqué, que la lé- 
fion du.tendon ne produifoit aucun mou- 
vement (x), & M. SCHLICHTING 
a và la méme chofe dans l'homme & 
dans le chien (5). Mais ces Auteurs ne 
font qu’en petit nombre, & ils n'ont 
fait que peu d'expériences. 

» J'ai 


(m) Tom. I. n. 163. p. 238. 

(22); Om friska for p. 261. feqq. - 
(0) De la fupurat. p. 222, | 

(p) Obf. cent. p. 162. 

(4) Animal. Oeconom. p. 9o. 

(r ). Anatom. of human bones p. 170, 
(:) Traumotoleg. p. 213. 
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Jai ordinairement mis à nud le zez- 
don d'achille,ou celui des extenfeurs droits 
du tibia. Je l'ai piqué dans cet état; 
je l'ai. coupé tranfverfalement & dans 
toute fon épaiffeur, jufques à une par- 
tie & méme à la moitié de fa largeur: 
en£n jel'ai coupé dans toute fa largeur 
jufques à la moitié de fon épaiffeur , c'eft 
la blellure que M. BOERHAAV E re- 
doute le plus. Depuislan 1746 jai ré- 
peté peut être cent fois cette expérien- 
ce fur des animaux de differens genres. 
Le fuccès a toujours été le méme. 

L’utilité de cette expérience eft de 
prouver, que fi l'on irrite les fibres mul. 
culeufes, elles fe contractent ; qu'il n'en 
eft pas de méme du tendon, & qu'on 
peut le piquer & le lacerer fans qu'il s’en. 
fuive le moindre mouvement , ou dans le 
tendon ou dans le mufcle ; tout comme- 
généralement, la contraction du mufcle 
ne produit point celle du tendon, W 1 r- 
LIS s'en étoit déja aperçu (5) , & je 
m'en fuis convaincu plufieurs fois. 
L'on peut donc regarder comme dé- 
montré, qu'il my a dañs le tendon au- 
cum 


(£) De motu mufcular. p. 118. Confrontez 
les Oeuvres de BAGLIVI, P. 317: 
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cun organe de mouvement ni de fen- 

timent. | 
L'animal dont on laceroit , bruloit , 
piquoit le tendon, reftoit tranquille, 
fans donner la moindre marque de dou- 
leur; & quand on le láchoit, pourvà 
que le tendon ne fut pas abfolument 
coupé, il marchoit avec facilité & fans 
peine. fai vu un chien, à qui l'on avoit 
percé dans le milieu les deux tendons d’a- 
chille, marcher à deux pieds ; & un che- 
vreau à qui j'avois coupé les mémes ten- 
dons à demi, fe promener librement. 
Je gardai un autre chien,qui n'avoit d'en- 
tier que le tendon /oleaire feul, & dont 
ceux des mufcles gaffrocnemiens, apres 
leurfecion , s'étoient retirés & for- 
moient des nœuds: Je ne remarquai 
aucun fymptome extraordinaire. Auíh 
les playes des tendons font celles de tou- 
tes, qui fe gueriffent avec le plus de fa- 
cilité, fans aucun fecours & fans aucun 
accident ; de façon qu'il n’y a rien d'éton- 
nànt dans lobfervation de M. de la 
FAYE (4), quia vuletendon du biceps 
coupé, fans que le mouvement du bras 
en fut alteré. L'om ne peut point bl- 
mer 


£4) Chi, de Dronzis, p. 68r Not. a 
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mer VESLING(v) & quelques autres, 
d'avoir hardiment recommandé la future 
du tendon, & M.BIENAISE de l'a. 
voir hazardée , aprés en avoir fait l'effai 
fur un chien (x). M. ZIMMERMAN 
n'a trouvé aucun fentiment dans l'aponé- 

vrofe des mufcles de l'abdomen , en la 
touchant avec de Phuile de vitriol ( y ). 

Quand j'eus conftaté ces faits , il me 
fut aifé d'en découvrir la caufe : c'eft 
qu'il fe diftribue des nerfs dans les muf- 
cles, & non pas dans les tendons ; il y a 
longtems que Jerome FABRICE d'À- 
quapendente l'avoit avoué, en difant ; 
qu'avant que d'arriver au tendon ils s'é- 
panouiffoent en maniere de membrane 
(2), &LEUWENHOEK avec fes mi- 
crofcopes, n'a pu découvrir fur les ten- 
dons que quelques filamens nerveux qui 
n’en paffoient pas la furface (a). | 

Puis donc que dans l’homme il ny a 
que les nerfs qui foient fufceptibles de 
fentimens, il eft trés naturel, que les 
tendons, qui ne regoivent point de nerfs 

n'en 


( o) Epiftol. pofth. àäBARTHoLINO edit, 
(x) Vgn puc Operat. de Chirurg. c. 32. 
(y) Differt. cit. p. r6. 

( 2 ) De Fabrica mufculor p. 27. 

(a) Epiftol. Phyfolog. p. 443. 
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n'en aient aucun; & j'ai eu plus d’une 
fois occafion de m'en affurer, en exa- 
minant les-tendons découverts. Un jeu- 
ne homme avoit le tendon du fléchiffeur 
de l'index. à nud ; enhardi par mes ef 
fais fur les animaux, je le faifis avec 
une pincette , le malade ne fentoit pas 
méme qu'om le touchât. J'ai và arroler , 
le tendon du fupinateur long d'huile de 
térébentine chaude pour arrèter une hé- 
moragie, la douleur étoit trés vive dans: 
Ja peau , mais le tendon fut arrofé, fans 
que le malade s'en appergut : auíli, de- 
puis tres longtems , les Chirurgiens re- 
gardent lhuile de térébentine chaude ,- 
comme un excellent remede dans les 
playes des tendons ; mais cette huile cau- 
feroit certainement autant de douleur aux 
tendons qu'elle en caufe à la peau, s'ils 
étoient également fenfibles. 

Les bleffures des tendons de quelle na- 
ture qu'elles foient , ne doivent donc oc- 
cafionner aucune crainte. La féctom 
d'un tendon confiderable peut faire boi- 
ter un malade, oule priver de l'ufage 
d'un membre,fur lequel les mufcles n'ont 
plus d'action, quand le tendon eft détruit, 
mais cet accident eft le feul qu’on doi- 
ve craindre ; quelques fois mème la na- 

ture 
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ture y remédie tellement par le fecours 
des mufcles voifins , ou par une nou- 
velle toile celluleufe , que le mouvement 
de cette partie fe fait avec la meme fa- 
cilité qu'auparavant. Jai và une nou- 
velle cel'ulofité bleuatre renaitre en peu 
de jours , & réünir les bouts coupés 
du tendon d'achille dans un chien. Des 
qu'elle fut née , l'animal ne fe fentit plus 
de fon malheur, & fauta avec la méine 
agilité qu'auparavant fur les chaifes & les 
tables. 

D'où peut donc venir cette erreur à 
l'égard des playes des tendons, dans la- 
quelle tousles Auteurs, méme les plus 
refpectables & les plus éclairés , font gé- 
néralement tombés ? Elle me paroit dé. 
pendre, de ce que l’on a confondu la fi. 
gnification du mot yeupey avec celles de 
revay & de œuderuess qu'ainfi on lui 
a fait fignifier tout à la fois serf', terre 
don & ligament, & que la bleflure du 
nerf eft accompagnée (comme nous le 
dirons tout-a-l’heure ) de fimptomes très 
violens. Auffi je fuis perfuadé que c'eft 
à la bleffure du nerf mediam , ou peut. 
ètre quelques fois à e2lle d'une branche 
du sufculo cutané , qui accom pagne la 
veine mediane, qu'il faut attribuer les 

acci- 
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accidens , qui furviennent aux faignées | 
malheureufes , & qu'on attribué à la pi- 
quüre du tendon du biceps, qui fe trou- 
ve dans le même endroit. P AR E' nous 
a laiffé la relation de l'accident qui arriva 
à CHARLES IX. Ceft auffiles grands 
nerfs, qui fe diftribuent dans toute la lon- 
geur du doigt, & non point les tendons, 
qu'on doit regarder comme les caufes des 
fuites funeftes de quelques panaris, dont 
on a depuis long-tems attribué le danger 
à leur fiege dans la gaine du tendon, 
comme GARENGEO T l'a encore fait 
depuis peu ( b ). 

Les ligamens & les capfules des articu- 
lations , approchent de la nature des ten- 
dons; les ligamens ont été compris fous - 
le nom de yeupey, & les capfules font fa- 
meufes pat le danger qu'on attribue à 
leurs playes, & parce que d'habiles gens 
les ont regardées comme le fiege de la 
goutte (c). 

En voulant les foumettre à des expé- 
tiences, j'ai trouvé une certaine difficul- 

té, 


' (b) Operat. de Chirurgie, Tom. III p. 286. 
301, 30$, 

(c) M. BozrHaAve Aphor. 1255. Il eft 
vrai que ce grand homme admet aufli Les nerfs 
comme fiege du mal 


AS 
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té, par la néceffité de bien enlever la peau 
dans les articulations étroites des petits 
animaux ; & la difficulté de le faire fans 
faire crier l'animal, quand on faifit la peau 
avec les pincettes. Je l'ai cependant vain- 
cuë plufieurs fois ; & les expériences ont 
tres bien réuffi , mème avec des poifons. 
J'ai rempli larticulation du femur & du 
baflin d'un chat, avec de l'huile de vitriol, 
fans que ce venin fi a@if, & que j'ai vu 
détruire dans une minute toute la matrice 
d’une chienne, parut lui occafionner au- 
cune douleur, au moins il ne fe plaignit 
point du tout. En faifant ces expériences 
fur articulation du genou , qui offre plus 
de facilité, parce qu'elle eft prefque à nud, 
jai fouvent employé de petits batons 
trempés dans l'huile de vitriol ou dans le 
beurre d'antimoine , avec lefquels j'ai bru- 
lé les ligamens lateraux, celui de la ro- 
tule , l'une & l'autre face de la capfule , 
& la glande Z' Havers , fans que cela ar- 
rachát la plus petite marque de douleur 
à l'animal ; & ces playes qui paílent pour. 
fi dangereufes, fe guérifloient avec tant 
de facilité, que la feule falive des ani- 
maux fuffifoit pour les confolider , fou- 
vent elles n'en ayoient pas meme befoin. 
Toys ces effais , qui onc été réacerés. fur 

| , «65 
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des chiens , des chats & des chevreaux, 
jufti&ent l'obfervation de M. LA Mo r- 
TE (d), qui avoit trouvé infenfible le 
ligament extenfeur du tibia. Quelques 
fois j'ai , au lieu des cauftiques , employé 
une éguille, & j'aieu plus de facilité à 
faire l'expérience. On fait une incifion du 
cóté externe de l'articulation du genou , 
-on met à nud la capiule, la rotule, le li- 
gament qui va de cet os au tibia, & le 
'Hgament lateral interne ou externe ; on 
racle avec un couteau la furface externe 
«de la.capfule.& du ligament; on va, à 
l'aide d'une éguille ou d'un couteau poin- 
tu, piquer la face interne & l’articu- 
lauon ,.de façon que la pointe refforte à 
travers la peau; pendant toutes ces opé- 
rations l'animal.ne marque de douleur,que 
-dans le moment que la pointe du couteau 
-ou de l'éguille, aprés avoir percé la cap- 
Íule de larticulation , touche à la mem- 
"brane celluleufe. 

Ce n’eft doint point à la capfule artis 
-culaire, dans laquelle il eft fi d:fficile de 
trouver des nerfs, & qui n'a pont de 
Æenfibilité, qu’il faut attribuer les dou- 
leurs aigués de la goutte : leur véritable 
fiege eft dans la peau & dans les nerfs, 
| qui 
4) Chirurg. compl, No. 365. 
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qui rampent fur fa furface interne, & la 
mature a voulu, bien à propos, que des 
parties expofées à un frottement conti- 
nuel fuient dénuées de tout lentiment. Si 
les playes des articulations donnent quel- 
ques fois beaucoup d'embarras, il faut 
Pattribuer à "humeur, qui s'y fépare con- 
xinuellement, & qui acquerant aifément 
une putridité rance , fait l'effet d’un ve- 
min, qui emoeche la playe de fe fermer. 
Dans les chiens, autant que je m'en rap- 
pelle, elles fe font toujours confolidées 
Hans difficulté. 
Le périolte étant femblable aux liga- 
mens & aux capfules, & ne formant mé- 
mme avec eux dans le fetus qu'une mème 
membrane épaifle, pulpeufe , & qui fe 
«continuant d'un os à l'autre, renferme 
æntre deux larticulation ; je n'ai point 
-êté furpris de le trouver infenfible, dans 
les nombreufes expériences que j'ai faites 
ur le tibia, le femur , le metataríe & le 
péricrane, qui eft de la méme nature que - 
de périofte. 
Les Médecins, les Anatomiftes Ce) 
& 


€e) Winscow. Traité des os frais! No. 
&o. CLrorron, Havens, Ness ir 
human, ofteogen, p. 6. Pia, Ap. Bou: 
MUR 
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& les Chirurgiens, qui, avec toute l’an- 
tiquité, penfent differemment , voudront 
bien me pardonner d’être d'un avis fi op- 
pofé au leur, & differer de me condam- 
ner , jufques-à-ce qu'ils ayent comparé les 
expériences , qui ont donné lieu à l'un & 
à l'autre fyftéme. Cent fois j'ai laceré, pi- 
qué , brulé le périofte, lanimal n’a ja- 
mais donné de figne de douleur ; de 
petits chevreaux alaitoient pendant ce 
tems-là: fi je touchois la peau , ils fai- 
foient des cris, & tomboient dans des 
convulfions. 

Cette infenfibilité du périofte a déja été 
remarquée par M. CHESELDEN (f) 
& elle ne furprendra pas dans une partie, 
où l'on ne trouve point de nerfs, où NEs- 
BIT(g) lui-mème en a cherché inuti- 
lement, & où il n’en a établi d'invifibles, 
que pour PAIE la fenfibilité, qu'il 

‘avoit 


MER oOfteol. p. 3x. DUuvVERNEY Traité des 
maladies des os , Tom. 1I. p. 43r. 

Cf) Anatom. of bum bod. Edit. II. pag. IL. 
Il attribue la douleur, qui caufe la lie aux 
nerfs voifins de l'os, & il remarque qu'il n'a ja- 
mais apperqu beaucoup dedouieur , en mettant 
le crane à nu pour le trépan. J'ignore pourquoi 
ce paffage eft omis dans la fixieme édition, 

(g) Los, cit. vob 
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avoit attribuée à à cette membrane par un 
effet du préjugé. Car les nerfs qui ram- 
pent en abondance fous la peau de la che- 
velure, & qui ne viennent point de la di- 
xieme paire, mais dela feconde & troifie- 
me paire du col, & dela troifieme , cin- 
quieme & feptieme du cerveau, fe rendent 
à la peau de la tête, & lui communiquent 
leur enfbilité. 

L'en a difputé fur la fenfbilité des os ; 
je n'ai aucune expérience fur cetarticle, 
& il y a beaucoup de difficulté à en faire 
d’exaétes , par celle qu'on trouve à diftin- 
guer les nouvelles douleurs, qu'on pout- 
roit produire, de celles qu'entraine né- 
ceffairement-une operation auffi cruelle , 
que telle qu'il faut pour ouvrir des os. 
L'on connoit la fenfibilité des dents , mais 
la mème raifon qui l'explique, me perfua- 
de que les os n'en ont aucune, puifque 
ce font les nerfs qui la-donnent aux dents, 
-& que je n'ai jamais pü trouver aucun 
nerf , qui accompagnát l'artere & la veine 
à leur entrée dansl'es (5 ) 5 s'il y en avoit, 
je les aurois découverts dans mes nom- 

B breufes 


Ch) Nervi ad ofà nuli , Rioramw 
Enchrid. Anatomic. Al Monxro loc, cit. 
?. Ib. | 
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 Creufes defcriptions des atteres , finon 
ailleurs , au moins dans la vafte & lice 
Auperficie interne du crane, & ils ne m'au- 
roient pas échapé dans mes préparations 
des arteres nourricieres de tout le corps. 
Cependant DEI DIER a écrit (i) que 
les os refous en fubftance molle, occa- 
fionnoient de vives douleurs; mais outre 
qu'il eft facile de fe tromper dans une 
maladie auffi terrible, M. I ws En T té- 
moigne le contraire (4); & j'ai và faire 
loperation du trépan à des hommes, qui 
avoient la liberté d'efprit & l'ufage des 
fens, fans que la perforation du crane 
leur caufát de la douleur. 
. DEvENTER(/), Ànib. PARE (2), 
JDUVERNEY(n), & prefque tous 
les Auteurs s'accordent à dire, que la 
moëlle occafionne de vives fouffrances ; 
cela paroit fans fondement, puifqu’elle 
c(t de la nature de la graiffe, & qu'elle 
me reçoit aucun nerf. Je n'ai cependant 
aucune expérience là deflus. 

La dure mere eft une efpece de pério- 

fte. 

( 43i Knat.-raiti p. 6, 7. 

(k) Quaft, Medic. 12. p. 33. 

(1) Van beenfiekten p. 80. 

(31) Admiailtrat. anatom, p. 83. 

(2) Mem. de l'Ácad. des Scienc, 1700 , p. 
O05. : 


SUR LA SENSIBILITE. 27 


fle. PAccHI10NI & BAcrrvrlut 
ont attribué une force égale à celle du 
cœur , & le général des Médecins la re- 
garde comme le fiege de plufieurs mala- 
dies ; . mais leurs idées ne changent point 
la nature éternelle des chofes : j'ai prouvé 
ailleurs [ p ] qu'elle étoit, comme toutes 
les autres membranes du corps , compo- 
fée de la toile celluleufe, & cette analo- 
gie a été confirmée par les expériences de 
M.ZiwNN [fp], par cells de Z1m- 
MERMAN [4], de Mr. Wars- 
DORFF, & par les “iennes propres , 
qui nous ont appris » que cette membra- 
ne, fi reffemblante à toutes celles à qui 
elle donne naiffance, pouvoit ètre bruiée 
avec Phuile de vitriol, le beurre. d'anti- 
moine, l'efprit de nitre; on coupée avec. 
un couteau, & déchirée avec des tenailles, 
fans que l'animal parut le moins du mon- 
defouflri. Mrs. ZiNN & MEKEL 
ent trouvé la méme infenfibilité dans la 
ure mere d'un homme, à qui la carie 
avoit ouvert le.crane ; & fans doute les 

b 2 ihi Me 


Co] Primsideæ phyfiol, N°. XI. 

[p] Experimeata circa corpus cilio. care. 
‘“bellum &c. Goetz. 1749 , p. 28. feq. 

[94.Lbwereu p. 5, 6. 
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anciens Médecins, Can DAN[v], & 
avant lui GALIEN, fefondoient fur 
l'expérience , quand ils ont écrit, que 
l'on pouvoit, & qu» l'on devoit emplo- 
yer pour la dure mere les remedes les 
plus violens ; & l'Anatomie comparée, qui 
l'a trouvée cartilagineufe dans les tortués, 
nous apprend bien manifeftement, qu'elle 
eft moins un mufcle qu'une enveloppe, 
deítinée à fervir de rempart au cer- 
veau [ s ]. 

Comment fe pourroit-il, qu'une mem- 
brane aufli infenfible & auffi immobile , 
eut la force de renvoyer les efprits au 
cœur, & fut le fiege des maux de tête, 
de la phrénefie ou dela manie , à moins 
qu'on ne veuille dire, que quand elle eft 
alterée , le cerveau par fa proximité doit 
s'en reffentr ? Auíli les Chirurgiens 
Frangois ont eu bien raifon de s'ha- 
zarder à la couper , toutes les fois qu'elle 
couvre des épanchemens de pus ou de 
fang. 

Qu'on me permette ici une digreffion 
qui ne fera pas inutile. M. SCHLICH- 
TINGa écrit [7] que le cerveau étoit 

mobile 

[| r] De Vulneribus capitis p. 139. 

[;]StephaniLoggNZrNr Obf. F 

[£.] Mémoir. préfentés, p, 114.& fuiv. 
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mobile, qu'il s'élevoit & s'abaiffoit alter 
nativement, & il s’eft extrèmement em- 
perté contre les Sophiftes , qui refufoient 
dele mettre dans le rang des parties du 
corps humain , qui ont du mouvement. 
Sür, comme je l'étois , de la forte adhé- 
fion de la dure mere au crane, & de la 
totale plénitude de Ja boëte offeufe de la 
tête, je ne püs m'empécher d'admirer la 
hardieffe , avec laquelle cet Auteur foute- 
noit le contraire; je ne crus cependant 
point devoir le combattre par des autho- 
rités ou par des raifons 4 priori, & je.]ui 
oppofai les mémes armes, que celles avec 
lefquelles il attaquoit, c'eft l'expérience. 
Je trépanai plufieurs chiens avec un cizcau 
tranchant & un marteau, ce qui eft plus 
commode qu'un trépan, & découvre une 
plus grande partie du crane. Je trépanui 
des chiens, des chevres , des rats, des 
grenouilles: le refultat de ces expériences 
fut toujours le même. Je vis ce mou- 
vement alternatif que SCHLICHTING 
avoit obfervé ; le cerveau montoit dans 
l'expiration, defcendeit dans l'infpiration. 
Ce feul mouvement m'a fat faire 
plus’ dé - trente expériences avec M. 
N ALSDORFE, qui les a publiées. 
Bb.3 depuis 
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depuis la premiere impreflion de ce Me- 
moire. 

Jaime trople vrai, pour qu'une nou- 
velle découverte, quelqu'oppofée qu’elle 
foit à mes idées, me fañle de la peine; 
mais ce qui m'en faifoit, c'étoit de ne 
point découvrir la raifon de cette corref. 
pondance, entreles mouvemens du cer- 
veau & celui de la refpiration ; & nôtre 
elprit s'impatiente à la vué d'un phéno- 
mene, qui paroit repugner à la raifon. 
Mais des expériences réiterées ont fait 
ceffer cette contradiction apparente. La 
dure mere & le cerveau n'ont de mouve- 
ment que quand on a enlevé le crane , qui 
dans l'animal vivant & fan, y met un 
obttacle total. M. SCHLICHTING 
lii - mème lavoué [v], & le plus fou- 
vent meme l'on n'a pü appercevoir ce 
mouvement dans le cerveau, qu'aprés 
avoir exactement rompu ou avec les 
doigts, ou avec quelque inftrument , les 
adhéfions qui attachoient la dure mere 
au crane, & qui, tant qu'elles fubfit- 
tolent , la rendoient abfolument im. 
mobile. 

Il refulte de tous ces faits , que puifque 
cette correfpondance de mouvemens en- 

tre 


[7] Ibid. pag. 116. 
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tre le cerveau & la refpiration , n’a lieu 
que quand la dure mere eft détachée du 
crane , & qu'elle ne left jamais dans ur 
homme fain , on ne doit point la re- 
garder comme réellement exiftante. D'ail- 
leurs elle ne feroit point particuliere au 
cerveau ; des. expériences réiterées me 
lent faite remarquer dans toutes les 
groffes veines , lune & l'autre cave, 
les fouclavieres , la partie fupérieure de 
Ja bafilique & les jugulaires. Elles fe gon- 
flent toutes pendant l'expiration, & de- 
viennent alors d'un bleu foncé, & pendant 
Pinfpiration: elles fe vuident ,. s'aplatiffent 
& paliffent. Le phénomene qu'a obfervé 
M. SCcHLICHTING , n'eít donc, 
je le repete , point particulier au cerveau, 
& il dépend uniquement de la facilité 
'quelefang du ventricule droit du cœur, 
trouve à fe repandre dans le poulmon 
pendant l'infpiration , &.de celle que les. 
gros vaiffeaux veneux trouvent par là- 
meme à fe vuider dans ce ventricule. 
[x ]. Dans l'expiration , au contraire, 
le poulmon comprimé ne peut pas re- 
cevoir le fang du cœur, les grofles ver 
nes ne pouvant pas fe vuider , [e gon- 


D. flent 


[x] Primæ Linee Phyfol N° 292. 
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Kent, & ce gonflement s'étend jufques 
au cerveau, qui fe trouve gorgé de fang. 
parce qu'il ne peut pas fe vuider dans 
les jugulaires [y]. Je n'ignore point 
qu'en prolongeant volontairement Pin- 
fpiration , on retarde le fang qui pate 
pat le poulmon [2]; mais dans l'alter- 
xative ordinaire de la. refpiration , le 
fang n'en entre pas moins avec plus de 
facilité dans le poulmon pendant lin- 
fpiration, quoique, dans l'état contre 
nature, lorfque le poulmon eft rempii 
de fang, & quelefang, faute d'expira- 
tion, ne peut pas aller au ventricule 
gauche, il en refulte une dilatation du 
ventricule droit, & une ftagnation dans 
les veines, prefque égale à celle qui ac- 

compagne naturellement l'expiration. 
Qu'il me foit permis d'ajouter en 
deux mots, que le finus longitudinal 
ne bat point, mème après qu'on a en- 
levé le crane, & quand on le perce, 
que le fang n'en fort point par bonds, 
mais qu'il coule uniformément , comme 
quand on ouvre les veines; ce qui con- 
firme la propofiion que j'ai établie ail- 
leurs 
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leurs [ a ], que les finus du cerveau n'ont 
point de pouls. C’eit par la méme rai. 
fon, que les petites arteres, qui vont de 
la dure mere au crane, & dont la plus 
grande partie prennent leur origine à la 
furface du finus, peuvent étre remplies. 
d'injection , fans que celle-ci pénetre ja- 
mais jufques dans le finus méme par 
les arteres. 

Les Médecins Italiens , & tous les: 
autres qui nient lexiftence des efprits: 
animaux , Go H E furtout, congoivent : 
les nerfs comme des cordes tendués , que: 
les impreflions des objets mettent en mou. 
vement, & qui communiquent leurs vi- 
brations aux meninges, qu'ils regardent 
comme Porgane des fenfations: j'ai re- 
futé cette théorie par plufieurs argumens, 
& je vois que non feulement ils ont plu 
à M. FLEmMING[b], mais que les 
fectateurs les plus modernes de l'Orga; 
 nifme admettent les efprits , comme M. 
WHY T-.'. 

Il y a cependant encore un Argument 


qui prouve plus démonftrativement, que 
à bs là 


[a] Comment ad Inf. Bozgn x. N°. 234. 
[5] Of the Nature of the nervous fluid, 
London X151. 8° 
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la ficu'té de fentir, quelle qu'elle foit, 
ne reíide point dans les membranes des 
neris. Déja par rapport à la dure mere, 
je fuis entierement convaincu, quoique 
plufieurs. Anatomiítes le penfent autre- 
ment, qu'eile ne forme point l'enve- 
loppe extérieure des nerfs (c): mais il refte 
la pie mere, qui entoure effectivement 
caacune:des £bres médullaires, qui font 
fi déliées, quil y en a prés de cent 
dans le tronc d'un des rameaux de la 
einquieme paire: il ne faut donc que 
prouver , que cette pie mere n'eít pas 
{enfible , pour renverfer le fifteme que 
je combats, & pour démontrer, que 
la fenfbiité appartient à la fubftance 
médullaire des nerfs. 

J'ai mis à nud la pie mere, en en- 
levant une partie du crane & la dure 
mere correfpondante ; je l'ai touchée a avec 
du beurre d'antimoine ( on doit le prc- 
ferer dans ce cas à l'huile de vitriol , 
qui confume trop promptement les mem- 
branes , & il eft prefque impoffible de 
ja piquer avec un couteau , fans pi- 
cuer aufli le cerveau ) il s'eft  for- 

| mé 

[cl Mr ZiNN a démontré cette véricé 
dans un Memoire, qui ee trouve dansile IXme, 


Volume psg. 131, & les fuivantes, de ceux de 
Berlin, 
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mé une efcare, la pie mere a été bru- 
lée , fans que l'animal ait fait là moindre: 
plainte-, ait eu. la moindre. agitation ,. 
ou.le plus petit mouvement convulfif.. 
Dès que je bleflois le cerveau , de. quel- 
que facon. que je le £iffe ,. de. violentes. 
convulfions  faifiifoient fur le champ Pa. 
nimal ,. &. courboient. fon. corps.en for. 
me d'arc. 

L'infenfibilité des meninges & dà pé-. 
riofte fait préfumer celle des autres mem. 
branes, & les expériences que yai fai. 
tes avec beaucoup: de foin fur. le ign 
toine féparé des mufcles droits, fur Ja: 
pleure feparée des intercoftaux & des. 
nerfs, fur le péricarde méme, ont rer. 
life cette conjecture ; les animaux n'ont 
jamais donné aucun. figne de lentiment 
dans ces parties. Le célebre M. STO&RCH , 
à ce qu'il pareit par le Journal de la ma- 
ladie dont il eft mort, ne fentit rien, 
quand, en lui faifant ja para icentele, lo 
trois-quart perca le péritoine: é 

li y a d'habiles gens qui attribuent 
à lirritation de la pleure les vives dou. 
leurs de la pleuréfie, & dort le fyfte. 
me eft contraire à mes Bb ces. Mais 
je ne puis rapporter, que les faits que 
jai vi, 

B 6 L'on 
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L'on ne fera pas étonné, que je refute 
bien des explications pathologiques : M. 
BOERHAAVE a cru il y a long- 
tems, que dans linfpiration, la pleure 
fe trouvoit plus lâche, parce que les có- 
tes s’approchant , les intervalles qui les 
féparent devenoient plus petits, & qu'au 
contraire dans l'expiration , cette mem- 
brane étoit plus tendué, parce que les 
côtes s'écartoient les unes des autres. 
Cependant c'eft dans le tems de l'infpi- 
ration, C’elt-à-dire, de la moindre di- 
ftention de la pleure, que les pleuriti- 
ques Íouffrent le plus: auffi ce grand 
homme ne mettoit pas le fiége de cette 
maladie uniquement dans la pleure, il 
y joignoit l'infammation des mufcles , 
qui fervent à rapprocher les côtes. Il 
fut felon moi, pour expliquer ce phé- 
nomene, que les nerfs qui font entre 
les côtes, foient dans un état de fouf- 
france. 

Le médiaftin qui eft fi délié, & fi 
femblable à lomentum , .eít dans le 
meme cas, que la pleure ; toutes ces 
membranes font de la nature de la toile 
cciluleufe , & ne reçoivent aucun nerf , 
cues ne doivent donc avoir aucun fen- 
timent. 

Les 
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— Les arteres & les veines ne paroiffent 
pas {ufceptibles de douleur ; mais les 
nerfs qui les accompagnent, & dont l'ir- 
ritation donne de la douleur à l'animal, 
ne permettent pas de s'en aflurer aifé- 
ment. La fenfibilité qu'on pourroit trou- 
ver aux membranes des carotides, des 
linguales , des temporales, des pharin- 
gienes , des labiales, de la thiroide & 
de l'aorte prés du cœur , dépend des 
nerfs que j'y démontre ordinairement , 
& qui ne paroiffent pas s'étendre plus 
loin ; là où il ne fe trouve plus de 
nerfs les arteres font fans doute dénuées 
de fentiment; je les ai fait lier plufieurs 
fois très fortement , mème fur les hom- 
mes, fans qu'ils íe plaigniffent. Pour 
les membranes internes de l'eftomac , des 
inteftins, de la veffie, des uretéres, du 
vagin , de la matrice, comme elles ne font 
que des continuations de la peau, on 
fent qu'elles doivent avoir la méme fen- 
fibilité. 

Celle du cœur, dont je ne me fuis 
point convaincu par moi-même, mais 
qui eft affurée par d’autres auteurs, 
n'eft point étonnante; c'eft un mufcle 
qui recoit des nerfs, Si je ne l'ai pas dé- 
gouverte moi mème, c'elt qu'il étoit die 

dif- 
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difficile , au milieu des douleurs qu’é- 
prouve lanimal, à qui on a ouvert la 
poitrine, de diftinguer celles qui pour- 
roient dépendre d'une légere irritation de: 
pius. 

Je me fuis affüré PE un grand nonts 
bre d’expérienccs que les vifceres pro-- 
prement dits, le poulmon , le foye, la 
rate les reins , n'ont point de fent:- 
ment, ou n'en ont qu'un bien foible : 
je les ai irrités ; Jy ai planté lefcalpe!, 
Jen ai coupé des morceaux, fans que 
l'animal parut le fentir. M. ZIM ME R- 
MAN a và la méme .chole. C’eft cette 
infenfibilité qui fait que les ulceres du 
poulmon, des reins & du foye, ne 
font pas accompagnés de douleurs, &: 
qu'on porte une pierre dans les reins 
pendant plufieurs années fans le fa- 
voir. | 

Si l'on 'objecte qu'il y a. des nerfs dans: 
ces. vifceres , je repondrai, que je nc 
prétends pas qu'ils. foient privés de tout 
fentinent, mais feulement qu'ils n'en ont 
qu'un trés foible , tel qu'on peut le trou- 
ver dans une partie ; qui n’a que trés 
peu de nerfs relativement à fa maffe. Car 
tous les vifceres ont de grands vaiffeaux 
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& de petits nerfs, mème le foye, mais 
furtout la rate & les reins. 

Les glandes recoivent fouvent quel- 
ques nerfs, qui leur procurent un fenti- 
ment généralement aflez foible, ce qui 
rend les fchirres & les tumeurs enciftées 
fi indolentes. Et il eft bien furprenant 
que depuis peu M. pu BORDEU; 
cenfeur afez vif des écrits des autres, 
ait pofé comme axiome, que les glandes 
recevoient beaucoup de nerfs, & ait 
fondé là deffus un fifleme, pour expli 
quer le mécanifme de leurs fonctions , 
dans lequel il prétend, que ce n’eft point 
la compreffion mais l'irritation, qui fait 
qu’elles déchargent leurs liqueurs. Il 
eft cependant aifé de prouver , que le 
thymus & les glandes les plus confide- 
rables, ne recoivent aucun nerf qui foit 
connu ; que ceux qui vont à la thiroide 
{ont de beaucoup plus petits, que ceux 
d'un mufcle dix fois plus petit que cette 
glande, & quil n'y en a aucune dans 
le corps, dans laquelle on puiffe démon- 
trer un nerf un peu confiderable. D'ail- 
leurs, que l'on ouvre la bouche lors mé- 
me qu'on n'a aucun appetit, on verra 
fallir un ruiffeau de falive par la feu- 
le compreffion du digafirique: du bois 

que 


" 


40 DIiISSERTATIOK 


que lon mache , en eft fort bien àr- 
rofé. : 

Les mammelles font cutanées & gar- 
nies de beaucoup de nerfs. Le pénis qui 
eít aufi cutané, & qui recoit plus de 
nerfs qu'aucune autre partie du corps 
d'un volume égal, a une fenfibilité pro- 
portionnée. La langue qui a aufli beau 
coup de nerfs, eft douée d'un fentiment 
plus vif & plus délicat que le tat, & 
qui forme le goût. L'on peut juger dé 
la fenfibilité de l'oeil & furtout de la re- 
tine , par lirrtation & linflammation 
qu'elle éprouve par une lumiere éclatan- 
te. La choroide & Piris paroiffent. aufit 
etre fenfibles ; je n'ai jamais pü voir des 
nerfs dans la cornée, qu'on perce fans: 
aucune douleur: & ce qui me períuade 
que l'iris eft beaucoup moins fenfible 
que la rétine, c’elt une expérience que 
jai fouvent verifiée. Aprés avoir percé 
la cornée, on irrite l'iris avec l'ezuille ,. 
elle ne fe contractera point, au lieu 
qu'elle le fait à la moindre augmentation 
de lumiere ; preuve évidente, que cette 
contraction ne dépend point de fa pro- 
pre fenfibilité, mais de celle de la ré. 
tine. La goutte freine fert encore à prou- 
ver la même chofe , ljris n'y eft point 

alterée 
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alterée , & elle perd pourtánt tout mou- 
vement , dès que la paralifie du nerf op- 
tique , a détruit le fentiment de la ré- 
tine. 

Les nerfs, qui her la fource de la 
fenfibilité , en ont eux mèmes une très 
grande; l’on ne peut fe repréfenter qu’a- 
près l'avoir và, l'état de douleur & d'an- 
xieté dans lequel on met un animal en 
touchant, en irritant, ou méme en liant 
quelque nerf. L'expérience m'a appris , 
qu'en liant quelque rameau confiderable, 
non feulement de la huitieme paire, mais. 
méme des extrémités , des chiens périf- 
ioient au bout de quelques jours; ce 
qui m'a fait craindre encore plus qu'au- 
paravant, ces ligatures des nerfs fi ordi- 
naires dans les amputations. Le nerf 
coupé & irrité au deffous dela fection , 
n'a point occafionné de fenfation à la 
nimal, preuve que la douleur ne fe pro- 
page pas par anaílomofe d'un nerf à 
l'autre. 

Nous avons và que les parties fenfi- 
bles du corps, font celles qui recoivent 
des nerfs , & les nerfs eux mèmes; en 
interceptant la communication entre 
une partie & fon nerf, on la prive fur 
le champ du fentiment , c'eft un fait prou- 

; 
vé 
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vé par des expériences connues , & qu’on: 
peut voir dans mes Commentaires für 
BoERHAAVE. Il n’y a donc que les 
nerfs de fenfibles par eux-mèmes, & 
toute leur fenfibilité réfide dans la partie 
médullaire, qui eft la fubftance interne: 
du cerveau , à laquelle la pie mere fous. 
xit une enveloppe. 
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SECTION II 
SUR DIRRITABILIT E. 
Luéle 6 May 1752. : 


Devant la Societé Royale des Sciences 
de GÓT TINGUE. 


E viens à l'Irritabilité , elle eft. fi dif- 
férente de la fenfibilité , que les par- 
ties. les plus irritables ne font point fenfi- 
bles, & que les plus fenfibles ne font 
point irritables. Je prouverai l'une & 
"autre de ces propofitions par des faits , 
& je démontrerai en meme tems , que 
P[rritabilité ne dépend point des nerfs, 
mais de la fabrique primordiale des par- 
jes , qui en font fufceptibles. 

D'abord les nerfs, ceux mémes qui. 
ont l'organe de toutes les fenfations , 
ront aucune irritabilitó, Cela paroitra 

éton- 
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étonnant,mais cela n'en eft pas moins vrai 
Si l'on irrite un nerf, le mufcle auquel 
iÿfe diftribue, entre fur le champ en 
convulfion. Je n'ai jamais và manquer 
cette expérience, & j'ai fouvent fait en- 
trer em convulfion, par ce moyen, le 
diaphragme & les muícles de. 'abdomen 
dans un rat , & les jambes de devant ou 
de derriere , dans une grenouille. L'on 
peut voir les expériences concordantes 
de SWAM MERDAM, &en les fai. 
fant jai trouvé, comme M. OEDER 
que l'irritation d'un nerf, ne communi- 
que de mouvement qu'aux mufcles auf- 
quels le nerf va fe rendre, & qu'elle 
n'ébranle point ceux, qui tirent leurs. 
nerfs d'ailleurs. 

Jai auffi remarqué conftamment , que 
fa convulfion. du mufcle avoit lieu, quand 
om irritoit le mufcle avec un fcalpel, 
& qu'elle nefe fait point, quand on y 
employe les corrofifs. 

Mais pendant qu'on irrite les. fibres. 
charnués du mufcle il n'arrive point de: 
contraction dans le tronc du nerf Je 
m'en fuis, affüré plufieurs fois dans les 
chiens ,. & fur tout dans les grenouilles 5. 
quelque irritation. que j'aye donné au 

mulcle 
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fnufcle, elle n'a jamais communiqué de 
mouvement au nerf. 

fai fait enfuite la méme expérience 
que M. Z1NN a faite à Berlin, jai 
appliqué un inftrument de mathemati- 
que, divifé en trés petites parties, le 
long d'un long nerf d'un chien vivant, 
de facon qu'il me fit appercevoir les plus 
petites contractions ; dans cet état j'ai ir- 
rite le nerf, ileft refté parfaitement im- 
mobile. 

Ces expériences prouvent, pour le dire 
en paffant, que la force d'ofcillation qu'on 
avoit attribuée aux nerfs, n'eft pas con 
forme à l'expétience. 

La peau , quieft le fiége de l'atouche- 
ment, les membranes nerveufes de l’e- 
Ítomac , des inteflins , de l'uretre, n'ont 
aucune irritabilité , & il faut bien prendre 
garde de ne pas confondre avec cette pro- 
prieté, une efpece de mouvement ver- 
miculaire dà à la corrofion, que l'huile de 
vitriol, ou l'efprit de nitre, communi- 
quent aux nerfs, aux arteres , à la mem- 
brane de la veflie, à la veficule du fiel. 
Cette corrofion n'arien de commun avec 
la vie, elle fubfifte vingt quatre heures 
apres la mort, & cela prouve évidem- 

: ment 
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ment, qu’elle n'eft point une fuite du 
fentiment. 

L'Itritabilité n'eft point non plus pro- 
portionnée à lafenfibilité, l'eftomac elt 
:extrémement fenfible , lesinteftins le font 
moins, aufli n'éprouvent - ils pas d'auffi 
vives douleurs dans un homme vivant , 
:& cependant je les ai trouvés plus irrita- 
bles que le ventricule. Le cœur qui eft 
‘extrèmement irritable, n'eft que peu fen- 
fible, & en le touchant dans un hom- 
ine qui a fes fens, on lui procure plu- 
tôt un évanouiflement que de la dou- 
Jeur. 

De ce qu'une partie du corps eft fen- 
fible , on ne peut point conclure qu'elle 
doit irritable, & la diffe&ion d'un nerf 
qui détruit la fenfibilité, ne détruit point 
Tirritabilité, J'ai répeté plufieurs fois l'ex- 
périence de BELLINI, avecun fuc- 
cès un peu different de ce qu'on. le dit 
ordinairement; pour cela je faifis le nerf 
phrénique d'un animal vivant , ou mort 
depuis peu, car l'expérience réüffit éga- 
lement; cette compreílion irritant le nerf 
met le diaphragme en monvement; fi 
je lie lenerf, & que y'en irrite la partie 
inférieure à Ja ligature, la meme chofe ar. 
give; fi je le coupe, & que je Pirrite 

en 
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en deffous de la fe&ion , où il n’y a plus 
e fentiment, parce qu'il n’y ‘a plus de 
communication avec le cerveau , le dia- 
phragme entre également en convulfon. 
En coupant le nerf crural d’un chien , on 
prive fa jambe de tout fentiment, & on 
peut la déchiqueter fans le faire fouffrir, 
cependant fi l'on irrite le nerf, que l'on a 
coupé, les mufcles de la jambe frémiffent 
‘encore; cette jambe eft.donc irritabl Abe 
qu’elle foit infenfible. 

On a trop embelli cette expérience. H 
ef vrai que la preffion & lirritation du 
nerf, met le diaphragme en mouvement, 
amais cela à également lieu, foit qu'on 
.preffe le. nerf du haut en bas.ou de bas 
en haut; lexpérience réüffit pourtant 
mieux , pder le nerf eft tendu, que 
dors qu'il eft relâché. Si len preffe le 
nerf, & qu'on l'irrite au deffus de la com- 
preffion , de quelque fagon qu'on l'irrite, 
jl ren refulte aucun mouvement dans 
le diaphragme, & c'eft à faux que Fre- 
deric ORTLOB a écrit, qu'il entroit 
“en mouvement, quand on dirigeoit en def- 


Æous la compreífion du nerf, & qu'il. pis iv ] 
lori- 


[f] Præfat, ad anatom, ration DA w. 
"AURI 
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lorfqu'on fait gliffer le doigt vers le haut 
de la poitrine. - 

Enfin jai lié dans de petits animaux, 
les troncs des nerfs, qui vont aux extrè- 
mités : jai rendu par là ces extrémités 
infenfibles & paralitiques, j'en ai en- 
fuite irrité les mufcles, & j'ai và qu'ils 
fe contractoient comme auparavant, quoi- 
qu'ils ne fuffent plus foumis à l'empire de 
l'ame. 

J'ai fait des expériences femblables fut 
les parties féparées du corps. Les inteftins 
dans cet état , privés de tout commerce 
avec le cerveau, confervent leur mou- 
vement périftaltique ; & fi on les touche 
avec un couteau ou avec des corrofifs, 
ils offrent les mèmes phénomenes, que 
dans leur fituation naturelle, & ils con- 
fervent leur liaifon avec les nerfs & le cer- 
veau {g#]. L'on obferve la méme chofe 
dans le cœur, & dans un mufcle coupé 
quelconque [5]. Dans une anguille, le 
cour continue pendant des heures entie- 
resíes mouvemens avec la plus grande 
regularité, quand mème i] eft arraché de 
la poitrine 

Je 


Te] Weo»waAm n, Supplement, pag. 76. 
Ch] ZIMMERMAN, pog. 19. 
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Je crois qu’on convient ; qu'un ani. 
3nal fent , lorfque l'ame. (7 ) perçoit l'im- 
preflion de quelque objet étranger; l'on 
ne foupconnera donc pas de fentiment 
dans une partie du corps qu'on a fé- 
parée du refte, ou à laquelle, par la dif 
fection du nerf, on a óté toute com- 
munication avec le cerveau. En foute- 
mant, qu'il n’y avoit dans notre corps 
de mouvement, que par l'ame,. M. 
NW nuyvT T sef trouvé reduit à admet- 
tre la divifibilité de l'ame, qu'il croit 
íc parsble en tout autant de parties que 

le 


(2) I y a plufteurs taifons de ce reflus du. 
fang veineux; celle que je viens d’all:guer 
en eft une. Une autre c’eft la compreflion de 
a poitrine, rétrécie par les organes de l'exfpi- 
ration , . qui en font fortir le fang par les 
deux veines caves. J’avois fait des 1751, 
comme qn verra dans le Journal & dans le 
Memoire de Mr. WArsponr, des expé- 
riences , qui menent là, & j'ai fait refluer 
lé fang au cerveau , en preffant le thorax d’un 
animal vivant. La troifieme peut étre quelque 
fois la contraction de loreillete droite, qui. 
fort fouvent, a gonflé fous mes yeux la vei- 
ne jugulaire» en y pouflant une partie de 
fon fang. 


% 


© 
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le corps ('&). J'ai réiteré bien des fois 
expérience dont je viens de parler * 
J'arrache le plus promptement qu'il m'e(t 
poilible les inteltins, ‘je les coupe en 
quatre ou huit pieces, elles rampent tou- 
tes periftaltiquement , & fe contractent 
par quelque irritation. qu'on y excite. 
WoopwaARD avoit déja fait les mé- 
mes expériences fur les inteftins (7) 
BAGLIVI fur le cœur d'une grenouille 
(31), & avant eux tous M. A. SEv E- 
RIN (4). fai và le cœur divifé en 
plufieurs petites parties, & chacune fe 
mouvoir fur la table. M. Lups(o) 
a trouvé dans les membranes de l'ocuf 
des quadrupedes une irritabilité qu'elles 
ne tirent pas du nerf, puifqu’il ny en 
a poiut , mais je n'ai point d'expérience 
à moi fur cet article. Je trouve que 
BAGLIVI a employé les mèmes argu- 
mens pour établir l'exiftence de l'irrita- 
bilité dans les folides ( p) , & nous de- 
vons bien prendre garde, à ne pas em- 

ployer 


( k) L. C. p. 383. 

(7) L. C. pag. So. 

(1:1) De fibra motrice p. 7. 

(7) Vipera pythia pag. 119. 

(0) L. C. pag. 34. 

(pi) De fib:a motrice & morbofa pag. 7. 
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employer Panalogie des infetes , qui 
font irritables & fenfibles par tout (4 à: 

L'ame eít cet être, qui fe fent, qui! 
fe repréfente fon corps, & par le mo- 
yen du corps toute l'univerfité des cho- 
fes. Je fuis moi, & non pas uu au- 
tre, parce que ce qui s'appelle moi, 
éprouve du changement dans toutes les 
variations qui arrivent au corps, que 
ce moi appelle le fien. S'il y a un mu- 
Ícle, un inteltin, dont les changemens 
faffent impreflion fur une autre ame 
que la mienne, & non pas fur la mien- 
ne, lame de ce mufcle n'eft pas la 
mienne , elle ne m ’appartient pas. Mais 
un doigt coupé de mon corps, un 
morceau de chair enlevé à ma jambe, 
x»'a aucune liaifon avec moi, je ne fens 
aucun de fes changemens , ils ne peu 
vent me faire éprouver , ni idée ni 
fenfation ; il n'eft donc point habité par 
mon ame, ni par quelqu'une des parties 
de cette ame ; s'il l'étoit, je fentirois fes 
changemens: je ne fuis point dans cette 
jambe , elle eft entierement féparée, & 
de mon ame, qui eft reftée dans tout 
lon entier, & de celles de tous les au- 

C 2 tres 


' (4) Theolog. des in(cQt. t/2. p. 84 85. 
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tres hommes. Son amputation n'a pas 
porté la moindre atteinte à ma volonté, 
elle refte très entiere, mon ame n'a rien 
perdu de fes forces, mais elle n'a plus 
d'empire fur cette jambe, & cependant 
cette jambe continue d'étre irritable; l'ir- 
ritabilité eft donc indépendante de l'ame 
& de la volonté. ! 

Ces expériences prouvent encore, 
que toute la force des mufcles ne dépend 
pas des nerfs , puifqu'aprés qu'on les a 
liés ou coupés, les fibres mufculaires font 
encore capables d’irritabilité & de con 
traction 3 & un jour, peut-être, l'on re- 
duira l'ufage des nerfs, par rapport aux 
mufcles ,.à leur porter , de quelque fa- 
son que la chofe fe faffe , l'impreílion 
de volontés de lame, & à augmenter cette 
tendance naturelle, que les fibres ont 
. déja par elles memes , à fe contracter. 

Mais je reviens à l'hiftoire des expé- 
riences, par lefquelles j'ai trouvé quel- 
les font les parties du corps humain, qui 
ont irritables, & dans quel degré elles 
le font. 

Jai exclu la peau. Le tiffu cellulaire 
avec la graiffe, que devore fi avidement 
Thuile de vitriol, eft reconnué pour 1m- 
mobile d'un aveu général, à moins d'u- 

ne, 
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fie irritation extrèmement forte. Ainfi ni 
le poumon ( quoique les violens acides le 
faffent entrer en. contraction ) ni le foye, 
ni les reins, ni la rate, n'ont aücune 
iritabilité ; parce qu'ils Is font compofés du 
tiffu cellulaire ; qui, comme je viens 
de Je: dire ;. men: a :point., : &. de 
vaiffeaux , qui en font également dé- 
nués. 

Ce cara&tére d'irritabilité me paroit 
memeétre, ce qui diftingue la fibre cellu- 
leufe de la fibre mufculaire , avec laquelle 
elle a tant de rapport, qu'on les confond 
Même tous les jours , comme il paroit par 
l'exemple du dartos , que tant de gens re- 
gardent encore comme une membrane 
mufculaire, & par celui de la capfule de 
GLiss0N, & duligament grèle del'u- 

»terus où, biert des Anatomiftes s’obfti- 
hent à trouver des fibres mufculaires. 
"L'Irritabilité du tiffu cellulaire eft pré- 
éifément la mème, que celle des fibres de 
chair morte ; quand on la touche elle ce- 
de, fi on la preffe elle fe plie, fi on la- 
bandonne elle fe remet, fi on la coupe el 
le fe rétire de part & d'autre, & laifie un 
vuide .Mais la fibre mufculaire, quand on 
l'irrite dans l'animal vivant avee un cou- 
teau ou par les corrofifs,s'aceourcitsles ex- 
C 3 trémités 
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mités fe rapprochent, bientót elle fe re- 
lâche , & ces alternatives de conftriction 
& de relâchement fubfftent pendant quel- 
que tems, | | 

Les tendons font aufli peu irritables 
qu'infenfibles ; aucune irritation faite avec 
le couteau , ou avec un corrofif doux, ne 
peutles faire entrer en convulfion, ni 
mouvoir le mufcle d’où part le tendon ir- 
rité. Si l'on tire une forte étincelle électri- 
que des tendons, le célebre M. J 4 L ^- 
BER T a obfervé, que les autres parties 
du corps les plus folides & les plus du- 
res, en donnoient également de trés 
vives. 

Les ligamens, le périofte, les ménin- 
ges & toutes les membranes, étant com- 
pofées de la toile celluleufe , font defti- 
tuées d'Itritabilité 5 & ces expériences 
peuvent fervir à diffuader ceux qui ont 
eru voir des fibres charnues , dans la dure 
mere & dans le péricarde. Qu'on perce ces 
membranes, qu'on les brule , qu'on les 
pique , l'on ne peut. y remarquer aucun 
mouvement fenfible. J'ai répeté cent fois 
cette expérience ,  aufífi! bien que 
MM. ZiNN, WALSDORF, 
CASTELL, OEDER & d’autres en- 

core 
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core, nous avons toujours eu le méme 
fuccès. 

La membrane mufculaire des arteres, 
& la néceflité de trouver une raïon 
de leur contraction, qui alterne perpétu- 
ellement avec celle du cœur, ont perfua- 
dé qu’elles étoient irritables, & l'ont fait 
que MM. de SENAC & WHYTT, 
ont regardé cette irritabilité comme effen- 
tielle aux arteres. Le premier de ces au- 
teurs la prend pour une caufe de la cir- 
culation , plus efficace que le cœur mè- 
me; & j'avoue que ce fifteme n'eft. pas 
fans vraifemblance. Les inteftins, dont le 
mouvement périftaltique fait avancer les 
liqueurs qu'ils contiennent , l'artere prin- 
cipale des vers à foye , qui. fait. l'office de 
cour, les animaux à qui l'on a coupé 
ce vifcere , & chez qui la circulation fe 
continue quelque tems par la feule force 
des arteres ; enfin les inflammations loca- 
les que les irritans occafionnent, for- 
ment autant d’analogies, qui réüniffent 
les preuves de ce fifteme. En examinant 
avec le microfcope le fang dans un poiflon 
& dans une grenouille , auxquels on avoit 
arraché le cœur, le fang continua en- 
core pendant quelque tems à fe mou- 
voir dans les vailleaux , & je le vis 

C 4 aller 
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aller & venir dans les valu d'un pe- 
tit poiffon , qui n'avoit plus de mouve- 
ment dans le cœur & dans les nari- 
nes, & qui ne donnoit plus aucune mar- 
que de fenfibilté (r). e 

Cependant tous ces faits ne prouvent 
point encore lIrritabilité des arteres ; 
irritez l'aorte d'un animal quelconque, 
intérieurement ou extérieurement, avec 
les inftrumens ou avec les corrofifs, & l'e- 
fprit de nitre fumant, vous n'appercevrez 
aucun mouvement , feulement l'huile de 
vitriol y produira ce refferrement, dont 
Jai parlé plus haut , & quia également 
lieu plufieurs heures après la mort, lorf- 
que l'irritation des nerfs méme, n’agit 
plus fur les mufcles. Dans les grenouil. 
les j'ai fouvent irritéles arteres avec de 
l'alcohol , de l'efprit de: nitre, & d'au- 
tres liqueurs acres, je les obfervois at- 
tentivement pendant ce tems-là avec le mi- 
érofcope , je n'y püs déméler aucun mou- 
vement , quoique le fang qu'elles con- 
tenoient , fe changeat en bouillie épaiffe 


de couleur de terre ( s ). 
De 


(r) Ces experiences fe trouvent suis Le 
au long, dans le Memoire fur ie Mouvement 


du fang. 
(5) Dans le Memoire que je viens de citer, 
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* De plus, dans les animaux , dont j'ai 
examiné la circulation avec le microfco- 
pe, je n'ai jamais remarqué, que les ar- 
teres fe contractaffent. J'ai và la circula- 
tion continuer pendant des heures en- 
tieres dans des poiffons & des grenouil. 
les ; pendant tout ce tems là les parois 
des vaiffeaux refto:ent auffi immobiles que 
celles du tube, avec lequel je les confi- 
derois; & fi le poulx de l'artere eut oc- 
cafionné quelques mouvemens dans là 
veine voifine , il n'eut pas échapé àu 
microicope. Par rapport à l'obfervation 
que rapporte de HEIDE (7) qu'en 
coupant l'artere d'une grenouille, elle fe 
contracte au point de fe boucher entie- 
rement , j'ai và trés fouvent le con. 
traire ,. la fection conferve fà figure & 
refte trés immobile, fans s’élargir ou le 
diminuer. ; 

Ainfi quoique je ne nie pas abfolu- 
ment l'Irritabilité des arteres , je ne vois 
point que mes expériences l'établiffent. 
Je ne laccorderai pas avec plus de fa. 
cilité dans les veines; j'y trouve bien, 
à la vérité, un mouvement qui dépend: 

CS de la 
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de la refpiration , & j'ai fréquemment 
obfervé , fur tout dans les animaux froids, 
celui de la veine cave,qui fe contracte prés 
du cœur, & qui chafle dans l'oreillete le 
lang qu'elle contient. Je convienslors qu'on 
touche les. veines avec quelque corrofif 
extremement acre , comme lefprit de 
vitriol , ou l'efprit de nitre fumant , qu’el- 
les fe contractent d'une fagon beaucoup 
plus fenfible que les arteres , & chaffent 
le fang, comme je l'ai và dansunche- 
vreau & dans un chat. Mais comme ni 
le fcalpel, ni des corrofifs médiocres ne 
produifent point ce changement , & qu'il 
n'y a aucun corrofif de cette force par- 
mi les liqueurs humaines , je regarde 
l'Irritabilité des veines comme nulle,ou au 
moins comme bien foible. 

Si l'on touche les vaiffeaux lactés avec 
l'huile de vitriol, ils fe reflerrent & fe 
vuident, & ce qui prouve qu'ils ont 
une irritabilité confiderable , c’eft que 
quelques remplis de chile qu'ils foient 
à l'heure de la mort , il fe vuident 
abfelument & fe contractent fi fort, 
qu'on ne peut plus y découvrir de 


cavité. | 
* } E. 7 " 
Les differens conduits exctetoires 


n'ont pas plus d'Itritabilié que leg ygi- 
| «4 
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nes. La veficule du fiel , le canal cho- 
ledoque, les urctéres , Puredile: {e ref 
ferrent , quand on émploye un corrofif 
extrémement acre , un acide plus foible - 
ny produit point de changement. L'u- 
retere n'efL pas méme irrité par. 
Phuile de vitriol ; tant il eft peu mul- 
culaire, auffi n'a-t-on jamais pû démon. 
trer, qu'il fut compolé de fibres char. 
nues. 

" Je me fuis affüré par une expérience, 
de la nature de la veffie, en la piquant 
avec un fcalpel, ou avec une éguille dans 
un chien à demi mort ; je l'ai vàüé , non 
pas toujours , mais tres fouvent fe ref- 
lerrer confiderablement , & chaffer l'u- 
rine long-tems aprés l'ouverture du bas 
ventre; je l'ai vûé mème fe refferrer na- 
turellement aprés la mort, & fe vuider 
de toute l'urine qu'elle contenoit, ob- 
fervations deja faites par NV E PFER, 
& que javois ci- devant citées d'aprés 
Jui (x). 

Le larmoyement que te irritans pro- 
duifent, l'éconlement de mucus, quat. 
tire une injection un peu acre dans l'ure-" 
thre; prouvent que les glandes & les 
| C 6 finos 


(a) D: cicuta aquatica pag. 2 £o. 
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finus nucqueux dans l'homme, font ir- 
ritables, je n'ai pas fait d'expériences 
là deffus dans les animaux vivans. 

L'uterus des quadrupedes eft irritable, 
& fe meut d'une facon pour le moins auffi 
fenfible que les inteftins , foit qu'il tien- 
ne encore au corps, foit qu'on l'ait cou- 
pe. La forte contraction de la matrice hu- 
maine , qui procure l'accouchement , & 
qui fe fait {entir fi manifeftement à ceux 
qui y portent la main, en prouve lIr- 
ritabilité; & c'eft ce qui a déterminé 
KRuiscH à abandonner , comme 
on fait, la fortie de larriere faix ala 
naturc. 

L'Irritabilite des parties génitales pa: 
roit être d'une nature particuliere, en 
se que les idées voluptueufes font lé. 
guilon le plus propre à les mettre en 
mouvement. Elle reffemble cependant à 
celle des autres parties, en ce qu'elle 
ile met en jeu & produit l'ére&ion , . 
lorfqu'elle eft excitée par une abondance 
d'urine , de femence, par l'acreté des 
eantharides , oü par celle du virus 
d'une gonorrhée. Irritation , dont l'e£. 
let eft toujours de refferrer les veines, 
& de retarder le mouvement du fluide 


qu'elles confiennent, M, WHYTT a 
cru 
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cru que l'érection dépendoit d'un plus 
grand afflux du fang artériel, & paroit 


avoir ignoré, qu'elle a lieu, fi on lie la 


verge, & que dans le paraphimofis, le 
ferrement du prépuce occafionne un pro- 


digieux gonflement dans le gland, quoi-. 
que dans l'un & l'autre cas on ne puiffe. 


pas foupconner un plus grand afflux du 
fang artériel. | 
. Tous les mufcles font irritables ; je 
n'en connois aucun , qui ne palpite na- 
turellement aprés la mort, ils fe tendent 
& Íe reláchent alternativement ; je l'ai 


obfervé fur ‘le temporal, le pectoral .: 
les fternocoftaux , les mufcles droits de 


l'abdomen , le cremafter, le fphincter 
de l'anus; M. NuxvrT (x) la yà. 


dans ce dernier mulcle, d'autres auteurs 


dans d'autres parties du corps humain; & 
. L L4 D 
jai fouvent remarqué, avec plaifir, par 


rapport aux Íternocoftaux , quand on: 
avoit coupé le fternum, qu’ils confer-: 


vent aílez de force, pour courber lee: 


cartilages des côtes & les fléchit en de- 


dans. Ils 'confervent quelques fois leur . 
Irritabilité plus long-tems..que le dia- 


phragme. Les clairs des ániriaux en pé. 


And 
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néral palpitent naturellement aprés leur 
mort, & c'eft un fait connu généralement 
& de tout tems (y) ; il elt aifé, quand 
elles ont fini ce mouvement, de le repro- 
duire , en irritant ou le nerf qui va au 
mufcle , ou le mufcle lui mème avec un 
{calpel, ou avec les corrofifs. M. Z 1 m- 
MERMANa fait là deffus ( 2 ) les mé- 
mes expériences que moi. N/ 00D- 
WARD (a) en a fait fur les muícles: 
des bœufs. CROONE (P)fur un mu- 
{cle du femur humain , qu'il toucha avec 
une liqueur. acre, & M. BREMOND 
(c) fur une grenouille, M. OEDER 
(d) a vá les mufcles entrer dans une 
violente convulfion, quand on les tou- 
choit avec du fel. Il importe méme peu 
que le nerf foit entier. & communique 

| avec 


(9)Hrenmon, difquiit anatom. pag. 
337. C. LANGRiISH de motu mufcul. pag. 
$1, WOODWARD;pag. 74. PARSONS de 
motu mufícul pag. 68. W. Croone, de 
motu mufcul. pag. 10. M A z1N 1 de mecha- 
nic. medic, pag. 33. Hucnzs of Barbados 
pag. 309- 

(2) Pag. 19. 

(a) Pag. 73. 74. 75. & 76. 

€ ex A E 
(6) sa € a, 1739. p. 746 
(4) Pag. 2 
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avec le cerveau, ou qu'il ait été coupé 
(e). Dans l'un & l'autre cas la fibre 
muículaire fe contracte , fes extrémités 
rapprochent, & la fucceffion de fes 
mouvemens , repréfente une efpece d'on- 
doyement fur la furface du mufcle. En 
examinant dans une grenouille, avec 
un microfcope , ce mufcle ainfi agité , 
lon n’en voit point fortir de lang, & 


la circulation s'y fait également bien. IL 
n'y a aucun animal, dont les muícles. 


paliffent pendant qu'ils font en action , 
& jai averti, il y a longtems ; quela 


paleur que H A R v E Y a và dans lecœur 


pendant fa contraction , avoit été ume 
fource d'erreurs , dans lefquelles des 
. grands hommes font tombés ( f). C'et£ 
le fang de la cavité du cœur & de l'o- 
reillete qui en fait la rougeur en y en- 
trant , & la paleur , en fortant de ces 
cavités. Le changement de couleur ne 
fe fait pas dans les fibres charnues du 
cœur. 

Dans la plüpart des mufcles Pl'Irrita- 
bilité eft fi forte, qu'aprés une feule ir- 


ritation , le mufcle fe contracte & fe re- 
làche 


(e) Pag. s. 
(f) Comm. in Boerh. n. 409. Prim. Lia, 


phyf m, 4. 
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lâche plufieurs fois , par dcs ofcillations 
qui diminuent graduellement , jufques à 
ee qu'elles finiffent tout à fait ( 9). Elle 
eít très fenfible dans les mufcles droits 
de Pabdomen , & dans les fternocoftaux , 
ou lon ne troüve point de différence 
dans les pofitions des f£bres, différen- 
ce que M. HaAMBERGER(b)& quel- 
ques autres auteurs, n'avoient pas be- 
foin, pàr confequent, d'introduire dans 
lé cœur, puifque les muftles, dont je: 
viens de parler, ofcillent parfaitement, 
quoique toutes leurs £bres foient droites 
& patalleles. Cependant M. WHyTT 
(1) s'eft trompé, en croyant que cette 
ofcillation avoit leu dans tous les muf- 
cles; elle n'atrive point dans la veffie 
urinaire, qui, lors qu'elle a commencé, - 
fe contfatte fans diféontinuer jufques » 
là fin 

Ce qui furpréndra eet que l'iris;- 
cótime je l'ai déja dit, n'a aucune irri- 
tabilité , quand on Jirrite avec des it- 
ritans mécaniques. Pendant que je pat- 
le de iris , J'ai remarqué contre le cé- 


bre 


"REDE p. 18. 
(5)! LR de cau, dilat, gord, 
(i) Pag. 24. 
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célebre M. WHyTT, que fa dilata- 
tion ne dépend point d'une force muf- 
 €ulaire, puifqu’àaprès la mort la prunelle 


refte trés large (4). Je Pavois déja re. 


marqué plufieurs fois, & je le vérifie 
fur un chat mort dans les tourmens ; 
& qui a la prurelle fi fort ouverte, 
qu'on ne voit prefque aucune iris. On 


la trouve auf fans irritabilité dans la. 


grenouille. 

—" Hy a des mufcles qui ont une force 
contractive plus grande que d'autres , & 
qui la confervent plus long.tems ; l'on 
peut mettre à la tête le diaphragme; 
jai toujours remarqué qu'il continuoit 
à ie mouvoir bien long-tems après les 
autres, ou qu'au moins en irritant les 
nerfs, on reffufcitoit fes mouvemens. Je 
l'ai và avec M. ZIMMER MAN con- 
ferver fon irritabilité plus d'une heure 
apres la mort, quand les inteftins l’a. 
voient déja perduë (/). WEPFER, 


l'a và fe mouvoir aprés là fe@ion de 


l'tomac (#). Jene eacherai point ce- 
pendant, que jai và quelque fois dans 
mn S, les 


CEN Se 7 
(1) Pag. 19. 
(zm) De cicuta aquatica p. 195. 
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les animaux encore chauds, d'autres 
mufcles & l'oefophage , continuer leurs 
pälpitations , après que le cœur avoit 
fini les fiennes. M. OEDER en rap- 
porte un exemple (# ). Mais à l'ordi- 
naire , le diaphragme ; le cœur & les in- 
teftins confervent leurs mouvemens plus 
long-tems que toutes les autres parties, 
ou au moins on peut les leur rendre 
par l'irritation , lorfque les autres n'en 
font déja plus fufceptibles. La longueur 
du tems, que chaque partie a paffé à de- 
couvert, y entre pour beaucoup. Com- 
me la graiffe fe fige à l'air, & qu'elle 
empeche' alors le mouvement des muf- 
cles, les parties qui y font expofées les 
premieres. perdent les premieres leur 
mouvement. Dans les animaux à fang 
froid , où ce figement n'a pas lieu , il ne 
fauroit y avoir de doute, fur Pavanta- 
ge que le cour a fur les autres muf- 

cles. j 
L'ofophage irrité au deffus du dia- 
phragme , fe contracte d'une facon af. 
fez fenfible. Ou peut par ce moyen 
y produire le mouvement périftaltique, 
que j'ai auff. và , indépendamment de 
toute 


(x) Sur les m. temporaux p. 4. 
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toute irritation , affez confiderable , pour 
poufler une bouchée alternativement de 
haut en bas, & de bas en haut, ce 
qui me paroit détruire les doutes , qu'un 
favant avoit élevé depuis peu, contre 
les mouvemens de ce canal. 

L'eftomac a une irritabilité.affez con- 
fiderable. Quand on le touche avec quel- 
que poifon , fon impreífion produit fur 
le champ, un long fillon, légerement 

enfoncé. Sion Pirrite avec un canif , ou 

au pilore ou ailleurs , il fe contracte 
fur le champ. Je l'ai và, fur tout en le 
touchant à la gauche du pilore avec un 
poifon , fe contraéter circulairement ; fi 
après l'avoir ouvert on lirrite de la mé- 
me façon, il regorge de l'écume , & les 
bords de la playe fe roulent comme ceux 
des inteftins. L'on peut s'affurer que fon 
mouvement périftaltique, n'eft point com. 
me l'a foupçonné M.SCHWAR z;dépen- 
dant de l'air extérieur, parce qu'on l'ob- 
ferve trés diftinctement à travers le dia- 
phragme & le péritoine, qu'on met à 
nud, & qui font trés tranfparens 'dans 
les petits animaux. Je lai và trés mani- 
feftement dans un chat , dans un petit 
chien & dans un rat, fubfifter P nus 
eire, 
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ne heure , pendant que celui des inteftins 
étoit feni, 

L'on peut dire cependant qu'en nle com« 
parant avec les imteftins, on lui trouve 
quelque :chofe de moins aif; enlirré — 
tant dans une grenotille avec un poifon » 
il ne fe contracte abfolüment point dans 
bien des individus. J'ai fonvent donné 
des poifons , &. je Waÿ và qu'une fois 
les mouvémens qui produifent le vomif- 
fement, & quieonfiftent en de fortes & 
courtes fecouffes qui reviennent de tems 
én tems. J'ai và une autre fois le fublimé 
corrofif; refferrer & applatir entierement 
ce vifcére. - 

- Les ifiteftins tant les eros née les gré 
Yes &: mème le cocum , dans les ani. 
maux Chéz qui i| eft coffiderable, font 
extrémement irritables. Apres avoir ou- 
vert & détruit les mufcles de l'abdomen; 
jai và les exeéremens chaffés par la 
feule force des ifiteftins, comme W £ P- 
FER & STAHL l'avoient déja ob- 
fervé ( 0). 

- L'on peut ajouter à ces faits, fi con- 
trairés au fifteme de ceux qui regardent 
les mufcles de don agn , comme la prin- 

| EN - cipale 


Co) Thcot, vit. & mort, 
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«ipale caufe de lexpulfion des matieres 
fécales, que dans une conftipation opi- 
xuatre, dans laquelle les excremens re- 
fiftent » malgré nôtre volonté & les ef- 
forts réiterés de la refpiration , & n'a- 
wancent pas vers l'anus, il ne faut "pour 
les faire fortir , que reveiller par un la- 
sement lirritabilité des inteltins. Il.n'y 
a point de partie dans le corps de l'animal 
qui continué plus longtems à fe mouvoir, 
Souvent plus que le cœur, comme je l'ai 
remarqué quatorze fois ; & dans le cas 
du contraire , je l'ai attribué à ce que 
Pabdomen avoit été le premier ouvert, 
& que les inteftins s'étoient refroidis. 
Généralement cependant, il eft prouvé 
par d’autres expériences, que le cœur 
€ft la partie, dont les mouvemens font 
des plus vifs & les plus durables. L'opium 
qui détruit fouvent le mouvement péri- 
ftaltique des inteftins , & prefque toute 
FIrritabilité du corps, laiffs les forces du 
cœur dans tout leur entier, comme je l'a 
toujours remarqué. Dans bien des ex- 
périences , le mouvement du. cœur a duré 
plus. long-tems que celui des inteftins , 
j'en trouve fept exemples dans les cahiers 
de mes diffe&ions. Ce font les animaux 
froids für tout qui Bonon! l'avantage 

| , au 


f 
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au cœur, ilfurvit plufieurs heures aux 
inteftins. 

Souvent aprés avoir ceflé féots mou- 
vemens , les inteftins les recommencent, 
& les augmentent peu à peu, foit que 
ce foit le froid ,. ou quelque caufe cachée 
qui les irrite. Quand on arrache les 
inteftins du corps ; l'on voit fouvent aug- 
menter ce mouvement, qui, fuivant 
les fiftemes oppofés , devroit totalement 
s’éteindre , & M. FELIX mon éleve 
a deja fait cette remarque ( p ). On peut 
faire entrer en contraction les inteftins, 
en les irritant extérieurement avec une 
éguille, un fcalpel, lalcohol, ou quel- 
que corrofif , mais leur furface interne 
eft beaucoup plus irritable. Quand on 
ouvre linteftin, & qu'on fait tomber 
quelque corrofif dans fa cavité, l'on 
voit la bile alternativement defcendre & 
remonter , & s'écouler en partie avec 
beaucoup d'écume. Les levres de la fec- 
tion de l'inteftin fe renverfent , & elles 
viennent embrafler la partie fupérieure 
de Pinteftin, de facon que le velouté 
fe trouvant placé extérieurement, s'attache 
aux corps voifins. Sil'onne fait qu'u- 


nc 


(P) De motu periftaltico n. 11. 
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ne légere incifion à l'inteftin , fes levres 
fe retirent également. 

Au refte il eft fi difficile d'oblerver 
le mouvement périftaltique, qu'on a bien 
de la peine à en déterminer les regles; 
affez ordinairement cependant on voit 
d'une maniere diftin&e , pendant que 
la partie fupérieure de l'inteftin 1e con- 
trace , que l'inférieure fe relâche, & re- 
coit ce que la fupérieure lui envoye: 
Quand on irrite linteftin, il fe contra- 
&e fi fort , dans l'endroit irrité , qu'il 
s’y ferme entiérement , & les matieres 
qui s'y trouvoient , paffent dans l'endroit 
le plus voiüin , fupérieur ou inférieur ; 
qui fe dilate, & qui bientôt après, en 
confequence de cette dilatation, fe con- 
trade, & chaffe ces matieres plus loin: 
Je n'ay jamais và le mouvement periftal- 
tique d'une fagon autli marquée , que 
dans un chat, qui avoit pris du fublimé . 
corrofif. 

fai và l'introfufception dans un petit 
chien , qui avoit pris du poifon; une 
portion de P'inteftin rétreci & refferré , 
s'introduit dans la partie voifine , qui 
fe trouve plus grande, & en reffort 
enfuite avec facilité; pendant ce tems- 
là elle charie également le chyme de: 

haut 
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haut en bas & de bas en haut. Il eft 
auífi für, que l’inteftin change de fitua- 
tion longitudinalement , fe mouvant al- 
ternativement , de droit à gauche & de 
gauche à droite ; mouvement qui rend 
les fibres longitudinales extrèmement . 
fenfibles, comme celui de conftriction 
fait aux tranfverfales. 

Dans les animaux froids, les inteftins 
tne paroiffent proportionellement moins. 
àarritables. Une heure aprés avoir ouvert 
le ventre d'une grenouille, jai encore 
trouvé de lIrritabilité dans l'eftomac 
« dans les inteftins , mais le mouve- 
ment du cour a duré beaucoup plus 
long - tems. 

Peu à peu me voici parvenu à l'Ir. 
xitabilité du coeur , l'organe de tous qui 
en a le plus, & auquel elle eft le plus 
néceffate: Caufe de tous les mouve- 
mens de nôtre machine, il devoit.étre 
lui méme extrémement mobile. Toutes 
les expériences, fur toutfur les animaux 
froids , prouvent effectivement qu'il l'eft, 
& qu’il left beaucoup plus que les in- 
teftins. Car premserement dans un ani- 
mal froid, il f& meut beaucoup plus 
long-tems , qu'aucune autre partie du 


€orps, mème apres la mort, & quelque 
ois 
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fois jufques à vingt & quatre & trente 
heures [ 4], & méme plus long-tems [7]. 
Dans un animal à fang chaud, il fe 
meut, juíques à ce que le froid ait épaif- 
fi la graiffe, ce qui eft le terme com- 
mun, qui finit le mouvement de tous 
les mufcles. Jai remarqué dans les gre- 
nouilles, qu'ordinairement le cœur con- 
tinue fon mouvement, depuis midi juf- 
ques aífés avant dans la nuit, mais ra- 
rement jufques au matin. En fecond 
lieu quand le coeur a ceflé de fe mou- 
voir, on peut rappeller le mouvement 
fort aifément , par quelque irritation ex- 
terne que ce foit, avec une éguille, un 
couteau, du fel [5s] , du poifon, & 
quelque fols méme , comme l'a fait W op- 
WARD [#], avec de la fimple eau 
chaude. L'oreillette irritée par un poifon, 
s’eft contractée plufeurs fois de fuite. 
Jai và la mème chofe dans. le cœur. 
Mais jai remarqué dans ces irritations, 
produites par un poifon,. que le mouve- 
ment qui en refulte.eft fort court , 

i | prelque 


(qg) CHarAS dans une vipéte , de la the, 
riaque p. 43. 
"Ar CALDESI, aad une tortue, 
5) OEDER pag. 3, 
(£) Pag. $2, 
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prefque toujours local, ‘& borné à ‘la: 
place qu'on à irrité. "A meilleure fa- 
con de reffufciter les mouvemens du cœur, 
Ceft d'en irriter la furface intérieure , : 
& fouvent j'ai réüffi en foufllant dedans, 
quand tous les corrofifs avoient échoüé ; 
& l'injection des autres fluides , qui ont 
plus de confiftence que l'air, opere le 
meme effet. On rend également le mou- 
vement au cour, foit qu'on y injecte 
de l'eau , foit qu'on lui fouffle de l'air, 
ou par lune & FPautre cave, ou par 
Ja trachée artere , ou par le canal tho- 
xachique [4], expérience. que ji faite 
fur un chien; en un mot il fufft, que 
lair patvienne au ventricuie gauche; 
c'e: une expérience que j'ai vérifiée trés 
fouvent, & qui revient à celle de Robert 
Hook Ek. 

Cette irritation des parois internes 
du cœur, produit des ofcillations beau- 
coup plus durables , que celles qu'on 
fait aux parois externes, & elles ne s'af- 
foibliflent qu'infenfiblement. Elle a cet 
avantage, qu'elle ne diminue point l'Ir- 

xitabilité du cœur, au lieu que celle, 
qu'on occalionne par les poifons , iid 
abío- 


(2) NV g?P»x& de cicuta aquatica » p.29. 
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abfolument au cœur la faculté de fe mou- 
voir, apres la contraction qu'elle a pro- 
duite. 

Il eft difficile de décider , qu'elle eft 
la partie du cœur la plus irritable. Les 
Anatomi(tes préferoient ordinairement 
le ventricule droit & fon oreillette. Mais 
je crois avoir prouvé , que ce côté n'a 
aucun avantage fur le gauche, dont les 
éfcillations durent plus long-tems , dés 
que la caufe irritante, lui a été appli- 
quée plus long-tems, qu'à l'oreillette droi- 
te [x ]. Il m'a paru quelque fois, que la 
partie inférieure de l'oreillette droite a été 
le dernier mobile, d'autre fois c'étoit la 
pointe du cœur. ll ne patoit pas que 
le peids de la liqueur qu'on emplóye, 
contribue à l'irritation , puifque l'air pro- 
duit le méme effet que l'eau , quoi qu’il 
foit prés de mille fois plus léger; & 
puifque le cœur du fetus bat beaucoup 
plus fort & plus vite que celui des a. 
dultes, dont le fang eft beaucoup plus 
denfe & beaucoup plus pefant. Je con- 
clus que la différence des fanzs, n'iu- 
flue point fur le mouvement de cet or- 

D.2 gane, 


- (x) Voyez le Mémoire imprimé à la fuite 
de celui-ci. 
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gane. L'air & l'eau prouvent, qu’ 
n'eft point beloin d'acreté dans les fui- 
des, pour occafonner l’Irritation ; ce- 
pendant elle l'augmente , comme il pa- 
roit, par l'exemple du fel. Mais l'acre- 
té & l'irritation , ne croiffent point dans. 
la méme proportion, & quelque acreté 
qu'aitl'efprit de nitre fumant, appliqué 
{ur la furface interne du cœur, il n’y 
produit aucune contraction au prix, de 
ce que l'air fait produire. 

Si lon me demandoit actuellement , 
&ou vient cette plus grande Irritabilité. 
du cœur, j'aurois beaucoup de peine à 
repondre : Il n'y a pas plus de nerfs 
dans le coeur que dans d'autres mufcles , 
&il y en a mème moins, qu'aux muf- 
cles de l'œil M. WHYTT conjec- 
ture que ces nerfs font plus fenfibles , 
mais d’où leur viendroit cet excès de 
fenfibilité ? Seroit - ce parce qu'ils font 
plus à nud, plus près de la furface in- 
terne du cœur , & par là méme plus 
proches du ftimulus? L’anatomié ne nous 
donne pas beaucoup de: lumiére là-def- 
fus, à moins qu'on ne veuille fe fervir 
de l'exemple des oreillettes , qui font en 
effet trés minces & tres irritables. Ce 
qui me porteroit à adopter cette expli- 

cation , 


stk DineutTantrite. WT 


cation, c'eft la grande Irritabilité qu'on 
remarque dans les inteftins , quoi qu'ils 
ayent peu de nerfs, mais qui {ont très 
à nud. Pour v'alfrer combien cette cir- 
conftance augmente la fenfibilité , il ne 
faut qu'examiner les fimptomes qui ont 
lieu , quand le mucus de la veílie de 
Purethre vient à étre emporté, ou la peau 
découverte de PEpiderme. Mais il eft 
difhzile d'étayer ce fifteme par des. faits 
anatomiques: bien loin de .démontrer, 
que les dernieres ramifications des nerfs 
font extrémement à découvert dans le 
cœur , on a beaucoup de peine à en 
trouver les troncs principaux. Au relte 
de tous les animaux , l'anguille eft celui 
dont le cœur & les autres mufcles, 
m'ont paru le moins irritables. 

De toutes ces expériences réünies , 
i| paroit qu'il n'y a d'irritable. dans le 
corps humain, que la fibre mufculaire, 
& que la faculté de chercher à s'accour- 
cir quand on la touche , eft propre à 
cette &bre. Il en refulte encore, que 
les parties vitales font les plus irrita- 
bles ; le diaphragme fe meut très fou. 
vent, quand tous les autres mufcles ont 
ceflé , les inteftins & l'eftomac fe meu- 
vent plus long-tems encore dans le grand 

| D3 nom. 
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nombre des expériences ; enfin le coeur 
eft la partie, dont les mouvemens fur- 
vivent à ceux de toutes les autres, lorf- 
que la graiffe figée n'arrete pas fa for- 
ce contractive. Cela fournit un caractere 
différenciel, entre les organes vitaux & 
les autres. Les premiers, étant extréme- 
ment irritables , n’ont befoin que d'un 
tres foible éguillon, pour être mis en 
jeu; tel eft le fang ou l'humeur qui paf, 
fe par leur cavité. Les autres, qui le 
font trés peu, ne font ébranlés, que 
parles déterminations dela volonté, ou 
par des irritations très fortes, dont l'ap- 
plication peut leur procurer ces mouve- 
menus violens, connus fous le nom de 
convulfions. 

L'Irritabilité eft-elle différente de tou: 
tes les autres proprietés des corps ? C'eft 
ce que je prouverai trés aifément [y]. 
L'élatticité , qui eft celle, qui paroit avoir 
le plus de rapport avec elle, en differe 
preíqu'en tout. 1'Elle appartient aux fibres 
feches, & dans cet état elles n'ont plus 
aucune frritabilité : On peut s'en con- 
vaincre en fechant une grenouille. 29. 

L’éla- 


[x] ZiMMERMANN in addend O x. 
DER pag. T. - 
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E/élafticité eft une proprieté des corps 
les plus durs , & V'Irritabilité des corps 
Jes plus fouples. Le Polipe eft fiirrita- 
ble, que la lumiere l'affe&e fenfiblement, 
quoi qu'il n'ait point d'yeux. Les ant- 
maux gélatineux , & bien éloignés de 
toute élafticité , le font beaucoup. M. 

WuHyTT ajoute [2], que le mou. 
vement du cœur cefle fpontanément & 
recommence de même, ce qu'on n’ob- 
ferve dans aucune fibre élaftique, & 
qu'en piquant de l'acier avec une éguille, 
on n'y produit aucune irritation [ a |. 

Guillaume BATTIE fait obferver , 
que l'Ixritabilité eft plus petite dans 

les vieux fujets ; que dans les jeu- 
nes, quoique les fibres des vieillards 
Íoient plus élaftiques , que celles des en. 
fans. — 

Les fibres mufculaires étant compofées 
d'élemens terreftres , & d'une mucofité 
gélatineufe, on peut demander, dans 
laquelle de ces deux parties P 
té réfide. ll paroit que c'eft dans 1 
partie gélatineufe , parce qu'elle m à 
ile raccourcir quand on l'étend , au lieu 
que la terre, qui eft le plus fec de tous 

D 4 leg. 

[27] Pag. 231. & feq, 

La] De Princip, anim, pag. 34 
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les corps, ne change jamais de figure 
par elle méme , & qu'étant extrèmement 
friable, quand fes parties font une fois 
Téparées , elles reftent conftamment dans 
cet état. Cette idée eft fortifiée par ce 
que les enfans, chez qui la gélatinofité. 
domine, font beaucoup. plus irritables 
que les adultes : la vivacité de leur poule, 

qui fait 140. vibrations par minute, 
pendant que celui des vieillards n'en fait. 
que foixante ou foixante cinq, le prou- 
ve évidemment. Une autre preuve en-. 
core, c'eft que les parties les plus foli- 
des & les plus terreftres de nótre corps, 
les os, les dents, les cartilages , n'ont 
aucune irritabilité , & qu'on la fait per- 


dre aux parties les plus irritables, en - 


les privant de leur mucus pat le def. 
chement. 

Il. refteroit à rechercher comment ce 
gluten, formé d'une limphe infenfible ; 
peut devenir irritable. M. WHyTT 
& les autres Stahliens prétendent , qu'il 
acquiert cette proprieté , en recevant des 
parcelles de l'ame, qui étant fenfibles au 
ta, contractent, & retirent la fibre 
pour l'éviter. 

Quelque fimple que foit. cette théo- 
rie, & quelque commodité qu UR offre, 

en 
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en nous débaraffant de bien des diffi. 
cultés , elle ne peut pas quadrer avec 
les faits. Premierement l'Irritabilité des 
parties differe totalement de la fenfibilité, 
& les plus irritables font celles, qui ne 
font point foumifes à l'empire de lame, ce 
qui devroit être tout autrement, fi elle 
étoit le principe de l'Irritabilité. . En fe- 
cond lieu , l'Irritabilité fubfifte après la 
mort ; des parties, féparées du corps & 


entierement infenfibles, font encore ite 
titables. Rien de plus commun, que 


de voir battre le coeur d'une grenouille, 


& fes mufcles refter irritables, après. 
qu'on lui a coupé la tête & la moëlle 


épiniere. M. W H y T T fe tire de cette 
difficulté avec beaucoup d'adreffe (2) 


en difant, que le tems de la mort eít — 
trés incertain, & que fouvent un ani. : 


mal a encore de la vie, quoi qu'on ne 


lui en croye plus depuis long-tems ; E 


le prouve par l'exemple des noyés, & 
des perfonnes qui tombent en fincope. 


57 egens 
"o. 


nia 
AX, 


7e des. 


Mais il fuffit de la certitude où nous |. eR 


fommes , que le fiége de l'ame eft dans ; 
la tète , & qu'elle n'a plus aucune com- 7 


munication avec les parties des corps, 


B4 | quand. 


(b)-Pog. 267/389. & feo. 
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quand les nerfs en font détruits; cette . 
remarque doit donc convaincre, puifque 
PIrritabilité fubfifte aprés la. deftruction 
des nerfs, qu'elle ne dépend point de 
lame. Cela eft fi évident, qu'il eft in- 
utile d'ajouter , que l'Irritabilité s'exerce 
fans que l'ame fente, & qu'elle n'eft point 
loumife à fa volonté ; l'exemple du cœur 
prouve ces deux vérités: Pour en éviter 
les confequences, les AnimiRes font o- 
bligés de reconnoitre un fentiment infen- 
fible, & des actes de volonté involon- 
taires, c'eft à dire, d'admettre des pro- 
pofitions contradictoires. 

Qu'eft-ce donc qui empéche d'admet- 
tre l'Irritabilité , pour une proprieté du 
gluten animal, tout comme on recon- 
noit l'attraction & la gravité, pour pro- 
prietés de la matiere en général, fans 
pouvoir en déterminer les caufes? Les 
expériences nous ont appris l'exiftence 
de cette proprieté , elle a une caufe 
phyfique fans doute , qui dépend de 
larrangement des dernieres parties , 
mais que nous ne pouvons pas con- 
noire, parce qu'il ne peut pas être 
faifi par les expériences aufli groffie- 
res, que celles auxquelles nous fommes 
bornes, 


LLre 
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. U'Irritabilité eft détruite par le deífe- 
chement, & par la congélation de la 
graifle ; & dans l'animal vivant par l'u- 
fage de l'opium ; ce remede anéantit fou. 
vent fi fort le mouvement périftaltique 
du ventricule & des inteftins , qu'on ne 
peut le rappeler par aucune irritation, 
Je l'ai và. moi mème, & lilluftre KA Au 
BOERHAAVE la déja remarqué £35 
Une fois cependant jai trouvé , que le 
mouvement périltaltique a refufé de ce. 
der à l'opium , c'étoit un chat. Il ané. 
antit également la force de la vefle uri- 
naire ; dans une grenouille il détruifit 
le mouvement périftaltique , P'Irritabilité 
des inteftins , &@& la convulfibilité des 
nerfs. M. NW HuvTT dit quil détruit 
auffi l'Irritabilité du cœur, je n'ai jamais 
pà le remarquer ( d). 

Quelques auteurs célebres ayant écrit 
que l’Irritabilité étoit une proprieté in. 
connue sigo à préfent, & m'ayant fait 
honneur de la découverte, pendant que 
d'autres, loin de la regarder comme nou. 
velle, l'ont crue imaginaire, jay cru 
devoir en donner une hiltoire abrégée, 


D 6 Quel. 


( €) In impetum E rist, Hippocr, 
(4) Pag. 371. 372 
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Quelques expériences — obfcures | & 
qui s'offroient naturellement , ont été 
connuës de tout tems: VIRGILE fa- 
voit deja, que les chairs fraiches palpi- 
tent. Mais je ne vois point, que les an- 
ciens ayent tenté aucune expérience , 
dans la vué d'irriter les fibres, & de 
rappeller leurs mouvemens. François 
GLisson (e) qui découvrit la force 
vive des élemens des corps , eft le prc- 
mier qui ait imaginé le mot d'Irritabi- 
lité 5 il lattribué à une perception na- 
turelle , qui n'eft point accompagnée du 
fentiment, & qui dépend de l'archée , 
qui eft l'architecte de fon propre corps 
(e). ll en diftingue deux, l'une dé- 
pend du fens externe, l'autre de l'ap. 
petit interne ( g ). Il rapporte auffi quel- 
ques faits, pour prouver que ce mou- 
vement fe produit indépendamment du 
lentiment ; & qu'apres la mort, les chairs 
le contractent , quand on les touche 
avec des liqueurs acres & piquantes. Il 
donne méme tant de généralité à cette 
proprieté ,. qu'il l'accorde aux os & aux 
fucs 

(e) De ventriculo & inteftinis , cap. T 

Cf) N. 

(8) N. 1 f. 
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fucs du corps humain (b); il en a 
diftingué les differens degrés, & n’a 
point omis cette Irritabilité exceffive , 
que M. BOERHAA YE appelloit pra- 

vientem (i). 
BELLINI (A) parle d'une con- 
tractibilité naturelle, & il explique mé- - 
caniquement , comment les acres, qui 
peuvent irriter les fibres , en font chaf- 
fés par le moyen de cette proprieté ; 
il déduit de là, comment les irritans 
peuvent faire mouvoir les mufcles, ac- 
célerer le mouvement du fang , occafion- 
ner une inflammation, produire une 
revulfion , ou une évacuation quelcon- 
que; mais il ne confirme fes idées par 
aucune expérience. B A GLIVIÓ(/)par 
les fiennes a plus approché du but, il 
a và les fragmens d'un cœur privé de 
tout nerf, qui confervoient leurs mou- 
vemens alternatifs de conftricion & de 
relachement (#1). Il a remarqué, que 
les fibres mufculaires {e contra&toient , 
| quand 


(5) Cap. 8. n. x. 

(2) Ibid. n. 6. | 

(k) De ftimulis opufcul. & in lib, de mif. 
fione fanguinis. 

(1) De fibrs motrice & morbofa, 

(Qm) Fog. 7 
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quand on les touchoit, fans que l'amé 
y eut aucune part, ni qu'elle le fentit 
méme [| # |. 

Depuis lors tous les Stahliens ont beau- 
coup parlé du ton & de la contraction na- 
turelle des fibres, mais ils l'attribuent à 
lame, & comme ils ont toujours eû de 
l'averfion pour l'anatomie, ils n'ont fait 
aucune expérience, pour illuftrer cette 
faculté. 

M. BoERHAAVE[o] a reconnu 
une force active dans le cœur, & un 
principe caché de mouvement dans fes 
morceaux coupés ; mais fon fifteme. fur 
la caufe du mouvement des mufcles , 
qu'il attribuoit aux nerfs, prouve qu'il 
n'a point connu affez manifeftement , 
que la caufe de ce mouvement étoit dans 
les muícles mèmes , que les nerfs n'a- 
voient d'autres fonctions , que de l'aug- 
menter au gré de lame [p], & 
«qu'ils pouvoient bien l'augmenter ou là 
diminuer, mais qu'ils n'en étoient point 
Ja caufe, puis qu'ellea une étendué bien 
plus vafte que les nerfs, & qu'on la trou- 
ve dans des infectes, qui n'ont pas mé- 

" me 

[*] Pag. 15, 

Co] Inft. rei med. n. 197. 

Lp] Ibid. n, 402, 
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me de tête. L’on trouve nombre d'ex- 
périences intéreffantes fur cette matiere, 
dans le fupplement pofthume de Woop- 
WARD, publié par Hollovay. S T v- 
ART [4] a và auffi plufieurs faits trés 
utiles, & avoit deja remarqué, que les 
fibres confervoient leur  [rritabilité , 
quoi qu'on en eut détaché le nerf. Il 
y a dans d’autres auteurs encore, bien 
des chofes relatives à cette matiere, 
mais qui paroiffent dués au hazard. 

Ce fut en 1739. que je dis, dans 
mes commentaires fur les Inffitutions de. 
M.BogRHAaAVvE[r], Donc le ceur 
efl mA par quelque caufe inconnue, qui 
ne dépend ni du cerveau , ni des arteres, 
C9 qui efl cachée dans la fabrique même 
du cœur. La nature de la chofe m'obli- 
gea à abandonner l'idée de mon maitre. 
Trois ans âprès jannonga [5]; que 
toute fibre animale irritée fe contractoit , 
que ce caractere la diftinguoit de la fi: 
bre végetale, & que la feule perpétuité 
de l'irritation , étoit la caufe de la con- 
unuation du mouvement dans les orga- 
nes vitaux, pendant que les organes ani- 

maux 

[4] Demotu mufcular. pag. 17, 

Cr] Inft. rei med. n.. 18%, pag. t. 2. 

LJ Comm, Tom. 4, pag. 586 ah 1743: 
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maux ceffoient les leurs. Dans mon a- 
bregé de Phyfologie [7]; j'ai attribué 
pofitivement le mouvement du cœur à 
la force du ftimulus, & dans la feconde 
édition , j'ai confirmé avec plus d'éten- 
duë lIrritabilité de la fibre mufculaire 
[4]. & jai enfeigné qu'elle étoit indé-— 
pendante des nerfs, & de toute autre : 
proprieté connu&. $i quelqu'un eft d'un 
autre avis, je le prie de me faire con- 
noitre , quelle eft cette proprieté , dont 
VIrritabilité. dépend. Depuis lors enco- 
re, des expériences nombreufes m'ont 
fait connoitre les vérités que je viens 
d'expofer , & yai và avec bien du plaifir, 
que dans le méme tems M. de GoR TER 
[x] employoit les mémes principes, & 
que lilluftre M. VWiNTER[»], Mé- 
decin ordinaire de la Maifon d'Orange, 
dans un difcours fur la certitude de la 
_ médecine pratique, attribuoit tous les 
mouvemens du corps humain , à l'Irri- 
tabilité des fibres, & à la force du fti- 
mulus. Ces deux hommes célebres ont 
été 


[2] Anh. 1747. n. t13. p. 5r. 
[^4] N. 408. p. 252, 

[ X) Exercitat. de motu vitali, 
[y] Franeker 1746. fol, 
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été fuivis par d'autres. M. Abram 
KAAU [2]; neveu du grand B o E R- 
HAAVE, a fait, quoique pour un au- 
tre but, un grand nombre d'expérien- 
ces 3 & depuis peu le célebre M. 
NWNuv-Tr[ao]attribue tous les mou- 
vemens du corps humain à la force du 
ftimulus: avec cette différence , entre 
lui & les Auteurs que je viens de nom- 
mer, qu'il attribue l’Irritabilité à lame, 
qui, fentant limpreflion de l'irritation, 
 occafionne là contraction de la fibre. Il 
n'a fait qu'un petit nombre d'expérien- 
ces fur des animaux mourans, dont il 
appuye {on fifteme, mais qui n'ont pas 
été réiterées affez fouvent, pour qu'on 


 puiffe les regarder comme füres, & dont... 


' quelques unes méme font contredites pat 
les miennes. 

Deux de mes éleves MM. Z IMMER- 
MAN & OEDER ont fuivi la vérita- 
ble route, pour parvenir à connoitre 
cette propriete ; ; l'expérience leur a appris, 
qu'elle étoit, comme l'attraction, une 
loi de la nature, & ils ont abandonné 
des recherches inutiles fur la théorie. Un 

‘autre 


[2] De impet. faciente Hipp. 
Ca] Of vital motions, Edimb. 1751 8; 
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autre a vérifié les expériences fur la fere 
fibilité , cet M. CasTrEer. Mr- 
N ALSDORF a fait des expériences: 
fur le mouvement du cerveau. M. ZINN 
fur l'infenfibilité de la dure mere. Mrs. 
SPROEGEL&deBRUNN, àlocca- 
fion de leurs recherches, en ont fait plu- 
fieurs qui entrent dans mes vués. M. 
HEUERMA N Neen a fait avec le méme: 
fuccés à Coppenliague , M. Mulhmann à 
Kônigsberg, & M. BaássaANràRome. 
Enfin M. FAR 10.N a vérifié mes épred- 

ves fur les tendons du pié de l'homme. 
Feu M.dela METTRIE a fait de Irrita- 
bilité , Ia bafe du fiffeme qu'il a propofé 
contre la fpiritualité. de lame [ à ] ; après: : 
avoir dit, que STAHL & BOERHAAVE 
ne l'avoient pas connuë , il a le front d& 
s'en dire l’inventeur ; mais je fais par des 
voyes füres., qu'il tenoit tout ce qu'il pou- 
voit favoir là deffus , d’un j jeune Suiffe,. 
qui, fans être médecin , & fans m 'avoit 
jamais connu, ävoit lu mes ouvrages, 
& và les expériences de l'illuftre M. A r- 
BINUS; celt là deffus que la ME T- 
TRIE a fondé ce fifteme impie, que 
fes expériences mêmes fervent à refuter., 
En effet puifque l'Irritabilité fubfifte aprés 
la 

[ 21 L'homme machine, m, 1$. 22. 
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la mort, qu'ellea lieu dans les parties 
 féparées du corps, & fouftraites à l'em- 
pire de l'ame, puifqu'on la trouve dans 
toutes les bres mufculaires , qu'elle eft 
indépendante des nerfs, qui font les fa- 
tellites de lame, il paroit qu'elle n'a rien 
de commun avec cette ame, qu'elle em 
elt abfolument différente , en un mot 
que l'Irritabilité ne dépend point de l'ame, 
& que par confequent l'ame n'eít poins 
Plrritabilité, 


SUPPLE 
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SUPPLEMENT DE L'AUTEUR. 


Repon[é à quelques Objetfions. | 


Yant và , depuis que mon Mémoire 

eft publié, les objections de M. LE 

CAT, placées dans un Mémoire qu'il a 

envoyé à l'Académie Royale de Berlin , 

[c]; jai ctu devoir * je en ea 
de. mots. 

Je ne fais pas, cequia engagé cet au» 
teur, ou M. DEL 1Us,àmerefuter, 
avant que j'euffe écrit moi méme. Ils fe 
font attachés , ou aux thefes de quel. 
ques uns de mes difciples, ou aux expref- 
fions , que j'ai laiffé paroitre dans quel- 
que lettre amicale. Ceft là le cas de . 
M.Lz Car. Sieecs MM. avoient eu- 
Ta bonté d'attendre mon Mémoire, ils fe 
feroient épargné une grande partie de leur 
critique. 

Il s’agit dans mon premier Mémoire , 
de favoir , fi la dure mere & les tendons 
font irritables , s'ils entrent en'contrac- 
tion, quand une caufe étrangere les a 
ébranlés, & s'ils peuvent en effet agir 


comme . 


[c] À la fuite d'un Mémoire fur le mouve- 
ent mufculaire. 
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<omme des mufcles. Cela entre effentiel- 
lement dans le fifteme de BAGL1IvVI, 
:& celt dont le contraire eft. bien averé. 
Tous les animaux que j'ai và, ont la dure 
mere fortement attachée au crane ; quand 
on l'en a détachée, tous ces animaux 
Pont immobile. | C'eft en vain qu'on Pir- 
rite avec le {calpel , léguille, & les cor- 

xofifs plus ou moins doux , il n'en refulte 
‘aucun mouvement dans l'animal. Tl en 
eft de méme de la pie mere. L'efprit 
.de vin s'eft à peine fait fentir à la dure 
mere, dans l'expérience de M. le Cat, au 
lieu qu'il excite une douleur des plus vi- 
"ves dans la peau ; marque que la premiere 
na aucune fenfibilité, vis à vis de la fe- 
conde. Les convulfons fe font bientôt 
appercevoir , quand on ifrite la moëlle 
du cerveau , ou celle de l'épine du dos. 
Donc la caufe du mouvement eft dans la 
derniere, & les méninges my entrent 
pour rien. 

La feconde chofe que yai défenduë , 
€eft que les bleffures du périofte , des 
tendons, des ligamens & de la dure mere, 
w'intéreflent point l'animal , & qu’elles 
guériffent fans aucun vec C'elt en 
Nain que M. Le Cat, en appelle contre 
moi à des obíervations. Elles font 


DE ^ DISSERTATION 
déterminées. Il falloit produire des 
malades , ou un tendon, un ligament, 
une méninge eut été bleffée inconteftable- 
ment & uniquement , & qu'il en eut re- 
fulté de facheux accidens. Ce qu'il dit de 
la dure [ 7] mere, s'explique par la com- 
preífion qui refulte dans le cerveau, à la 
fuite de celle des méninges. Quand on 
détache avec le doigt la dure mere du cra- 
ne, on fait crier l'animal, une compref- 
fion du cerveau médiocrele fait fouffrir , 
& fi elle eft bien forte, elle l'endort. 
Dans le nommé Clermont, dont M. Le 
Cat parle[e], le nerf optique a été lefé 
de fon propre aveu , & il eft bien difficile 
dans une diffection ordinaire de favoir, 
fi les nerfs de l'œil du nommé Courvet, 
& für tout ceux, qui rampent au fond de 
Porbite, pour en {ortir vers les tempes, 
ont été confers ts, Le fpafme peut avoir 
des raifons abfolument inacceffibles à nos 
fens, & fondées dans la ftru&ure la plus 
fine des nerfs; les tetanes hiftériques , & 
ceux des animaux empoifonnés en font 
foi, & l'obfervation de M. Le Cat [ f£]; 
ne prouve abfolument rien, parce qu'elle 
n'exclut pas ce dérangement , trop inti- 
me 


"n ura b/3 Estagi 
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éme pour être vifible,  D'hiftoire de Per- 
-chepié [ gs ] ne devoit pas être alleguée 
contre moi. ‘Cet homme avoit du pus. 
dans les ventricules & fous la bafe du cer- 
“Veau , en voila plus qu'il d'en faut pour 
‘faire naitre le délire. Pour me refuter, il 
falloit à M. Le Cat, des expériences 
telles que les miennes ; des dures meres 
miles à nud, & irritées par le fcalpel 
d’un Anatomifte auxquelles il feroit furve- 
nu des convulfions; des tendons percés ou 
‘bleflés, des ligamens piqués ou brulés , 
que de grands accidens auroient-fuivis. 
Mais ces expériences ne fauroient .exif- 
ter, la nature eft trop conítante, & je 
Tai trop fouvent và agir. La différence 
de l'homme à l'animal ne fauroit être ci- 
tée ici. Si les bleffures des tendons 
avoient quelque influence fur le mouve- 
ment, un chevreau, unlapin, un chien 
ne fauteroit pas fur des chaifes, immé- 
diatement après qu'on lui a coupé, dé- 
truit, ou percé le tendon d'achille [ 5]. 
On peut contelter les preuves de fa dou- 
leur, maison ne peut pas difputer fur les 
 convulfions qui doivent refulter des blef- 
fures des tendons également dans le la- 
| pin 
] Pag. 119. 
bL Voyezlathefe de ME Cas xr. 
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pin & dans l’homme. Il n’y a aucuñe 
raifon, qui difpenfe l'animal des fuites de 
ces léfions, fi elles font effectivement dan- 
gereufes dans l'homme. L'animal fouffre 
également avec lui, dès qu'on bleffe fes 
nerfs. . 

Jai dit enfin queles tendons, A pé- 
tiofte , la dure mere font infenfibles. Je 
ne [fuis pas tout à fait le premier qui ai 
avancé cette vérité, & j'ai cité des ob- 
iervateurs , qui n'ayant aucun fifteme à 
défendre , ont và la méme chofe avant 
moi M. Le Cat ne m'oppofe des expé- 
Xiences, que par rapport à la dure mere 
[i]. Il rapporte qu'un nommé Fleuri 
s'eft plaint, quand il a preffé cette mem- 
brane avec un crochet ; qu'un autre blef- 
1e nommé Mabire [ 4] a fenti le mouve- 
ment du curedent fur la dure mere, qu'il 
a appercà l'efprit de vin [ 7], & l’action 
du Chirurgien qui lavoit fa plàye [ # |; 
& que par confequent il faut que la dure 
mere ait été prefque cartilagineufe , OÙ 
offifiée , dans les fujets qui n'ont pas pa- 
xu avoir de fentiment dans cette membra. 
ue :. il paroit méme par fes expreílions , 

qu'il 


[i] Pap rano | 4E] Pag. 124. 
L7] Pag. 129... Ci] Pag. 123. 
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qu'il a và des exemples de cette infenfi- 
 bilité L À. 

Jai égratigné , brulé , coupé. la dure 
mere, dans je ne fais combien d'animaux 
divers, & plus fouvent que je n'ai eu la pa- 
tience de mettre en compte, ils ne fe font 
jamais plants, & ont paru encore moins 
fentir l'efprit de vin , infiniment moins 
'agiffant, que le beurre.d'antimoine ou l'ef- 
pritde nitre. De jeunes animaux ont fu- 
cé, ont avalé du lait, avec tranquillité, 

pendant qu'on déchiroit cette membrane. 
Il eft abíolument impofhble d'attribuer 

une dure mere prefque cartilagineulfe , 
“ou prefque offeufe, à des animaux jeunes 
& fains. Ces mémes animaux fentoient 

“ort bien le pincement & le tiraillement 
de la peau, ils s'en plaignoïent, & cher- 

:choient à s'y fouftraire. dcc à 
€té faite fur des animaux féroces & impa- 

tiens, tel éft le chat, qui devient fu- 
rieux dans le danger & dans la douleur. 

‘On a fait la méme expérience dans l'hom- 
me, & M. Z4NN l'a vérifiée à Berlin 
meme, fur la dure mere d'un homme, 
à qui la carie avoit découvert cette enve- 
doppe[ o]. $i le bleffá de M. Le Ce£a 
E fenti 

[7] Pag. 129. lignes 3. & a. au deffus de la 
cerniere, 
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fenti la preffion , il n'a fäit que ce que 
font les bêtes ; elles fentent fort bien le 
détachement dela dure mére, & le doigt 
“qui appuye fur elle, comme je viens; de 
"le'remarquer. : Il ne feroit méme pas im- 
' poffible, que des remedes extrèmement 
“vifs ne puffent agir à travers la dure mere, 
comme l'eau froide. & les acides affectent 
le nerf des dents, à travers de leur émail 
..& de leur fttucture offeufe. Mais je ne 
me fuis jamais appercü de ce fait, & je. le. 
: fépete , la dure mere n'étant qu'une toile 
cellulaire, le devenant évidemment en ac- 
compagnant les nerfs, & n'ayant point 
de nerf elle mème, ne fgauroit être fuf-: 
 «eptible de fentiment. 

Je. n'ai plus qu'un mot à dire, cel 
de prier tous ceux qui s 'intéreffent à l'art 
de guerir, de faifir les occafions de s'in- 
ftruire, fur Pinfenfibilité des périoftes , 
des tendons, des ligamens & des enve- 
loppes du cerveau. Elles ne fauroient | 
être fort rares, & quand ils auront tenu 

“un tendon entre les bras d'une pincette, 
comme je l'ai fait avec le flexeur de la 
troifieme. articulation d'un doigt , ils: 
S'enhardiront à faire des expériences, qui 
font lans danger & fans inconvénient, 
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FE maquitte un peu tard ; 7ef- 
fieurs , d'un travail , qui devoit 
avoir paru avec le premier ME M o 1- 
RE, aüquel vous donrnates une pla- 
Ce entre vos ouvrages en 1752 (a). 
Jy parlai de l'infenfibilité découver- 
te dans les tendons , là dure mere, 
le périofte, & les ligamens. J'y éta- 
blis dans les mufcles une irritabilité 
indépendante des nerfs, & jattri- 
buai au cœur une impatience pour 
toute efpece de Szzmulus , fupérieure 
a tout ce que les parties du Corps 
ua font voir dans les expérien- 
ces. Jaurois dà me fouvenir dès lors, 
que javangois des opinions prefque 
paradoxes , & qui n'avoient jamais 
paru en forme de fyfteme. Les Mé- 
decins, les Chirurgiens furtout, ne 
» + de- 
(a) C'ef celui, dont M, Tissow a don. 
mé là traductiog. 
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devoient pas fe rendre-aifément à des 
aflertions fi contraires. à leurs pré- 
jugés; & il dévoit me revenir natu- 
rellement, que la fecte organique ne 
vertoit pas avec indifférence le mou- 
vement des folides difputé à l'ame, 
& rendu à la nature irritable dés fi- 
bres du corps animal Jaurois bien. 
fait, de mavancer ces nouveautés , : 
que fous l'efcorte de mes expériences, : 
& fous la protection de celles de mes . 
amis, ou des auteurs les. plus. ac- : 
crédités : Jaurois dû , en un mot, , 
ajouter a mon Memoire le ]our- . 
nal dé mes expériences, & produire . 
les témoins, qui les ont vués faire. 
Vous favez , ZMeffenrs., ce qui 
m'empécha. de nraquitter dés lors, . 
dé ce que je vous devois, & de ce 
que je devois à la vérité & à moi 
méme. Le loifir me manquoit pret- 
qu'entierement , j'étois accablé par | 
les differens devoirs de Profeífeur , 
d'Academicien , de Magiftrat & de 
Litte- | 
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 litterateur. Je ne croyois pas même 
 €ete précaution auffi néceffaire , qu’els 
le left devenuë du depuis. Mes ex: 
périences avoient été faites dans le 
fein de l'Academie. MM. H o r« 
MANN,HAHN,MEKEL,ZINN, 
RoEDERER, SPROEGEL, SIDREN & Oz- 
DER, tous Profeffeurs , & célebres 
chacun dans fa (pheses MM.TREN- 
DÉLENEBURG, DETLEF,ldc 
BRUNN, Races MANNe RE-. 
MUS, CASTELL, WALSTORF, 
iru NonrN,ArisRECHTtant. 
d’autres jeunes Médecins, dont plu- 
fieurs font en méme tems d'habiles 
Anatomiftes , avoient afhfté à mes 
vivifections, & pouvoienten attefter 
les faits , qu'ils avoient và tant de 

fois, ou me démentir à vos yeux. 
Rempli d'ailleurs du fentiment de 
mon intégrité, plein des vérités que 
je vérifiois tous les jours, & for- 
tant chaque aprés dinée d'une nou- 
velle conference avec la nature, je 
E 4 CIO 
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«royois impoflible pour tout le mon-.- 


de, ce qui l'étoit pour moi, & j 
né voyois aucune apparence à dés 
doutes contre ma bonne foi, oucon- 
tre ma véracité. Mais jai appris du 
depuis, que tout ce qui me patoif- 
foit fi averé , fi abondamment éta- 
bli , a été mis en doute par des gens 
ou alienés contre moi, ou prévenus 
M vds de leur jeuneffe, & de 
leur le&ure. On eft allé plus loin ; 
on a prétendu avoir fait des expé- 
riences, ou du moins en avoir fait 
faire , dont les réfultats differoient 
e(fentiellement des miens ( b ). Il 
eft vrai aufi que d’un autre coté ; 


on a vérifié ces expériences fur l'a-- 


nimal, & méme fur l'homme à Ro- 

A A - A 
me, à Copenhague, à Berlin, à 
Konigsberg , à Paris, à Lion, à Mont- 
pelier même, & on a confirmé les 
miennes, Eh ! comment la Nature 


pour- 


! 


(Bb) M Branenxz dans la lettre à M, 
BASSANI 


»* 
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pourroit elle fe contredire, & par- 
ler un langage different à Góttingue 
& à Montpelier ? Eft-ce à elle à par 
tager avec les hommes l'accufation 
de l'incertitude & de l'inconftance ? 

Avec tout cela des gens de fort 
bon fens , m'ont donné le confeil 
que je m'apprete à fuivre , d’après 
lesBonnerTs&les TREMBLEIS, 
Je vais donner le Journal de mes 
expériences , tiré de mes çahiers, 
écrits d’après l'animal même, & de. 
vant les compagnons de mes diflec- 
tions. On y verra la marche, dont 
là Nature s'eft fervie pour me con- 
vaincre. J'ai cru avec mon illuftre 
Maitre BOERHAAVE, la dure me- 
re fenfible, les tendons trés dange- 
reux à blefler , & le périofte fuf- 
ceptible d’une vive douleur. Ce n’eft 
pas la réflexion ni la lecture , qui 
m'a OÔté ces préjugés, c'eft le témoi- 
suage réiteré de mes fens. Et j'a- 
vouerai quil me paroit bien cruel, 

| $ de 
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de me refufer créance dans les faits; 

à moi, qui en ai tant và , & qui 
les ai vüs en compagnie avec quel- 
ques uns des premiers Anatomiltes : 
du fiecle ( c). Jamais, du moins à 
Góttingue , je n'ai fait d'expérience 
fans avoir de temoins , & je viens d'en 
nommer , qui certainement étoient 
capables de voir des chofes bien plus 
fines , & plus difficiles à découvrir, 
que les agitations d’une bête, ou les. : 
convulfions de fes mufcles. 

Je n'ai pas donné d'autre ordre 
a ce JouRNAr, que celui du Me. 
moire, auquel il fert de preuves. J'ai 
rangé les dattes en fuivant unique. 
rient, fous chaque titre général, 
les expériences qui fervent à eclair- - 
cir ce titre la. J'ai tiré de ces expé- 
riences des réfultats, quien fuivent 
naturellement , & je les ai expolés : 
en peu de mots, fans y ajouter au- : 

Cu- 

(c) M. Mzxst & M. ZiNN, auteur 

d'un excellent Tige fur l'anatomie des yeux. 
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| cune citation. La lecture combinée 
avec des faits m'auroit mené trop loin. 
- Ml fera bon de prévenir les phyficiens 

fur quelques précautions utiles. 
Pour éviter des. conteftations in- 
juftes fur les preuves de Pinfeufibilité 
de plufieurs parties du corps animal; 
il fera bon 1° de ne découvrir que 
la partie dont il s'agit ; un mufcle 
&dépouillé de la peau , la peau fur- 
tout découpée eft extrémement fen- 
dible. Mille petits accidens pourroient 
faire que l'animal fe plaignit , non 
de la playe nouvelle , mais de celle 
qu'on auroit faite précédemment, & 
cette plainte meneroit à attribuer du 
fentiment à une duremere, à un ten- 
don, qui n'en a pas. Je n'ai pas tou- 
jours employé cette précaution : elle 
augmente le nombre des vidimes, 
qu'il fant facrifier à l'utile curiofité de 
connoitre le vrai. Mais elle peut être 
inéceffaire pour des perfonnes , qu'une 
dongue habitude n'a pas mifes au def- 
E 6 fus 
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fus des petites erreurs, dont un 
homme aguerri découvre d'abord les 
fources.. 17° 
2*. Il eft bon de découvrir en- 
tierement & fans laiffer de refte, la 
partie , dont on veut examiner le 
fentiment. Un refte de peau, un 
nerf, un mufcle pourroit mener à 
croire, qu'un tendon feroit fenfible, 
parcequ'on blefferoit en paffant quel- 
qu'une des parties, que je viens de 
nommer. 
3°. Il faut laifler à l'animal le tems 
de s'apaifer parfaitement fur les dou- 
leurs de Pincifion. On faifit aifément 
ce tems de tranquillité, en obfervant 
je repos, lefilence & la contenance 
snoins fouffrante de la bête, fou- 
vent niéme ces pauvres martirs de 
la vérité füccent le doigt, & lapent le 
luit qu'on leur offre dans cet état. 
C'eft alors qu'on peut toucher & 
irriter la dure mere & le tendon, & 
on aura lieu de s'attendre à la con- 
ti- 


| 


| 
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tinuation de la méme tranquillité, 
au lieu qu'on eft für defe tromper, 
quand on prend xn animal dans fes 
douleurs. Ill y en a, comme entre 
les hommes, d'impatiens & de criars ; 
qui ne ceflent de fe plaindre, quand 
méme on ne les touche pas. Ceux 
là pourroient en impofer , & il eít 
bon d'obferver , qu'ils ont crié ; 
avant qu'on ait touché la partie 
en queltion. | 

4°. Il faut tâcher de donner à la- 
nimal la fituation la moins doulou- 
reufe , de ne ferrer les liens qu'autant 
qu'il eft néceffaire , fans les faire en- 
trer dans les chairs, & on fera bien 
de lui couvrir la téte & les yeux. La 
feule approche d'un homme , dont 
l'animal aura fouffert une cruelle blef- 

fure, peut rappeller fes cris. 
$?. Quand on irrite avec l'huile 
de vitriol ou avec l'efprit de nitre, 
il fant bien prendre garde , que ces 
poifons fluides ne. toucbent que le 
ten 
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tendon ,. que la dure mere, ou la. 
partie dont on examine le fentiment. 
Dés qu'ils couleroient , ils pourroient 
aller affer la peau , ou quelque 
nerf, & exciter des cris trompeurs, 
qu'on feroit fervir de témoins con- 
tre A vérité. 

. La précaution la plus nécef- 
fre, C'eft de vérifier les expérien- 
ces le plus fouvent , qu il eft. pofi- 
ble. Il fe méle aux événemens cent 
petits accidens, qui peuvent en dé- 
guifer le fuccès. Mais par là même, 
que ce font des accidens , leur in-. 
conftance naturelle les fépare, dece 
qui fuit effentiellement de la nature . 
des chofes. La derniere efpece de 
phénomenes eft inalterable , & l'au- 
tre change à chaque repetition. Le 
calcul fait voir la jufteffe de cette. 
précaution , qui eft celle, qui m'a 
fervi le plus, à diftinguer le vrai, 

C'eft. avec ces conditions ,. que 
jinvite tous les gens du metier à ve- 
ti 
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riher mes expériences. Elles font 
équitables, elles ne peuvent que pré- 
venir l'erreur, fans en méler aux évé- 
nemens. Je fuis intimément perfua- 
dé , qu'en fe foumettant à des précau- 
tions fi naturelles, on ne verra ja- 
mais rien de contraire à ce que j'ai 
vü. Il my a d’ailleurs, que peu de 
difficulté dans la plüpart de mes éx. 
périences. Celles des tendons furtout - 
font des plus aifées, comme celle, 
qui donne au cœur gauche les privi-- 


| leges deloreillette droite, eft à peu 


prés la plus promte à manquer. 
"Tout homme au contraire , qui 
voudra décider fur une feule expé- 
rience: qui ne prendra pas les foins 
néceffaires pour éviter de blefler ce 
qui doit étre épargné: qui foulera la 
peau, les nerfs ou les mufcles: qui 
fera dans le méme animal des incifions | 
trop nombreufes : qui fe permettra 
de. déprimer avec force la dure mere 
ou d'affeder le cerveau fous quel- 
| que 
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que prétexte : tout homme en um 
mot, qui voudra fortement voir au- 
trement, que je n'ai vü, y parvien- 
dra aifément , & réuflira à s’en im- 
pofer, & à en impofer aux autres. Mais 
je ne pretends convaincre que ceux , 
dont le vrai fait l'unique fouhait, & 
quile regoivent avec le méme plai- 
fir des mains de la Nature, fous quel- 
que face , qu'il puiffe fe préfenter. 
Il me convient & il m'importe 
aprés cela, de prévenir le lecteur , 
malgré le nombre de mes expérien- 
ces, qu'elles ne font pas toutes vé- 
rifiées autant de fois , que, je l'au- 
rois bien voulu. J'ai manqué quel- 
quefois d'occafion , & des idées me 
font venués troptard , & aprés que j'ai 
eu quitté 'Academie. Il nveft difficile, 
dans ma fituation préfente, de faire 
des expériences, qui demandent de 
Yaffiftance, & dela publicité : mille 
raifons me reduifent à celles , aux- 
quelles je Ípfüs moi méme, On ne. 
fau- 
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fauroit refufer aux préjugés du pu- 
blic de certains égards, il y a des 
expériences , qu'il croit fortement 
incompatibles avec la Magiftrature. 
Mais jai eu foin d'àvertir le lecteur 
toutes les fois, que j'ai trouvé le nom- 
bre des expériences trop petit, & 
la nature méme de mon Journal en 
prévient , on en voit les chiffres, 
& on fent , quil y manque la ve. 
rification. 

Souvent ma defcription des expé- 
riences paroitra trop courte : cela 
eft arrivé, quand une autre vué avoit 
fait l'objet de mon attention , & qu' 
coté de la refpiration , par exemple, 
aux phénomenes de laquelle je la fa-- 
crifiois , la vicime m'offroit quel- 
que phénomene utile. D'ailleurs je 
n'ai jamais trop aimé ces longs de- 
tails, qui épouvantent le lecteur, & 
qui chargent trop fon imagination, 
pour en être requés. 1l m'a paru, 
qu'il fuf&foit de marquer, ce quifrape 

| au 
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au.but , & ce qu'il s’'agifloit de. voir. 

ll y a quelque défordre dans les 
dates, qui ne s'accordent pas tou- 
jours avec celles de mes éleves. De 
quelque. coté que foit l'erreur, elle 
n'óte rien au vrai, qui eft fort in- 
dépendant du nombre des jours. 

Je n'ai pas cru devoir paffer fous 
filence les expériences, qui n'ont pas 
réf, ou. qui paroiffent contredire 
mes réfultats. J'ai toujours été fur- 
pris du bonheur, avec lequel de.cer- 
tains. favans. ont. toujours, vü , ce: 
qu'ils. vouloient voir , &.n'ont ja- 
mais rien vü , qui y fut contraire. 
Ce n'eft pas là la marche de la Nature. 
ll.y a mille caufes , qui font man- . 
quer.les expériences , ou qui y ré- 
pandent de lobícurité. Un vaifleau 
ouvert, qui donne du fang, la blef- 
fure d'une partie qu'il falloit épar-. 
gner, des morts fubites, aílez fami- 
lieres aux animaux méme les plus fiers; 
mille autres circonftances empéchent 

Íou- 
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fouvent de- voir, ce-qu'on-fait^ bien - 
exifter , & ce qu'on.a vü dans de 
nombreufes expériences. C'eft là mé- 
me une des raifons , qui doit nous: 
les faire repeter, pour écarter ce que 
le hazard , ou des caufes étrangeres 
y ont mélé, Mais il m'a paru digne 
de ma candeur , & plus inftructif 
méme, de ne pas diffimuler des évé- 
nemens imparfaits, ou inefperés. Ce 
n'eft que dans les romans, que les 
heros font toujours victorieux. Ce-- 
far, Charles X II, Turenne & Con- 
 dé'^ont été battus. 

Ferai-je des excufes fur letitre d'ex- 
périences, dont je mefuis fervi ? En 
effet tout ce qu'on voit, n'eft pasexpé-. 
rience. H ne mérite ce noni, quelorf- . 
qu'ona voulule voir, & qu'on a aidé 
la. Nature à fe montrer. Mais je n'ai 
pas voulu bigarrer les titres, & j'ai 
laiffé paffer entreles expériences , des 
fats, quife font offert d'eux mémes. 
BERNE le 22 de Novembre 1755. 

sed. L 
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L'INSENSIBILITE DES 
TENDONS: 


EXPERIENCE L fur un Chat. 


23. Novembre r75o. (4). 

i2 irité le tendon d'achille; misi 
J découvert: je l'ai percé avec le fcal- 
pel, & je l'ai déchiqueté. Cet animal im-- 
patient & courageux n'a donné aucune: 
marque de douleur, pendant qu'il s'agi- 
toit avec violence, & qu'il jettoit les hauts. 
 €ris, dés qu'on pingoit ou bleffoit fa: 
peau: 

Exp. 2. fur un Chat:-24 Nov. 

Jai irrité & déchiré le mème tendon. 
L'animal n'a point crié , il n'a pas paru. 
de convulfion, ni de marque de fenti- | 
ment. J'ai brulé avec l'huile de vitriol 

Y 

( 4) J'ai omis les expériences plus anciennes” 
comme fournies par le hazard, & obfervées aves 
peu de foin. 
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Ae tendon , & l'animal y a paru. égab- 
ment infenfible. 


| 


E X3. fur ws Chien. 25. Nov. 


La méme infenfibilité du tendon d'a- 
Achille: s'eft. vérifiée. Je l'ai découpé.en 
differens fens, l'animal n'a rien fenti, 
«quoiqu'il fut ‘bien  fenfible aux bleflures 
. du mufcle droit du bas ventre , &:que 
les chairs de ce mufcle fuflent très ir- 
-xitables. 


(OQXEXP.o4. fur nn Char. :1. Decemb. 


Jai découvert à cet animal, égale- 
“ment fenfible & impatient., le tendon 
d’achille. je Pai brulé avec un petit 
«baton allumé, Panimal n'a pas crié, ne 

..S'eft point agité, & il n’a paru aucun 
mouvement dans les mufcles de la jam- 
be, d’où part ce tendon, ni fur le 
*tendon méme. Jai fait le 2 Decem- 
bre.les mémes expériences .fur l’exten- 
feur du tibia d'un chat, avec le méme 
Æuccès. 


ÆExpP.S. fur une-Souris. xo. Decemb. 


JA mis à nud le tendon d'achille ; 
je 
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4e l'ai déchiré, je l'ai irrité: avec le fcat- 
pel & lhuile de vitriol. Il n'a.paru ni 
convulfion, ni douleur. Ce petit ani- 
mal a les gaftrocnemiens robuftes, & le 
tendon d’achille. fort court. 


ÆExe. 6. fur une Souris. 12. Decemb. 


Jai déchiré , : & brulé le: tendon: d'a- 


ichille, fans: qu'il y parut: de: fentimient. 


Mais: quand. je faifis le: nerf ,:.qui patfe 
entre les fléchiffeurs de la jambe , la pau- 
re béte a jetté des cris à fa maniere , 
i& a taché de fe rétirer de nos mains. 


Exp. 7. furun Corbeau 695. 26 ue  Cor- 
" Wille 7. "Jany.or7$ t. 


ET irrité le tendon d'achille : les oi- 
Seaux n'ont pas paru fentir de douleur. 
Mais d’autres expériences m'ont appris » 
que cette ‘cläfle d'animaux paroit: peu 
fenfible-aux bleffures, &'je ne voudrois 
“pas me fonder {ur cette expérience. - 


Exp. 8. fur uu Chevreau. 6. Mars. 


Jai : découvert - le: tendon: extenfeur 
du tibia , qui s'infere, dans. la :rotule , 
& yai en méme tems mis à nud' une 

partie 


RP 
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partie du mufcle. Celui-ci a été irrita- 
‘ble , fes fibres font entrées en convul- 
fion, quand on les a piquées, & lani. 
mal a marqué de la: douleur. Pour le 
tendon, il a paru abfolument. infenfible 
.& immobile. 


EXP. 9. fur un Corbeau. le 9. Mars, 


Jai irrité plufieurs tendons differens , 
- Yanimal y. a. paru également infenfible, 


Exp. 10. fur um Chien. 16. Novemb. 


Le tendon d'achille a été infenfible, 
quelque mal que Pon y ait fait. Jaiir. 
rité enfuite le tendon du diaphragme, 
i| n'a paru aucune marque de douleur, 
& ce. mufele méme n’elt pas entré en 
contraction. : Jai fait, dans ce méme 
chien , lexpérience qu’on attribue à 
.BELLIN:, &le diaphragme s’eftcon- 
tractó, dès que j'ai itrité le; nerf. Il a 
paru par là, & toutes les autres expc. 
riences ont confirmé la meme thele, 
que le tendon obéit à la chair qui l'en- 
traine , & qu'il n'entre pas en mouve- 
ment de lui méme. 


EXxP. 
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Exp. YI. fur un petit Chien. 
22. Decemb. 


Tai découvert l'extenfeur du tibia, je 
Vaiirrité, & brulé , fans qu'il ait fait pa- 
roitre de douleur ou de convulfion. 


Exp. 12. fur une Chienne. 28. 
Janv. 1752. 


Elle jettoit les hauts cris, quand on 
irritoit la peau , & elle ne paroiffoit 
en aucune maniere fentir, ce que l'on 
faifoit fouffrir au tendon d'achille , que 
jirritois & découpois, avec le fcalpel. 


Exp. 13. fur un Chien. 19. Fevrz 


Je faifis la peau avec la pincette, & l'à- 
nimal exprima par fes cris la douleur la 
plus violente. Mais il fut entierement 
infenfible, à tout ce qu'on pût faire au 
tendon d'achille. | 


Exr.14. fur un Chien. 21. Fevr. 


C'eft la premiere expérience, que je 
fs de concert avec M. CasTELr. 
Je perçai le tendon d'achille, fans que 

l'ani- 
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Panimal fit patoitre de la douleur pen- 
dant l’operation, & fans que fa marche 
en parut incommodée le moins du mon- 
de, après que l’incifion fut finie. 


Exp. 1$. fur un Chien. le 22. Fevr. 
Je perçai des deux cotés le tendon d'a- 
chille. D'un côte je l'avois découvert, & de 
T'autrela peau y étoit reftée. Le chien fentit 
de la douleur dans la jambe, dont ja- 
vois laiflé la peau fur le tendon: mais 
l'opération fut fi promte , qu'elle fut d’a- 
bord paffée. Dans la jambe dont le 
tendon étoit à nud , Planimal ne parut 
rien fentir du tout. Je le laiffai aller, 
il ft fes petites couríes fans embarres , 
3b marcha fur les pieds de derriere, pe- 
tit. metier qu'il avoit appris, & 1e gue- 
mit fans accidens & fans remedes. MM. 
CGAsTELL(4)& SPROEGEL(D) 

rapportent cette expérience. 
| E Lx. 


Ca) Voyez fa thefe de emperimentis quibus 
Confiitit varias partes covpovis Jemtiendi facui. 
fate carere, Gotting. 1753. p. 6. Cette thefe eft 
reimiprimée dans le V. Volum. de mies Reczeils 
Chirurgiques Laufann. 1756. 

- C5). Dans fa. thefa Vi bon nón circa oavia 
exea in vivis auimalibus, Goting 1753. Exe 


per. $5. 
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Ex P. 16. & 17. fur deux Chiens. le 
23. Fev. 


Je pergai les deux tendons d'achille — 
‘du premier de ces chiens, je fisla mé&- — 
ie opération aux tendons extenfeurs 
du tibia. L'animal fouffrit trés gaiement 
ces quatre bleffures, & marcha avec 
quatre gros tendons percés, & {ur qua- 
tre pieds , & fur deux; il monta & 
defcendit des efcaliers, il fauta fur des 
chaïles & des tables, fans la moindre 
apparence d'incommodité. Je repetai le 
mème jour la méme expérience fur l'au- 
tre chien , avec le méme fuccès (c). 


ExP. 18. fur un Chien. le 24. Fevt. 
je mis à nud le tendon d'achille, je 
le coupai entierement, fans que l'animal. 
ie plaignit de cette incifion , qui de- 
mande beaucoup de force. L'animal 
boita, il le devoit , puifque la corde, 
Sont il devoit fe fervir pour élever le 
pied, ne tenoit plus au talon. Mais cette 
if 


(c $ Ceft lexperience 3. de M. CA s T ELL 
p.7. 8°. 
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| incommodité dura peu, & l'animal gue- 


rit fans s'étre reffenti de fa bleffure (4). 


Exv.I9. fur un Chien. le: 25. Eewr., 


Jai découvert le tendon extenfeur 
du tibia, je l'ai déchiré en plufieurs ma- 
aieres , je l'ai piqué, & coupé, & I 
ai plongé le fcalpel (Ce tendon a été. 
maltraité fans aucune douleur, & s'eft 


ogueri fans incommodité , dans le tems - 
que l'animal fentoit trés vivement les. 


- 


injures de la peau (e). 


Exp. 20. fur un Chien. le 28. Fevr. 


Jai découvert encore une fois le ten- 
den extenfeur du tibia, je l'ai brulé avec 
de l'huile de vitriol, je l'ai coupé, & 
yai. introduit cette huile dans les décou- 
pures du tendon. Le chien n'a fait pa- 
roitre aucune douleur , pendant que tout 
cela fe paffoit, & il a fautillé fur fes 
pieds de derriere immédiatement aprés 
l'opération ( f). | 

T 2 Exp». 
. (4) C'eft l'expérience 10. de M. CasreLr. 
D. 1 
j ( :j CasTELL Expérience 4, p. 8. 


(f) Je prens cette expérience pour h se 
de M CasTELzL. D.9. 10.. 


A RE" 


2p. Sog CET 0 m. 
Ex P. 21. fur un petit Chien. le 2. Mars. 


Jai déchiré de nouveau le tendon ex- 
tenfeur du tibia, fans que l'animal parut 
s'en appercevoir. — Il fe plaignoit avec 
p cris aigus, des qu on intéreffoit lg 


peau ( mu 
£xr. 22. fur sin Chien. le 7. Mars. 


" Ayant fait attention, que les auteurs 
des plus eftimés (5) attribuent les fui- - 
tes les plus funeftes aux bleffures,qui cou- 
pent une partie du tendon, & qui laif- 
dent le refte en fon entier, je voulus 
“voir par moi même, fi une bleflure de 
cette nature auroit des fuites plus confi- 
-derables , que les piquures & les bru- 
lures des tendons. Je découvris donc 
le tendon d'achille, & je le coupai en 
travers, jufqu'à lamoitié de fa largeur, 
‘en laifant lautre moitié entiere. Le 
chien ne s'appergut pas de cette bleflure, 
3l n'en fut point gené dans fa démarche, 

il 


ELL Expérience 7. p. It. 
SwrETEN Comm. fur les 
BogkHaaA'E p. 363. 


(2) Cars 
(D) M. 
Aphorifmes de 


T 
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il ne retira pas meme fa jambe , fituation 
que les chiens prennent fouvent par une 
efpece de gaieté. Il courut, il menta 
& defcenditlesdegrés, & ne donna abfo- 
Apu aucune marque d'incommodité. Je 
fis la méme operation le lendemain au ten- 
don d'achille de la jambe faine , & Ven 
coupai en deux la moitié de la largeur. 
Mais cette bleffure ajoutée à la premiere 
ne gena en rien l'animal, il ne fit voir 
 eucune douleur , & il courut fans peine 
avec les deux tendons d'achille à demi 


coupés (7). 


Exr. 23. fur un. Chien. le 10. Mars. 

Pour confrmer l'événement de l'ex- 
périence 22, & pour con vaincre les in- 
eredules , je coupai le tendon d'achille 
de ce chien jufqu'à la moitié de fa lar- 
geur. L'animal ne marqua aucune dou- 
leur pendant lopération, il ne boita^ 
pas après qu'elle fut £nie , il marcha 
fur les pattes dé” derriere ; il fauta 
comme d'ordinaire ( & ). 


Exp. 24. fur un Chevreau. le x3. Mars. 
Je lui coupai entierement l’extenfeur 
Aie Md du 
(i) CAsTELL expérience xr. p. 16. 
725 Expérience g. P: 12: 
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du tibia, il en boita, parce qu'il ne 
pouvoit plus étendre le tibia, mais il 
ne fit pas paroitre de fentiment , pen- 
dant que je coupois ce tendon fi con- 
fiderable & fi épais. 


E x ». 25. fur un Chevreau. le 22. Mars. 


Je découvris lextenfeur du tibia, je 
le perçai, le coupai, & le déchirai de 
toute maniere, [fans douleur apparente 
de la part de l'animal, & fans accident. 
I fe fauva en fautant, il chercha fur 
une chàife de l'eau pour boire, & ne 
marqua aucune incommodité (/). 


Ex2.26. fur un Chien. le $. Avril 


J'avois fait fur ce chien les experiences 
fur le tendon d'achille rapportées exper. 18. 
. Je découvris aujourdhui le tendon des ex- 
tenfeurs du tibia, je le piquaiavec une 
_éguille à embaler, je repetai fort fouvent 
ces piquures, & je les fs profondes , 
l'animal ne parut jamais l'avoir fenti (74). 

Aprés cette expérience J'examinai la 


bleffure 


(1) CasTELL expérience 6. p. to. 
(7) CASTELL expérience g. p. Ir. 
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 Dleffure, que le chien avoit reçüe le 24. 
de fevrier.  l'avois cru avoir bien cou- 
té le tendon d'achille, il ne l'étoit points. 
üie grande partie en étoit reftée entiere, 
. Ce n’étoit que le tendon du Soleaire qué 
J'avois coupé ; & celui des gaftrocne- 
miens étoit refté fans bleffure. Les deux 
extrémités du tendon du foleaire s'étoient 
retirées ,, la fupérieure de beaucoup. 
Pinféneure de fort peu. Elles avoient 
formé des: bourlets. Entre ces extrèmi: 
tés s'étoit formée une cellülofité bleu- 
atre, glitineule, un peu luifante, qui 
alloit apparemment devenir entierement 
- tendineufe. 


Exp. 2% [ur un Chien. le 7. Avril. 


Je découvris & j'irritai le tendon des 
extenfeurs du tibia, fans que cela pa- 
rüt faire de la peine à l'animal Les 
moindres injures de la peau excitoient 
fes cris. Js» cherchai la bleffure, qu'il 
avoit foufferte au tendon d'achille, elle 
fe trouva guerie, fans qu'il y fut refté 
de trace (x). 

E 45 EXE 


(0) CAstEEL expérience 14. p. 214 


+28 S z cr dut: 
E x p.28. fur un petit Chien. le 10. Avr. 


. Je découvris l'expanfion aponeuroti- 
que des mufcles du bas ventre, & Je 
la brulai avec de l'huile de vitriol. L'a- 
nimal ne parut pas s'en appercevoir (0). 
M. CASTELL rapporte trois autres 
expériences fur les tendons, qu'il a fai- 
tes en mon abfence, ou que du moins 
je n'ai pas mifes fur mes cahiers, laífé 
peut-être de la repetition continvelle du 
méme événement. Il a plongé le fcal- 
pel dans le tendon d'achille dun che- 
vreau ( p ), fans que l'animal ait paru 
louffrir. Dans un autre cheyreau ( 4 ) 
il a coupé la grande aponeurofe jufqu’à 
la moitié, fans que cette bete marquat 
de la douleur, ou de la gene dans fa 
démarche. la tout à fait coupé le me- 
me tendon (>), fans doukur & fans 
convulfion. M. ZIMMERMAN (s) 
|. rappor- 


(0) ZiIMMERMAN de irritabilitate p. 
16. L'évenement eft le méme, quoique l'indi- 
vidu foit different. pre 

(p) Expérience 3. p. 8. 

(4) Expérience 12. p. 20. 

(r) Expérience 13. p. 20. 

(s) pag. 14. 


SUR LES TENDONS 129 


| rapporte quelques autres expériences, qui 
lui appartiennent en propre. 

Les occafions d'en faire fur l’homme 
font rares . jen Ai pourtant fix à 
produire, dont mes amis ont fait une 
partie. - 

Ex P. 29. 


Ce fut en 1748. au mois de Mai, 
qu'un etudiant en Droit fut bleffé à la 
main, le tronc de l'artere radiale avoit 
été coupé, unpeu au deflus du poignet, 
Cette artere donnoit du fang de tems 
en tems , & ce fang fe cailloit dans les 
intervalles des mufcles , & formoit com- 
me une efpece de parenchime. On vou. 
lut arréter le fang avec de l'huiie de te- 
rebenthine échauffée; ce Styptique en- 
leva l'épiderme, & caufa des douleurs 
fi énormes, dès qu'il touchcit la peau, 
quil fallut le fupprimer. Il y avoit 
dans le fond de la bleffure le tendon 
du Supinateur long, entierement à décon- 
vert. Ce tendon ne caufa aucune dou- 
leur au malade, ni quand lhuile y par- 
venoit, ni quand la charpie le touchoit, 
ni quand la fonde venoit jufqu'à lui. 
On guerit le malade en liant par mon 
avis, lartere au deffus de la bleffnre. 

Po | Ce 
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Ce fut là, que je pris le premier foupcoti 
fur la fenfibilité des tendons. 


E x ».- 350. 


Ce fut, autant que je m'en fouviens, 
en 1751. que M. ERICIUS jeune 
homme de condition, fe fendit par ac- 
cident le doigt , & s'ouvrit la gaine des 
deux tendons fléchiffeurs. La fuppura- 
tion y furvint, & les tendons parurent 
à découvert. ÆEnhardi par mes expé- 
riences fur les brutes, je faifis avec la 
pincette le tendon du perforant , & je 
le preffai à plufieurs reprifes , en pré- 
lence du Chirurgien. Jamais ce cava- 
ler ne s'appercut de ce mouvement , 
il n'en fouffrit aucune douleur, & au- 
cun retardement dans fa guerifon (7). 


ExP-31 


Le méme Chirurgien, qui du depuis 

a établi une petite colonie en Ameri- 
que fous le nom du nouveau Gottin. 
gue, eut une occafion de vérifier mon ^ 
“expérience {ur une fervante. C'étoit 
encore 


(+) CASTR KL SXDXIeDGS 14. P. 23. 
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encore le perforant, qu'il voyoit à nud, 
il lita, & le fendit fans douleur "e 
la part de fa malade, & fans que la 
cure en fouffrit (u). 


E xp. 32. le 28. d'Avrit 1752. 


L'événement, que je vais rapporter, 
fut moins complet. Un tireur de pier- 
res fut accablé dans une carriere pat 
la chute d’une colline, les os du 
tarfe en furent fracaffés , on diffltra 
lamputation , la fuppuration découvrit 
les tendons des fléchiffeurs du pied. On 
m'appella pour perfuader le malade, qui 
fe refufoit à l'amputation. La douleur 
étoit extrème, quand le linceuil touchoit 
le pied fra&uré. Je fis piquer le ten- 
don, il ny avoit rien à gater, puil- 
qu'on alloit l'amputer. Le malade re- 
pondit avec beaucoup de nonchalance, 
qu'il fentoit la main du Chirurgien. Peut 
être le tremblement du tendon irritoit- 
iile membre douloureux , ou les ter. 
dons voifins , & peut être n'étoit - ce 
que la mauvaife humeur , qui faifoit 
pue le malade (x). 

F 6 Ex» 

fu) CaASTeLL expérience 16. p. 23. 

(x) CAsTELL expérience 17. p. 24. 23; 
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Ex p. 33. le 23. Juin 1755. 


Une femme fut bleffée par un voleur ; 
elle jouiffoit de tout fon bon fens , mais 
le tendon extenfeur de l'index avoit éte 
découvert par une bleffure. M. Z 1 «- 
MERMAN fait l'occafion. Il pria 
cette femme de bien faire attention à 
ce qu'il alloit faire , & à l'avertir, fi elle 
fentiroit quelque douleur d'une petite o- 
pération qu'il afloit entreprendre. Après 
cet avertiffement M. ZIMMERMAN 
faifit le tendon, il lirrita, 1l le fendit 
méme , encouragé par l'nfenfibilité 
de la malade. Elle répondit conítam- 
ment, qu'elle ne fentoit point de mal. 
Cette expérience eít d'autant plus con- 
vaincante , que la peau de cette femme 
étoit d'un fentiment exquis. 


Exp. 34 le 31. Oétobre: 175$. 


M. FARJON, Médecin de la Cha- 
rté de Montpellier, a eu la bonté de 
me communiquer cette expérience fous 
là date que je viens de marquer. Je 
vais copier la partie de fa lettre 


qui 
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qui contient lexpolé de p expéti- 


. €ncc. 


5E fus appellé au commencement 

; du mois d'Octobre pour voir dans la 
,rue de la friperie le nomme V. je le. 
, trouvai dans fon lit avec une playe 
, trés fenfible de la grandeur de la 
,, paume de la main, fituée à la partie 
, extérieure : & inférieure de la jambe 
» droite. Au milieu de cette playe on 
» appercevoit. les tendons du moyen & 
_,, petit peroné & celui du long exten- 
,.leut des orteils , à découvert, de la 
longueur d'un pouce. Le Sr. Boit- 
» fiere Me. Chirurgien ; qui avoit foin 
du malade ; en m'inftruifant des cau- 
» fles de cette playe, me fit remarquer, 
que c'étoit par la chute d'une efcare affez 
> épaiffe, que ces tendons étoient à dé- 
, couvert; que depuis la playe étoit 
,; fi fenfible , que le malade ne pouvoit - 
,. point y fupporter un léger plumaceau, 
,&quil y fouffroit avec peine un mor- 
» eau de linge très fin , enduit du ce- 
., rat de Galien. Dans l'inftant j je re- 
. ss lolus de favoir , fi les tendons à dé- 
», couvert ne contribuoient point à ren- 
, dre Ja playe fi denfible , & s'ils 
gn y avoient aucune part ; d'y exa- 
miner, 


M 
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, miner, s'ils étoient dépourvus de tout 
; lentiment. 

, Je fis mettre pour cet effet un plu- 
,;maceau Íec, & fait avec de la char- 
, pie rude fur les tendons, & je fis ap- 
,, pliquer fur le refte de la playele mot- 
,ceau de linge fn, qu'on y mettoit 
, ordinairement.Le malade fupporta fans: 
, grande douleur ce paníement , quoi- 
quil remuat plufieurs fois la jambe 
4 dans. {on lit. 

Le lendemain, convaincu par cet 
, effai, que la grande douleur ne pro« 
» Venoit pas des tendons découverts, 
» je dépouillai, par le fecours des ci- 
»; leaux & d'une pincette , la furface ex- 
» térieure de ces tendons de leur gai- 
4; ne, & les ayant reconnus dans leur 
> état naturel par leur couleur, leur 
4; éonfiftance, & par le mouvement dans 
4» lequel ils étoient , lorfque je faifois 
+ féchir le pied, & étendre les orteils, 
» Jen foulevai un avec lairigne, je 
5 le faifis avec une pincette , & le fer- 
, Tai par degrés aíffez vivement, fans 
» que le malade s'en appercüt. En- 
, hardi par cette épreuve , je piquai le 
,méme tendon, en le foulevant avec la 
» pointe de l'airigne, le malade ai ref. 

entit 
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», fentit aucune douleur. Je le piquai 
| ,, de nouveau avec une épingle, & le 
| pergai prefque de part en part : Le 
,. malade m'affura toujours , qu'il ne 
> reflentoit rien. Mais lorfque, par mé. 
garde, yappuyois le dos de l'airigne 
» fur le bord dela playe, la douleur étoit 
ET vive, que le malade poufloit les hauts 
D5: Gris. Aprés ces épreuves , qui font fà- 
,. rement trés convaincantes , je fis pan- 
> {er de là méme maniere ; le malade 
,. paffa la nuit affez tranquillement , & 
,, ne reflentit pas plus de douleur, que 

.. la nuit précédente. | 
^, Le lendemain je laiffii tomber à 
5, différentes reprifes fur un de ces ten- 
,; dons , aprés l'avoir foulevé avec une 
», üirigne , deux goutes d'huile concen- 
,trée de vitriol, fans que le malade 
, reflentit aucune douleur. Il ne 1e plai- 
» gnit qu'une feule fois, & méme vi- 
,. vement, c'eft que l'huile de vitriol 
5, avoit porté fur les chairs. Nous en fu- 
> mes convaincus , par l'efcare noire, 
9E qui s’y forma. Mais je mis le malade 
» à l'abri d'un pareil accident, en gat- 
5, hiffant les environs avec de la charpie 
,Tapée. J’appliquai encore fur une 
s paie de çe tendon, qui n'avoit " 
te 


M 
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,, été touchée par l'huile de vitriol, une 
petite pierre à cautére , je l'y tins 
, pendant nne feconde, ou deux: le 
> malade m'affura toujours, qu'il ne ref 
: fentoit aucune douleur. 

, J'ai repeté trois fois les expérien- 
ces & toujours avec le méme fuccès, 
en prefence de MM. Rocurg, No- 
5 GARET & MEIEA N Docteurs en 
Médecine, & de M. BOISSIERE 
,; Me. Chirurgien , & yai eu l'attention 
d'appliquer toujours Phuile de vitriol 
,; &.la pierre à cautére fur les parties 
,; de ces tendons, qui n'avoient point été 
,, touchées ; crainte qu'on n'oppofat, 
5; avec quelque raifon, que les tendons , 

ayant été cautérifés , ne pouvoient 
point être fenfibles. Quoique par ces 
,, expériences réiterées jyaye cautériíé 
,; légérement ces tendons dans prefque 
», toute leur furface extérieure , je n'ai 
5, porté aucun préjudice à cette playe. 
;,Cemme elle étoit d'une affez grande éten- 
,; due, j'ai vû les tendons s'exfolier,avant 
4, que les chairs fe fuffent avancées fuffi- 
4; lamment pour les couvrir. 

J'ai rapporté , je penfe, autant d'ex- 
périences , qu'il en falloit pour prouver, 
qu'on coupe, gu'on brule, & qu'on 

| détruit 


2? 


212 


29 
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détruit fans douleur les ss de 
l'homme & de l'animal, & que par con- 
 fequent les tendons GR dépourvus de 
lentiment. Il paroit encore par les mè- 
mes preuves, que les bleffures des ten- 
dons fe gueriffent fans accident, & que 
c'eft bien. fans raïon, que les Chirur- 
giens les apprehendent fi fort. Et je 
prouve enfin , que les tendons n'ont 
d'autre mouvement , que celui, que leur 
communiquent les chairs de leurs mul- 
cles: qu'ils font abfolument fans ir- 
ritabilité, & qu'en les irritant. on n’ex- 
cite aucun mouvement ni dans le ten- 
don, ni dans le mufcle , dont il fait 
partie. J’avance ces théoremes avec d'au- 
tant plus d'affurance , quil ny a eu 
aucune variation dans les nombreufes - 
expériences que j'ai faites, car je ne les 
ai pas mifes toutes par écrit. ll gya 
jamais eu d'obícurité ni de doute dans 
l'événement, ni de foupçon méme fur la 
fenfibilité de l'animal, dont je déchirois 
le tendon. 


Sect, IT, 
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asus. FLO NS «UE 

EXPERIENCES 
Faites pour favoir , fi lès ligamens? 
les capfules des articulations € le: 

périoffe fout. pourvus de [eu 


tient. 


Es expériences ont été faites fur le 


péricrane , le périofte du tibia, . 


& celui du tarfe: fur les ligamens &. 
Particulation du genou. H y a des pr&- 
cautionis à prendre: par rapport au péri-- 
crane, & il n'eft pas fi aifé de décider; 
fi cette membrane a du fentiment. 5l 
y a dans l’homme , & dang l'animal, 
un grand nombre de nerfs, qui s'avan- 
cent de toutes parts fous la peau de: 
Ja tète, & fous fa calote aponeuroti- 


que. Ces nerfs partent de la cinquiæ - 


me & de la feptieme paire du cerveau,. 
& de la feconde & troifieme de la nu- 
que. Une irritation. faite à ces nerfs. 
peut en impofer, & faire attribuer au pé« 
ticrane un fentiment, qui leur eft pros. 

pres 
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| pre. On pourroit f» tromper encore ; 


fi par hazard une goute d'huile de vitriol 
venoit à toucher la peau. Pour les au- 
tres périoftes je n’y ai point trouvé de 
difficulté. L'endroit le plus aifé à dé. 
couvrir eít à la partie interne du tibia, 
& au tarfe. Rien n’eft plus aifé, que 
d'óter la peau de ces parties, & de met- 
tre le périofte à nud pour lirriter ou 
le bruler  Etil ny a jamais rien eu de 
douteux dans ces expériences là. 


Ex P. 3$. fur un Chien. le 27. Nov; 
1750. 


Je m'en fuis fervi pour les expérien- 
ces de la dure mere. Je lui ai touché 


le péricrane avec de l'huile de vitriol; 
& il y a paru fenfible (y). 


EE v" fur un Chien. le 30. Nov; 


J'ai découvert le péricrane, je l'ai tou- 
ché avec de Phuile de vitriol, je lai 
irrité avec le fcalpel, & l'animal n'a pas 
paru featir la moindre chofe. 

Ex, 


9) M. Zimmer MAN rapporte une ex. 
pite aflez femblable à la 9. page, 


540 SECTION IL 
Exp. 57. fur un Char. le x. Decemb. 


Il m'a paru en irritant le péricrane: 
mis à nud , qu’il avoit du fentiment. 


Exp. 38. fur un autre Chat le m& 
me jour. 


Cet animal étoit fort vif & fort im- 
patient ; je lui découvris la partie in- 
térieure du bord du tarfe , & le périofte 
avec.les ligamens, qui couvrent les os. 
Je les brulai avec de l'huile de vitriol. 
L'animal ny parut pas fenfible, & ne 
cria point. 


Exp. 39. fur un Chat. le 2. DecemBz 


Je mis à nud le périofte du tibia .- 
& la capfule de l'articulation du genou. 
Fouvris cette capfule, & je fis dégou- 
ter afflez de lhuile de vitriol dans fa 
cavité, pour en couvrir toute la furfa- 
ce des os, du cartilage , du périotte ,. 
& du perichondre intérieur , tout fut 
cautérife. ^ L'animal ne pouffa aucune 
plainte, mais quand je faifis le nerf, 


qui 
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«jui defcend avec les tendons des fléchif. 
feurs du pied, il devint furieux de dou- - 
leur, & donna toutes les marques du dé- 
fefpoirle plus violent. 


Æxp. 40. fur une Souris. le 12. Dec, 


Je découvris une partie du périofte du 
‘talon, un peu en devant du tendon d'a. 
schille, & je le touchai avec de l'huile de. 
Wwitriol. L'animal ne donna aucune mar. 
«jue de douleur. 


Æx pe. 41. [ur un Chien. le 24. Dec. 


Je mis à nud Particulation du genou, 
4e la perçai & la brulai avec de huile 
de vitriol, fans que le chien marquat 
ide fentiment. : 


Ex?P.42. fur un Chien. 6. Mars 1751. 


Te dépouillai de la peau l'articulation du 
genou, le ligament de la rotule, & les 
_ligameus croifés. —P'irritai tout cela avec 
. le fcalpcl & l'huile de vitriol , fans plainte 
de la part du chien , qui fentit vivement 
Jes petites taHlades, que je lui fis à la 


| Peau, 
E X Pa 


YAX SEC GX LT: 
Ex P. 43. fur un Chien. 22. Fevt. 1752 


Je coupai la capfule de lachiculadièn du 
&enou , je raclai le périofte du tibia, fans 
douleur de la part de l'animal, & fans 
qu'il lui reftat de l'embaras dans fa dé- 
marche aprés l'opération. Il étoit trés 
fenfible aux bleflures de la peau (2). 


EXP 44. Jur un Chien. 24. Fevt. 


Je découvris le périofte de la partie in- 
*erne du tibia, je l'irritai , l'animal fe 
plaignit, mais fes plaintes étoient peu vi- 
ves , & elles ne ceffoient point, dans 
le tems méme, que je ne le touchois pas: 
il cria bien plus fortement, quand je lui 
irritai la peau, fa bleffure fut guerie 
fans remede & fans accident , & fa mar- 


che & fes fauts n'en furent point em- 
baraffés (a ). 


Exp. 4$. fur un Chien. 2$. Fevr. 


Je découvris la caplule de l'articulation 
du 


( 2) C'eft l'expérience ys. de M. SPRORGEL 
(a) CasTELL Expér. 10. p. 15. & exper. x 
P. 48. 49. À je ne me trompe. 


SUR LE P-E&1 OSTE. ‘14% 


«du genou, & j'y fis une incifion pour met- 


tre à nud la partie interne & fupérieure 


du tibia. Je touchai le pétiofte avec de 


l'huile de vitriol. L’animal ne parut point 
-Ífouffrir , ilne pouffa aucune plainte, il 
.marcha-faris peine, & la bleflure guerit 
d'elle mème. Il fe plaignoit vivement, 
.dés qu'on lui,irritoit la peau. 


Exp. 46, fur un Chien. 28. Fevr. 


Je découvris le tendon des extenfeurs 


du tibia , Ja capínle, & le périofte, je. 
brulai le tout avec de l'huile de vitriol, 
dans qu'il parut de marque de douleur de 


Ta part de Panimal. 
E«. 47. fur un petit Chien. 2. Mars. 
Cette petite bête étoitextremement cri- 


arde, je lui irritai pourtant le périofte 
du tibia, fans qu'il fe plaignit. Il n’en 


fut pas tout à fait de méme de 1a cap- 
ule de l’articulation du genou:  par- 
ceque le fujet ne difcontinuoit point {es 


ÆTIS, 


Exp, 
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Exp. 48. fur ai Chien. 8. Mars: 


C'étoit encore un animal trés porté à 
“exprimer fa douleur par fes cris. Je 
dui découvris larticulation du genou, 
je fis une incifion à la capfule en dedans 
de la rotule : jintroduifis dans la cavité 
un petit baton armé d'une pierre in« 
fernale., & je touchai toute la. partie 
ánterne de la capfule , & des os qui 


‘s’y articulent. L'animal ne fe plaignit 


point pendant cette opération , & gue- 
rit fans difficulté. IL fentoit fort bien 
a douleur, que cette pierre infernale 
ui faifoit, dés qu’elle touchoit la peau (2), 


E x P. 49. fur un Chevreau, 10. Mars. 


Je découvris en deux endroits le pc- 
æiofte du tibia : & enfuite le péricranea 
VPirritai lune & l'autre de ces membra- 
nes avec le fcalpel & avec le poifon chy- 
mique. L'animal ne cria point, il ne 
retira pas le pied., & ne donna aucunc 
märque de {entiment ( c ). 

| Ex rP« 
AS TELL Expéfience y. P. 51. 


.€) Je rapporte ici les expériences 4. & 8. 
deCASTELL p.62. 63. 


m FA 
f SG 
NES. ua 

C 
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Exp. $0. fur un Chevreau. 13. Mars. 


Je dépouillai de fes tégumens la cap: 
fule du genou, je lirritai, jy fis une 
incifion , jy fis entrer un petit baton 
trempé dans Phuile de.vitriol, je bru- 
lai le périofte & les os articulés enfem- 
ble, fans apparence de douleur. 


Ex?.41. fur un Chevreau. 15. Mars. 


Je découvris le péricrane , je Pincifai 
avec le fcalpel, je le déchirai, je le bru- 
lai. L'animal fe plaignit, dés qu'on ir- 
ritoit la peau, mais il ne fentit point 
les bleffures du péricrane. Je mis en- 
fuite la capfule du genou à nud, je la 
brulai, & la fcarifiai avec le fcalpel, fans 
apparence de douleur ( Z ). 


Exp. $2. fur un Chien. x8. Mars. 
? [] ) : e 
Je découvris encore le péricrane, je 
l'irritai, fans que l'animal parut fouffrit 
la moindre chofe. Je découvris enfuite 


la capfule du genou, du coté externe 
& 


( d) CASTELL Expect. I. p. 6r. NW ALS« 
"TORF EXD. 8. p. 24., 
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& le ligament de ce côté là. Je percai 

la capfule avec une éguille à embaler , 
je la piquai: .je fis paffer l'éguille au 
travers de. Particulation , & la fis fortir 
de lautre coté, l'animal ne patut fen- 
tir de la douleur, que dans le tems, que 
l'éguille perca la*peau du coté interne (e). 


Ex. $3. fur un Chevreau. 22. Mars. 


XElle réufBt fort bien, & ne laiffa ay- 
cune place à à des doutes fondés. Je mis 
bien à nud là capfule de l'articulation du 
genou, jy introduifis une lancette, & 
3e percäi la capfule du côté oppofé, en 
faifant paffer la lancette de dedans en 
dehors : tout cela fe fit fans douleur, juf- 
qu'à ce que j'euffe percé la peau à la 
partie oppofee Cf 
^ Je ne trouvai aucun fentiment au pé- 
Xicrane du méme animal. 


Exp. $4. fur un Chien. 30. Mars. 


Je vérifiai la méme expérience , je 
perçai la capfule de Particulation du 
genou 
Ce) Paroit être l'expér. 6. p. $2. de M. C A s- 
WELL,& lexpér. 2. p. $2. 
(f)UCasTELL Expérence:3. post 
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genou avec un fcalpel: je le plongeai 
dans la cavité jufqu'au coté oppofé de 
la capfule, je la perçai alors en diffe. 
rens endroits, fans que l'animal don. 
nat aucune marque de douleur (7). 


Ex P. $ $. fur tun Chien. 7. Avril 


^ Pirritai encore une fois la capfule de 
* Particulation du genou, fans que l'ani- 
mal en parut fouffrir. 

M. CAS TELL parle encore de deux 
autres chevreaux expér. 7. 8. ou differens 
des miens, ou du moins difficiles à re- 
duire.dans le nombre de mes expérien- 
ces. 1l raconte plufieurs autres exem- 
ples differens des miens à la page 62. 
& nomme quatre chiens & quatre che- 
vreaux dans les expér. 7. 8.9. p. 63. 
64. auxquels il a brulé le périofte avec 
de l’efprit de nitre fumant, ôu percé & 
 fcarifié avec le fcalpel cette membrane. 
L'événement a toujours été le mème, & ces 
animaux n'ont donné aucune marque de 


douleur. 
G 2 Exp. 


| ( £) Ceft peut être l'exper. 8. P $2, He 
^DIavCAsTELZL | 
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ÆExpr. 56. fur un Homme. 


Un Soldat avoit été bleffé au front 
-avec de la dragée.  J’afliftois au pan- 
fement , & je donnois quelques avis au 
Chirurgien: il me prit envie de me fa- 
tisfaire fur la {enfibilité du périofte; je 
le touchai, & le preflai avec la fonde, 
fans que le Soldat s'en appercàt (h). 


Exp. $7. fur une Femme. 


M. ScHLiôTIEN Chirurgien ma: 
Aor du regiment de Blok, beaufrere de 
M. WALSTORF, fut obligé d'am- 
puter la jambe à une femme. Quand 
Popération en fut au raclement du pé- 
riofte , il avertit la malade , qu'il al. 
loit couper une partie , de laquelle il étoit 
néceffüre de connoitre la fenfibilité, & 
la pria de prendre garde au moment, qu'il 
en feroit lincifion. Elle y prit garde , 
& répondit & tout de fuite, & après 
Fopération finie, qu'elle n "avoit fenti aus 
gun mal. 


Voila 


(b) Casrarz exper. y. p. 62. Wars. 
TORF Dp. 21. 22. | 
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Voila vingt.&-trois expériences, qui 
concourent à prouvér, que le périolle 
raclé , coupé , déchiré & brulé n'a ja- 
mais eaufé de‘douleur. Pour le péricra- 
ne l’affirmative ne paroit pas aufh bien 
conftatée. Il y a eu des animaux qui par 
leurs plaintes paroiffent avoir fenti les 
opérations, qui y ont été faites. D'au- 
tres faits ,  & furtout l'expérience $6. 
faite fur un homme, paroiffent prou- 
ver, quil a été infenfible. On fera 
mieux dans cette incertitude de ne pas 
prononcer fur le péricrane , & de re- 
mettre la décifion à. d'autres expéri- 
ences. | | | 

Je ne puis ni'empécher de remarquer 
encore à cette- occafion , que tous les 
chiens, les chevreaux, & les chats, dort 
jai ouvert, incifé & brulé la capfule 
de larticulation du genou, ont été 
gueris avec une facilité furprenante , 
& qu'une cellulofité nouvelle leur a 
foudé la peau contre les os. Cette 
expérience mérite d’être vérifiée, fous 
un autre point de vu&. Je n'ai pas 
eu le loifir néceffaire pour apprendre, 
fi ces animaux fe gueriffent fans an- 
chylofe : Et fi de cet événement on: 

G 3 pour- 
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pourroit conclure quelque chofe pour 
Phomme , dans lequel généralement 
ces bleffures des articulations paffent 
pour dangereufes, & pour être de diff. 
cile guerifon. 


SECT. III 


NHAU! 


SECALION RR 
Sur la dure mere & fon infenfis 
bilité.- 


É x $5 für un Chief: 26. Janviez 
1748. (i). 


| C N avoit trépané cet animal pour 

d’autres ufages, & pour exami- 
_ner fi les bleffures du corps calleuxavoient 
réellement quelque chofe de plus mor- 
tel, que xe bleffures des autres regionis- 
du cerveau.: M.ZINN& moi, ayant 
mis la dure mere à nud, nousirritames 
cette membrane de la pointe du {calpel 
& avec le poifon chymique. L'animal 
ne cria point , il ne fouffrit aucurie con- 
vulfion , & ne fit paroitre aucune mar- 
que de douleur ,. dans le tems i E 
fentoit vivement le pincement de ! 
peau (4). | 

G 4 EXE 

(2) Cette dáte n'eff pas bien fre pour le” 
jour, quoiqu'elle le foit pour le mois. 

C4) Cette expérience paroït être l'expér. 4, 


de M. ZiNN dans fa thefe exper. cirea corpus 
eallofzm ,- cerebellum ,dstram meningem pi 30, 31, 
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Exp. $9. far un Chien. Janv. 1748. 


M. ZINN cite une autre expérience 
( 7) faite peu de jours après la précédente. 
L'événement ena été le méme. On a ar- 
rofé la dure mere d'huile de vitriol , l'ani- 
mal a paru gai, & n'a donné aucune mar- 
que de douleur. Je ne trouve pas cette 
expérience fur mes cahiers, niune autre 
encore de M. Z1NN, dans laquelle 
la dure mere déchirée par les dents du tré- 
pan, n’a pas excité de douleur apparen- 
te (m) 


E xp. 60. fur un Chien. 27. Nov. 1740. 


Je découvris la dure mere avec un ci- 
feau & un petit marteau. Cet inftru- 
ment va plus vite que letrépan, & dé- 
couvre beaucoup mieux la dure mere, 
il ne l'offenfe mème jamais, pour peu 
qu'on ait d'habitude à s'en fervir. Ily 
furvient à la vérité affez fouvent une 
hémorrhagie , mais elle ceffe d'elle mé&- 
me , ou fe fupprime aifément avec une 
éponge abreuvée d’efprit de vin. Dans 

| cet 


CB Expérience 5p. 25. 
(#1) Expérience 6. p. 7. , 
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et état yirritai la dure mere avec la poin- 
te du fcalpel , & avec de l'huile de vitriol,. 

fans que l'animal en parut fouffrir de dou- 
leur ni de convulfion. Je ne rapporte 
pas le refte de l'expérience : elle appat- 
tient aux phénomenes du cerveau. 


Exp. 61. fur un Chien. 30. Novemb. 


JPouvris le crane, jirritai la dure me- 
te avec le fcalpel, & lhuile de vitriol, 
fans que l'animal donnat aucune marque 
de douleur. 


Exp. 62. fur un Chat. 1. Decembre. 


La dure mere découverte fut piquée , 
irritée , brulée pendant longtems , fans 
que l'animal fe plaignit. Mais les convul- 
fions fe manifefterent bientót , quand on 
perca la moëlle du cerveau. La méme 
chofe eft arrivée dans toutes les expéri- 
ences depuis n. $9. julquà 67. 


Exp. 63. fur un vieux Chien. 4. Dec. 


Son crane extrèmement dur fut ouvert 
vec peine; mais la dure mere parut éga- 
G Y. lement 


#3 : 
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lement infenfible aux piquures , aux dé : 
chirures & aux brulures. 


Exp. 64. fur un Chien. 24. Dec. 


Je découvris la dure mere, je la brulaz 
avec l'huile de vitriol, fans que l'animal 
en parut incommodé. 


,ExrP. 65. fur une petite Chieune. 
20. Fevr. 1755. 


Je lui mis la dure mere à nud, & je 
P'rritai : mais elle fupporta fans plainte 
& fans convulfion, les bleffures & les bru- 
lures de la dure mere. 


Exp. 66. fur un Rar. g. Avril. 


Cet animal a la vie dure , & paroit fort 
propre pour les expériences , dés qu'il s’a- 
git de bleffer le fujet. Auffi éprouva-til 
pendant un tems confiderable toute forte: 
à maux , que nous fimes à fa dure me- 

. Il fouffrit le tout fans. fe pl aindre en. 
MES Y maniere. 


Exp. 67. fur un Chien. x$. Septemb. 


Je découvris la. dure mere, & je la 
brulai , 
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Brulai , fans que l'animal parut le fentir = 
1l avoit pris de l'opium , qui ne Pempècha 
pas d’être agité par de vives convulfions,. 
dés que J'eus piqué la moelle ( z ).. 


Ex» 68. fur 1n Chien. r4. .Od&ob;- 


Je lui ouvris le^ crane ,. & découvris: 
là dure mere, fans pouvoir y produire le: 
moindre mouvement, de quelque maniere: 
que je l'irritaffe.( o»)... 


E x P. 69. fuv un gros Chien: 29. O&ob:. 


Je vis pendant long tems & avec toute: 
la netteté imaginable,. que la dure mere: 
irritée,ne produifoit aucun mouvement &: 
n'excitoit aucune Blume de la part de l’a. 
nimal. 


E x p. 70. fur wu Chevreau. Y4. Àvr. 1752. 


Je découvris la dure mere: l’animal 
fentoit vivement les:injures de la peau ,. 
& s'en plaignoit avec force. — Je lur inci- 
fai alors la dure mere, je la brulai avec: 
le beurre d'antimoine, fäns que l'animal 
G 6 {e: 
(5) Ceft l'expérience 15. de M. SP R ee 
G Er. 
(0) Expérience 21, de M,Srsorcrr 
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fe remuat, ou qu'il jettat le moindre cri. 

Jai fait beaucoup plus d'expériences 
que je n'en rapporte ici, il y en avoit cin- 
quante de faites en 175c. (p ). Aprés 
ces temslà M. W ALSTORF en rap- 
porte fept qu'il a faites en mapr:fence (4); 
M. LoEBEer une autre (x), & M. 
ZiMMERMAN quelques autres enco- 
re (5). Elles ont toutes réuífi avec la 
mème évidence, & fans laiffer de place à 
un doute raifonnable , & je les crois fuffi- 
antes pour démontrer , que la dure mere 
eít infenfible. En voila une, que M. 
ZINN.aeu occafion de faire fur l'hom- 
me. | 

E x p.71. fur une Ferme. 


Une carie vénérienne avoit détruit l'os 
du front, & mis la dure mere à nud. M. 
Z1YNN la toucha, la preffa, l'irrita , la 


malade ne fentit rien, tant que la dure 
mere 


(pY M. ZiuMERMAN pag. 6. 

(4) Dens fa thefe, qua experimenta circa 
motum cerebri, cerebelli, dure matris £5 ve. 
narium in vivis auimalibus inflituta continentur, 
Pp. 19.,20, 21.22. 

(r) Dans la thefe de M. ZiMMERMAN 

+ 6: 

E ( : )Dans fes lettres & dansles mem. de l'Acad. 


Roy. des fcienc, de Berlin 17 £3. p. 143. 
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mere fouffrit feule, mais elle fentit fort 
vivement, dés qu'on toucha à la chair 
vive. r | 
Je n'ai garde de ramaffer ici les fruits 
de ma lecture, & je me contenterai de 
trois auteurs, qui eux mêmes n'ont écrit, 
que d’après Pexpérience. M. de la M o r- 
TE affure,qu'il n'a trouvéaucun fentiment 
à la dure mere dans les malades; auxquels 
il a ouvert cette membrane après l'opé- 
ration du trepan [7]. M. DELAISSE 
a và une pierre demeurer cinq jours fi 
chée dans le crane & dans la dure mere, 
fans que pendant tout ce tems là le mala- 
de reflentit la moindre diminution de fes 
_fens, ou la plus petite convulfion [ # ]. 
M. PET on + Médecin rapporte, qu’un 
chien, à qui des efquilles pointuëés pi- 
quoient la dure mere, & y étoient demeu- 
rées attachées, n’a fouffert que la para- 
lyfie , fuite de la compreflion du cerveau 
[x]. Tous ces événemens auroient dû 
être tout autrement triftes , fila dure me- 
xe étoit,ou le fiege, ou le principe du fentis 
ment, ou du mouvement. 
SECT. IV, 


(£) Chir. complet. T. II. 
[z ] Obferv. de Chirutg. p. 204 fuiv, 
[x] Lettres à un Médecin p. 10. 
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SEU ION LE. 
EXPERIENCES 


Sur le mouvement du cerveau qui dé— 
pend dw reflux du fang. 


"L faut commencer par l'hiftoire de ces: 
expériences, & ert ufer conforme- 
ment à ma candeur, dont le prix paífe 
chez moi par deflus tous les avantages: 
de Pelprit. —Je commencerai par les ex- 
périences faites fur le modele de celles: 
de M. SCHEICHTING, & qui ne 
font pas des plus aifées , ni même d’une 
réuffite toujours füre. Je les rapporterai 
toutes avec ingénuité, fans diffimuler cel- 
les qui n’ont pas réuffi.— Apres cette claf- 
fe de vivifections, j'en viendrai aux dif. 
férentes caufes du reflux de fang. Il 
y ena plufieurs ; le reflux du fang de l'o- 
reillete droite; l’exfpiration , qui com 
prime le thorax; l'attraction du diaphrag- 
me, qui fait defcendre, & qui compri- 
me la veine cave dams linfpiration ; & 
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la facilité, que le fang trouve à fortir des: 
veines & à entrer dans le poumon du tems 
de l'infpiration : ce qui dégonfle alors les: 
veines, & la jugulaire comme les autres. ? 


L. Sur le mouvement du cerveau, analo+ 
gue à la refpiration. 


Javois và depuis long tems.ün mouvez 
ment dans la dure mere , mais je 
Pa vois attribué à la pulfation defes arteres: 
& de celles du cerveau. — C'eft le fenti- 
ment de BOERHAA VE, & il n'elt pas: 
entierement fans fondement. On voit ef. 
fectivement battre ces arteres, quand on 
a ótéle crane, & c’eft elles feules, qui 
impriment quelque mouvement à la dure 
mere pendant tout le tems, qu'elle refte at- 
tachée au crane. Il faut la faire fortir de 
cet état, où la mis l'a nature, pour y voir 


un mouvement analogue à la refpiration. 


Ex P. 72. fux un Chien.20. Janv. 1748.[»] 


Le crane étant trépané, je vis, avec 
M. Z 1N N.le mouvement de la dure me-- 
re, qui ne difcontinua pas, quandelle 
fut déchirée & brulée. —C'étoient les ar 

à | | teres 


E y} Date incestaine pour Ie jouz- 


L4 
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teres du cerveau, qui élevoient cette pars 
tie dans leur diaftole : & elle s'enfongoit 
un peu dans le crane , quand les arteres 
étoient dans leur fiftole.. 


Exe. 73. fur un Chien. le 4. OG. 1751. 


Jouvris le crane, & je découvris la du: 
re mere. Elle étoit en repos, feulement 
la pulfation des arteres l’élevoitr, & le cer- 
veau avec elle. (Comme ce mouvement 
ne s’accordoit point avec la defcription de 
M. SCHLICHTING, jimaginai de 
la feparer d’avec le crane,en la déprimant 
avec le doigt. L'animal fentit cette fépa- 
ration & cria. Auflitôt que cette attache 
fut levée, nous vimes, non fans furprife; 
pendant un bon quart d'heure; le cerveau 
fuivre les alternatives de la refpiration. 
Quand l'animal infpiroit, le cerveau def. 
cendoit dans le crane , comme s’il y étoit 
repompé: à peu près de la méme maniere, 
quoiqu'avec moins de violence , que le 
poumon, qui rentre dans la poitrine pen- 
dant l'infpiration aprés qu'on l'à ouverte. 
Dans l'exfpiration le cerveau s'élevoit avec 
la dure mere , il remplifloit le crane tout 
entier, & élevoit avec lui le doigt, qui 
le prefloit, Nous difinguions aifément 

ec 
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ce mouvement d'avec celui des arteres .: 
_ileft trois ou quatre fois plus frequent. 
Ce mouvement n’eft pas l'effet d'une for 
ce appartenante à la dure mere, il fubfifte- 
. quand on Pa détruite , & le cerveau cou-- 
vert de la pie mere s’éleve & defcend é éga- 
lement dans le tems que l'animal exfpire ,. 
ou qu’il infpire. Nous ouvrimes occa- 
fionellement le finus dela faux, & nous: 
vimes le fang en découler fans effort , lans- 
faut & fans pulfation [z]. L'expérience: 
dura long tems, & ce pauvre animal pa-- 
Yoiffoit , par fon obftination à me fournir 
des preuves, vouloir me convaincre de: 
la vérité des defcriptions de M. Scricn- 
TING. 


E x P. 74. fur un Chat. le 9. Octobre. 


Je découvris la dure mere, & je la: 
féparai du erane. Le cerveau couvert 
de la dure mere s'élevoit dans l'exfpira- 
tion, & redefcendoit dans l'infpiration , 
pendant que les forces de l'animal y fu& 

frent. Quand ilfutaffoibli par la durée 
| de 


[2] M. VArsroxsr Expérience f. p 
4. & p. 27. 31. 35 
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de l'expérience la dure mere,& le cerveau: 
ne le remua plus , quoique l'animal ref” 
pirat encore [ æ].. 


E x». 7$. fur un petit Chien. 11. O&ob.- 

Je lui euvris le crane, fans endom-- 
magerla dure mere. Il my parut aucun? 
mouvement, tant qu'elle. demeura atta-- 
chée au crane, Je l'en féparai avec le 
doigt, & elle commenca à faire des mou-- 
vemens analogues à la refpiration, pen-- 
dant.une bonne demie heure, que nous: 
contemplames ce chienavec beaucoup d'at-- 
tention. Le cerveau ne foulevoit pendant. 
V'infpiration, avecforce, &il repoufloit le”, 
doigt, qu'on avoit appuyé deffus.Dans l'in 
fpiration le cerveau defcendoit , & laiffoit: 
dans le crane um efpace vuide. | Je crus: 
alors en avoir và affez, & que le mou- 
vement du cerveau, découvert par M. 
ScHLICHTINSO étoit fufifamment: 
gonftaté [ 5 ]. 


Exp. 76. fur un Chien. le13: O&dob.- 


Il avoit pris du poifon. Le crane étant 

ouvert ,- 

Ca] C'eft l'exp. 2. de M. NV Ar son p. 27.62 

{a 6. p. 41. C'eft encore l'exp. 32.deM.SrRoEGELs - ^ 
[5] WALS'TOoRF Exp, 10 5: 22« 
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ouvert ; & la dure mere à découvert. 
sous n'y vimes point de mouvement, 


Mais quand j'eus détaché la dure me- 
re d'avec le crane, en me fervant du: 
doigt, &enfaifant naitre une petite cré« 
pitation, j'eus le défagrement de voir ex£- 
pirer l'animal, fans quil y eut d'autre: 
caufe pour cette mort fubite [ cf. 


Exe. 77. [ur un Chien. x4. O&obi 


H avoit pris de l’opium, mais il n'en 
étoit pas moins fenfible à la douleur. Je: 
lui ouvris le crane, je découvris la dure: 
mere , & je la déprimai avec le doigt, mais- 
inutilement. Le cerveau ne fe fouleva: 
point, & ne montra aucun mouvement ,. . 
pendant une demie heure,que Panimal Igc 


fta en vie [ 4 ]. 
Ex P. 78. fur un Chien. le méme jour 


Cette expérience. ne réuffit pas mieux: 
que la précédente. On voyoit bien le 
pulfation des arteres du cerveau, qui com 


 muniquoient quelque mouvement à la 


pn mere, mais ce mouvement n'avoit 
aucune 


[e c] WAESTORF Expérience I Pi 4T 
[4 lWarsronr Expeience 2. p 3%. 
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aucune fymmetrie avec celüi de la refpira-- —— 
tion. Fatigué de ne rien voir après avoir 
fi bien và , je comprimai la poitrine de l'a-- 
nimal : auffitót le cerveau fe gonfla, évi«- 
demment par le reflux du fang. dela pois 
trine qui rempliffoit la jugulaire[ e]. Je: 
lachai la poitrine, & le cerveau redefcendit.- 


Exp. 79. fur un Chat. 16. Q&ob.- 


La dure mere découverte refta fans 
Mouvement ,- à l'exception du petit mot 
vement delà pulfation des arteres. llar-- 
rivoit pourtant dé tems en tems, & fans’ 
que cela continuat , que le cerveau fe lou-- 
levoit dans l'exfpiration , & fe laiíoit- 
repomper dans l'iufpiration [ f ].: 


E xp. So, fur un Chien. *8. Otobte:- 


Quoique diftrait: par d'autres affaires : 
je vis mieux cette fois-ci, ce que je vou- 
lois voir. Quand la dure mere fut dé 
tachée du crane, le cerveau entra en mou-- 
vement, & fuivit les alternatives dela ref 
piration. fe gonfoit pendant l’exfpi- 

ration: - 


Ce] M VW AvsTOxr rapporte cette exs- 
périence n. 3. p. 39. 


[fl NW &rsT. Oo r Expérience 5..p: 40. 


| 
| 
| 
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tation , & redefcendoit dans l'infpiration: 


Je coupai une portion de la dure mere; 
,& je découvris la fubftance corticale,mais 


‘le mouvement. du cerveau continua aufi 


reste ement qu'auparavant [s]. 
EXP 81. fér un Chi 27. Ocobi 


Je déconvris une grande largeur de la 


dure mere avecle cifeau. .Je n'y vis au- 


cun mouvement, pas même quand je l’eus 


Aéparée du crane, & pendant que l'ani- 
.mal fe plaignoit. Je trouve dans mes ca- 


hiers, que des refultats fi differene les 
uns des autres me jetterent dans une par- 
faite incertitude fur ce mouvement du cer- 
veau [ h j. 


Ex P». 82. fur un Chat. 22. Octob. 


Cette expérience ranima mes efperan- 
ces. À la vérité il n’y eut aucun mou- 
vement dans le cerveau , tant que la dure 
mere refta attachée au crane, mème pen- 
gant les cris, que jettoit l'animal. Mais 

quand 


E Seroit - ce la 6. expérience de M, 

ALSTORF p.40. 

MES. Ceft l'expérience ^ P. 3% de M: 
^W ALSTORF, 


" 
î 
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quand j'eus déprimé la dure mere, & eri 
æus levé l'adhéfion , le cerveau commen- 
«ca à fuivre le mouvement de la refpiration, 
.& fe fouleva, pendant que l'animal faifoit 
'fortir l'air, & à redefcendre , quand il en 
:xempliffoit le poumon. — J'enlevaila dure 
4mere, le méme mouvement continua dans 
‘le cerveau couvert de la pie mere. Mais 
«quand lanimal fut fur le point de mou- 
xir , le cerveau nefe gonfla & ne fe degon- 
“la plus, méme dans le tems de fes plain« 
:tes [ i]. 


Exp. 83. fur un Char. 26. O&ob. 


" Cette expérience eft encore du nombre 
«de celles, qui w’ont pas réuffi. J'ai dé- 
couvert la dure mere, je l'ai détachée 
-du crane, l'animal a fortement crié, & 
avec tout cela il n’y a point eu de mou- 
vement dans le cerveau ; qu'en put com- 
«parer à la refpiration [ 4 ]. 
| LE XP 


T1] Céft l'expérience v. de M. W Ar s- 
MORE P. AT. 

Ce] Cet peut-être l'exper. 5. de M. W ALs« 
FORFP. 4% ap | 


ï 
4 


D 
y 
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Ba s. 84. & 85. p un Cha gr n ds 
Rat. 4. Nov. 


Ces expériences ontencore été fans fuc- 
acès & je n'ai point apperçû de mouvement 
«AU cerveau. 


Exp. 86. fur un Chien. .$. Nov. 


«J'ai découvert la dure mere, je l'ai dé- 
“tachée du crane, elle a été immobile; auffz 
bien quele cerveau. Ji imaginai d'étran- 
.gler l'animal,pour le forcer à refpirer avec 
-plus d'effort. Cela a .réuffi, & l'élévation 
-du cerveau dans l'exfpiration, avec la fub- 
d dence , qui fe fait dans l'infpiration, ont 
été. vifibles cette fois-ci [ /.]. 


ŒÆExe. 87. fur un Chien. 12. Now. 


J'ai trépané l'animal, on y répand au- 
tant de fang, qu'avec le cifeau, & ce fang 
dort des arteres, qui paífent par le crane. 
J'ai découvert le cerveau, & l'ai và agité 
,pat la pulfation de fes arteres. — C'étoit le 
Cerveau, & non paslesíinus, qui s'éle- 

VOIE 


[ 7] C'eft peut.être l'expér, 16, de M. WaLs- 
YORE P. 12) 
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‘voit dans la diaftole de lartere. Après 
-ce Ípectacle , peu intéreffant pour nous, 
‘le cerveau a commencé à fuivre la refpirati- 
on, & il s'eft gonflé dans l'expiration, pour 
rentrer dans la cavité du crane, pendant 
que l'animal infpiroit. Cela a duré avec 
.affez de conftance jufqu’à la mort de l'a- 
:nimal [ # ]. 


Exp. 88. fur un Chien. 15. Nov. 


J'ai découvertla dure mere, elle étoit 
collée au crane, rien ne s’eft agité ni dans 
le cerveau, ni dans la dure mere. Jai 
üéprimé l’un & l'autre avec le doigt , en 
rompant les attaches qui lient la dure me- 
re au crane. Les deux mouvemens du 
cerveau ont d'abord paru. Jai diftingué 
aifémentle mouvement analogue au pouls, 
& celui qui fuit la réipiration , & jai 
joui long tems du fpectacle. Le cerveau 
defcendoit dans le crane pendant l'inf- 
piration , 3] s'élévoit avec l'exfpira- 

tion. 
Exr. 


Tr ] C'eft encore, mais feulement par con- 
je&ure l'expér, 10. de W ALSTORF p. 42. 
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Exp. 89. fur un Chien , le mème jour 
mais après diné. 


La dure mere étant attachée au crane, 
1l n'a pas paru de mouvement au cerveau, 
ni à la dure mere.  L'ayant féparée, je 
Pai và , ce mouvement, & longtems. 
Le cerveau s'eít foulevé alternativement 
pendant l'nfpiration , il eft rentré dans 
le crane dans l'autre période ( # ) 


E x P. 90. far un Rat. Y7. Decemb. 


Je lui ai ouvert le crane avec les ci. 
feaux, & j'ai découvert la dure mere. J'ai 
và avecla plus grande évidence le mou- 
vement alternatif du cerveau, qui s'éle- - 
ve, comme je l'ai dit tant de fois, dans l'ex- 
fpiration, & qui s’aflaifle, pendant que l'a- 
nimal infpire ( o). 


E x P. 91. fur un petit Chien. 22. Decemb. 


Je lui ai ouvert le crane & découvert 
H le 


[5] Peut être la 13. expér. de M, Wa se 
FOREF D. 44. 
(0) WausToRZs expérience 15. p. 44- 
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le'cerveau,il eft refté fans mouvement urie 
heure entiere. L'animal refpiroit pendant 
tout ce tems là, il crioit, & il y avoit dans 
la veine humerale un gonflement alter. 
natif, que relevoit le degonflement (p ). 


ExP. 92. fur un Chevreau. 22. Mars 
1742. 


Le cerveau couvert de la dure mere, & 
mis ànud, par le retranchement d'une 
grande portion de cette membrane;s' éleve 
pendant l'exfpiration ; il eft repompé 
quand l'animal infpire. Le grand finus 
de la faux eft fans pulfation ; . bleflé, il 
repand mollement fon fang comme une 
' Neine. 


Ex P. 93. fur deux Chats. 10. Août. 


Je voulus voir fi le cervelet fuivroit éga- 
lement le mouvement de la refpiration. Je 
n'aipas vû cela, je n'y ai và qu'une ef- 
pece de refferrement , par lequel le cer- 
.Nelet s'éloignoit du crane. 

Ex +. 


— Cp) C'eft peut.être l'expér. s. de. M, Wars. | 
902p. 42: 
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E X P..94. & 95. tirées de M. NW ALSTORF. 


Cet aimable Médecin à và dans une 
taupe tout le cerveau , en y comprenant 
le cervelet, s'élever dans l'exfpiration , 
& s'affaiffer dans l'infpiration. Il a joui 
longtems de ce fpectacle (4 ). Dansun 
'chienal a và encore une fois le cervelet s'é- 
lever, comme le cerveau,dans la premiere 
de ces périodes , & s'abaiffer dans la fe- 
conde. Cela continuoit , quand la dure 
mere fut entierement otée ( » ). 

Il me paroit, que 23 ou 24 expérien- 
ces conftatent aflez le phénomene , fur- 
tout, quand on y ajoute celles de M. 
W ALSTORE (5), qu'il a faites à part, 
& celles de M. La MunE. pen tire 
les refultats fuivans. . | 

I. Pendant tout le tems, que la dure 
mere refte attachée au crane , on n'y ap- 
perçoit aucun mouvement, non plus que 

à; H3 dans 


(4) Expérience 4. p. 47. 

(r) Expérience 5. à la méme page. 

(5) Cela paroit en comparant fes expérien- 
ces avec les miennes M. Warsrore 
né rapporte pas toutes celles que jai faites, 
& je n’ai pas rapporté toutes celles qui fe 
trouvent dans fon traité. 
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dans le cerveau , à l'exception de la pul- 
fation des arteres ( 7 ). 

2. Quand on a feparé la dure mere 
du cerveau , on peut y appercevoir deux 
mouvemens differens. Le premier vient 
de la pulfation des arteres du cerveau 

(u). Ce mouvement eft petit, & Va exe 
CRE vite. L'autre fuit les pério- 
des de la refpiration. Le cerveau fe 
gonfle & monte dans l'exfpiration, il 
s'afaiffe & defcend , quand l'animal in- 
fpire (x ). 

3. Il ne faut pas revoquer ce fait en 
doute , parcequ'il ne réuflit pas tou. 
jours (y). Cela arrive quelques fois 
par la foibleffe de l'animal (2), & la 
quantité du fang diminuée par d'autres 
bleffures, peut contribuer à le faire 
manquer. On comprend, queles vei- 
nes du cerveau ne fe gonflent pas, quand 
le fang pour les gonfler leur manque. 

4. Ce 


( £) Expér. 73. 75. 76. 80. 82. 88. 89. M. 
NWarsrozr dans les exp. 6. 7. 9. 10. 11. 13. 
16. 17. & $. P. 48. 

(1) Expér. 72. 73. 78. 79. 87. 88. 

(x) Expér. 73. 74. 75. 76. 78. 79. 89. 81, 
86. 87. 88. 89. 90. 92. 94. 95. 

(») Expér. 74. 77. 8t. 83. 84. 9r. 

(2) Expér 74. 8:. M. Waczs'rorr 
£XP. II. 13. 


SUR EE MOUV. DU CERV. 173 


4. Ce mouvement ne provient pas de 
la dure mere , ou d'aucune force con- 
tractive, qui foit propre à cette menm- 
brane. Car le cerveau s'éleve & s’a- 
baifle également, quand elle eft détrui- 
te (a). 

$. Ce mouvement devient plus fort 
& plus évident, quand la refpiration 
eft plus forte (P). Er il fe manifefte 
plus fortement encore, quand Ol cont. 
prime le thorax (c ). 

6. Le finus de la faux n'a point de 
pulfation ( 4). 

Aprés avoir fait quelques unes de ces 
experiences, j'ai réflechi fur les caufes de 
ce mouvement alternatif du cerveau. Je 
n'étois point tenté de Pattribuer à Pair, 
ou à quelque communication cachée de 
cet élement avec le cerveau. Si l'air 
pouvoit s’y infinuer ou gonfler les ven- 
tricules , le cerveau s'éléveroit pendant 
l'infpiraion , ce qui eft précifément l'op- 

H 3 poíé 


(a) Exper. 73. 80. 82. 92. 95, M. W A s. 
Y ORF EXP. 6.7. 8$. 9. I2. 13. 14. 15. X Ge 


P. 48. 

(5) Expér. 86. WV ALsTORF exp. 16. 

(c) Expérience 78. 

(d) Expér. 73. 87.92. Ajoutez y les fept exe 
pér, de M, Warsrorr pag. 27. & les fuiv. 
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pofé de l'expérience. - Je ne doutai pas 
un moment , que la caufe du gonfe- 
ment, que javois và , ne dut être dans 
le fang veineux, foit qu'il fe retirat plus 
aifement du cerveau dans linfpiration , 
oit qu'il y fut porté plus aifément pen- 
dant l'exfpiration. Il falloit donc me con- 
vaincre d'un mouvement du fang veineux 
analogue à la refpiration. 


I I.: Mouvement du fang veineux ana- 
logue à la refpiration. 


\ 


Exp. 96. fur un Chat. 17. Nov. 1751; 


N'étant pas au fait de l'angiologie de 
cet animal , je découvris la veine jugu- 
laireinterne, pourfavoir, fi elle fe gon- 
fleroit pendant l'exfpiration. Mais je n’y 
découvris point de mouvement : elle 
eft fort petite dans cet animal, & beau- 
coup plus étroite que l'externe. 


Exp. 97. fur un Chat. 23. Nov. 


Je découvris la veine cave entre le 
foye & les reins. Je vis fort diftincte- 
ment, que cette veine defcend vers les 

reins 
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reins dans l’infpiration, qu’elle parcourt 
trois ou quatre lignes en y defcendant, : 
& qu’elle remonte pendant l’exfpiration. 

En mémetems, que cette veine defcend;- 

elle fé vuide & palit: & elle fe gonfle,: 
s'arondit, s'éleve & fe remplit de fang, 
quand elle remonte. La même chofe* 
arrive, quand au lieu de fang elle eft 
remplie d'air. Je commengaià me con- 
vaincre ,-qu'effectivement le fang gon- 
fle la veine cave pendant lexfpira- 
tion ( e: ).- 


E x ?. 98. fur ‘un Chien. 26. Nov. 


Je vis encore une fois le fang de la 
veine cave defcendre dans l'infpiration, 
& remonter, & gonfler cette veine dans 
l'exfpiration ( f). 


EXP. 99. fur un Chien. 30. Nov. 


Il avoit pris de l'opium. La veine 
cave abdominale paliffoit bien diftinéte- 
ment pendant linfpiration , elle s'apla- 
niffoit alors & fe vuidoit. Pendant l'ex- 

H 4 fpira. 


(e) Expérience 3. de M. Wazsrorr p. gt, 
Q^) W ArsTOoR-s exper 6.p. £2, 
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' fpiration elle s'arondiffoit, & s'élevoit par 
le fang qui la rempliffoit [ & ]. 


Exp. 100. fur un Chien. 10. Dec. 


Pour me fatisfaire fur la véritable cau- 
fe du gonflement du cerveau, qui ar- 
rive pendant l'exfpiration, je voulus voir, 
fi la méme alternative auroit lieu dans 
la veine cave fupérieure. Je prévoyois bien, 
fi elle fe gonfloit également avec l'infé- 
: rieure pendant Pexfpiration, qu'il ne 
faudroit plus chercher d'autre caule de 
Pélévauon du cerveau, obfervé dans le 
n. eme moment. 

je découvris pour cet effet la veine 
jugulaire de cet animal. Il n'y paroif- 
foit aucun mouvement : j'attendis que l'a- 
nimal refpirat. Alors je vis conftamment 
& avec la derniere évidence , & pen- 
dant un tems confiderable, la veine ju- 
gulaire fe gonfler, fe remplir de fang 
& s'arondir pendant l'exfpiration, & s’a- 
platir , & perdre fa couleur, quand 
lanimal infpiroit ( 5). 


Exp. 


)Wars'romnzr exper. 6. p. 52. 
) M. WALSTOREF exp.8. p.57 
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Exp. 1017, fur ui Rat. 17. Decemb. 


Javois ouvert le crane, j'y yoyois 
le gonflement & l'afaiffement alternatif 
du cerveau, fymmetrique aux périodes 
de l'infpiration. Je découvris en me- 
me tems la veine cave abdominale, 
fous le diaphragme. Je la vis s'apla- 
tir, fe blanchir, fe contra&er en quel- 
que maniere, en approchant vifiblement 
les parois oppofées les unes des autres. 
Cette méme veine fe rempliffoit de fang 
pendant lexfpiration.  J’ouvris la poi- 
trine, & je vis la veine cave thorachi- 
que, dont le tronc placé entre le cœur 
& le diaphragme eft d’une longueur af- 
fez confiderable dans les quadrupedes, 
devenir alternativement & rempli & 
vuide , felon que l'animal rendoit l'air, 
ou en infpiroit [;i ]. 


E X. 102. f Wr un petit on 
22. Decemb. 


Le cerveau ne montoit & ne defcen- 


doit pas aífez vifiblement : mais la veine 
H $ hu- 


(i)WarsronmRs expen 13. D. 55. 
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humerale découverte fe vuidoit évidem- 
ment pendant l'infpiration, & fe gonfloit 
quand Panimal exípiroit. La méme chofe 
n'arrivoit pas dans les veines des pieds 


de derriere [ # ]. 
E x P. 103. fur un Chien. 9. Janv. 1752. 


Je ne trouvai ni dans la veine iliaque, 
nidans la crurale, aucune alternative de 
gonflement analogue à la refpiration. 


Exp. 104. fur un Chien. 19. Janvier. 


. La veine cave abdominale s'aplatiffoit | 
entierement, perdoit toute fa rougeur, - 
& fe vuidoit pendant l'infpiration. Elle 
fe gonfloit & prenoit une couleur bleué 
pendant l’exfpiration. Ce changement 
fe terminoit dans la veine iliaque, & 
ne paífoit pas les termes du bas ventre. 


ExP. IO$. fur un Chien. 23. Janv. 


Le gonflement alternatif de la veine 
jugu'aire , fa paleur & fon évacuation 
étoient fort vifibles. Il ne faut pas con- - 

fondre 


Ce] Ceft l'expérience 9t. 
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fondre ce mouvement avec un petit trem- 
blement, que lartere carotide imprime à 
la veine fa voifine, lorfqu’elle bat. 


Exp. 106. fur un petit Chien. 24. Janv. 


Je me fuis attaché à marquer les bornes, 
au delà desquelles le mouvement des vei- 
nes analogue à la refpiration n'eft plus 
vifible. Je Pai và dans la veine jugu- 
laire , dans Phumerale, dans le commen- 
cement de l'iliaque. Au delà de ce com- 
mencement, dans le bas ventre méme & 
dans la veine bafi;que, il n’y avoit pas 
de changement fynchronique avec la re- 
fpiration [ / ]. 


E xp. 107. fur nn Chien. 31. Janv. 


je woyois évidemment le gonflement 
alternatif de la jugulaire. Je voulus 
voir le méme jeu continué avec l'air, 


je fouflai la veine & re perit dans 
Pinflant [n 


H 6 Exp. 


T7] Ne feroit ce pas l'expér. 12. de M. Wars 
TY ORF p. $4. 
[m] Wa LSTORJX XDér,IL | 
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Exp. 168. fur un Chien. x7. Fevt. 


Je vis les mémes phénomenes fur ia 
veine jugulaire interne. Ils étoient des 
plus évidens [7 ]. 


ExP. 109. fur un Chien. 1$. Avril 


Touvris l'un des cotés de la poitrine, 
& je découvris la veine cave thorachi- 
que. Quoique l'air frappat le poumon, 
cette veine fe gonfloit pendant l'exfpira- 
tion, & fe remplifloit de fang : elle s’a- 
platiffoit & íe vuidoit pendant l'infpira- 
tion. 


E x P. 110. fur un Chien. 24. Avril. 


La veine humerale s'éleva & s'aplatit 
alternativement, felon que l'animal ren- 
dit l'air , ou qu'il en inípira. 


Exp. 111. fux un Chien. 18. Oobre. 


Je vis dans la veine jugulaire exter- 
ne, 


[:) Expér. $3. de M. SrrorGEez, & 
peut-être l'exper. 12. de M. WALSTORF. 


| 


| 
| 
| 


- 


… 
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ne, dans linterne & dans la veine cave; 
ces alternatives de gonflement & d'apla- 
 tiffement,fynchroniques : à lexfpiration & 


à l'infpiration. 


EXP. 112. fur un Pigeon. 4.Octob.17$4. 


I] n'ya pas de mouvement analogue 
à la refpiration dans la jugulaite de cet 
oifeau. 

Jai rapporté r7 expériences : M, 
NX ALSTORF en a quatorze, qui font ou 
les mémes , ou du moins d'un fuccés pré- 
cifément femblable. ^ Elles concourent 


toutes à établir un mouvement alterna- 


tif dans les troncs des veines les plus 
proches du cœur des quadrupedes. Ces 
veines fe gonflent pendant l'exfpiration, 
elles fe defempliffent dans linfpiration. 
Comme ces alternatives de repletion & 
d'évacuation font abfolument les mémes 
dans le cerveau, comme celui-ci s'éleve, 
pendant que les veines & furtout les ju- 
gulaires fe rempliffent de fang, & qu'il 


 S'abaiffe dans le tems méme, que les vei- 


nes perdent le leur , il paroit évident, que 
le gonflement & le degonflement alterna- 
tifs du cerveau, nait de celui des veines. 
I] refte à favoir la raifon , qui lie (m 

altex- 
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alternative à celle de la refpiration. Noi 


en avons découvert une, c’eft le diaphrag- 


me , qui entraine avec lui la veine cave y 
& qui la comprime: & une autre, qu£ 
eft la compreffion de la poitrine, qui fait 
reluer le fang veineux en le faifant for- 
tir des veines de la poitrine. 


3 
D 


í 
.: 
f 
^ 
À 
] 


E 


I11. Sur la comprefion de la veine 


cave par le diaphragme. 


bs 


Ex P. 113. fur un Chat. 2. Sept. VE 


La veine cave eft comprimée dans l'in- 
fpiration : les chaits antérieures du dia- 
phragme paffent fur elle, l'entrainent, 
da font defcendre vers les reins, & la com- 
priment. Voyez l'expér. 96. 


JE XR. 114 fur oum Chevreau. i$. Mars 
1752. 


La veine cave defcend dans l'infpirationZ 
-Ceft le diaphragme qui lentraine, & 
. elle remonte, quand ce mufcle fe relache. 


o BE. 
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Exp. 11$. fur un Chien 25. Avril. 


La veine cave devient plus longue & 
plus plate, quand le diaphragme defcend : 
elle eft plus courte , lorfqu'il remonte, 
méme aprés qu'on a ouvert la poitrine de 
lanimal. Il eít évident, que le diaphrag. 
me entraine la veine cave, & la fait def. 
cendre avec lui vers les reins. 

Ces expériences pourroient fervir à ex- 
pliquer l'aplatiffement & l'évacuation de la 
veine cave , abdominale & thorachique. 
Mais elles ne donaent aucune lumiere fuc 
les alternatives de gonflement & d'inani- 
tion, fynchroniques à la refpiration, que 
Pon découvre dans les veines placées au 
deffus du cœur, fur lefquelles le dia- 
phragme n'a pas d'influence. Il s'agit d’en 
chercher la raifon. — 


. A F. Mouvement du cerveau dépendant 
de Pexfpiration. 


Exp. 78. 14. Odob. 1761. 
Nous avons déja averti, que le cerveau 


dans un état d'immobilité a été gonflé par 
| , L5 la 
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ja compreffion que j'ai faite de la poitrine 


EXP. 116. fur un Cochon de lai. 
8. Octob. 1754. 


Je vis très evidemment l'animal exfpi. 
ter par des fecouffes, qui retreciffoient |: 
poitrine. Ces fecouffes forçoient le fan, 
à fortir de la poitrine & à gonfler la vein: 
jugulaire , la fouclaviere & l’humerale : 1. 
dilatation du thorax, qui fuivoit ces com- 
preffions, permettoit au fang de redefcen- 
dre dans la poitrine , & d'abandonner les 
veines , que je viens de nommer. Le 
méme mouvement alternatif demeura dans 
fon entier, pendant que le cœur & les 
arteres continuoient de battre , quoique 
J'eufle ouvert la poitrine. 


Ex r. 117. fur un Chat. 9. O&tob. 


Jouvris la partie fupérieüre de la poi 
trine : l'animal, feroce de fon naturel, cria 
violemment. Je vis fort bien l'onde de 
fang; qui fortoit du cœur pendant les cris, 
& qui remplifloit la veine fouclaviere, & 
fes branches, & les mammaires entr'au- 
tres: je voyois auffi cette onde de fang 
xedefcendre, dés que l'exfpiration T 

! fini , 


| 
| 


*ricule droit à s'y dégorger : elle diminue 
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fini, & les veines que j'ai nommées fc 


defemplir. Il fe méloità ce mouvement 
une palpitation , qui provenoit du pouls, 
& dont les périodes € étoient beaucoup plus 
rapides. C’étoit le fang, que l'oreillette 
droite rechaffoit dans lune & l'autre veine 
cave. 

Jai démontré la part, qu'ont à ce hé: 
nomene les forces de l'exfpiration, décou- 
verte par M. LA MUR E. Il n'en eft pas 
moins vrai, que l'infpiration a encore une 
‘autre maniere d'y contribuer. Dans cette 
période le fang entre plus aifément dans 
le poumon, que dans celle de l'exfpira- 
tion. L'expérience communément attri- 
buée à M. Hoox, & vérifiée dans les ex- 


- pét. 476. 478. 482. 492. de ce journal 


en fait foi. Quand le fang ne paffe plus par 
le poumon, & que le ventricule gauche ne 
bat plus, on n'a qu'à enfler le poumon , 
&' qu'à produire une grande infpiration, 
pour le ranimer. On voit alors le fang,qui 
ne paffoit plus par le poumon, reprendre 
fon mouvement, fe jetter dans le ventri- 
cule gauche, & en rapeller le mouvement. 
L'infpiration aide donc à faciliter le paffage 
du fang parle poumon , elle diminue par 
confequent l'oppofition, que trouvele ven- 


par 
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par la mème raifon celle, que la-veine cave” 
trouve à fe defémplir. Cet enchai- 
nement de caufes ouvre erifin auxrameaux: 
de la veine cave, à la jugulaire par confe-- 
quent, une nouvelle facilité à rapporter | 
leur fang dans l'oreillette dfoite, & aide: 
à defemplir le cerveau. 

Le phénomene & fes caufes paroi ex- 
poié. ll ne s'agit plus, que de démèler un: 
gonflement dela veine jugulaire different 
de celui , qui fuit l'exfpiration , & qu'oc- : 
cafionne le reflux du fang, qui revient 
de l'oreillette droite dans les veines les - 
plus voifines du cœur. J'ai de nombreu- 
fes expériences à dig! Ra pour confirmer 
ce reflux.- 

F. Refux du fang qui revient de 
Poreillete droite. 


Éx»:1 18. fur an Chat. le 22. Juin 1743. 


Jouvris la poitrine de cet animal, qui 
-alloitexpirer. Je vis une efpece de pulfation 
dans la veine jugulaire: elle étoit rem- 
plie alternativement par une onde de fang, 
qui revenoit du coeur. C'étoit l'oreillette: 


droite , qui fa contraétoit, qui faifoit re- 
brou£ 
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| brouffer chemin à fon fang , & qui le for 
coit a repaffer dans la jugulaire. —— 
| . x 


Exp. 119. fur un Chat. 9. Août 17451 


Je rappellai le mouvement du cœur et 
foufflant la veine cave abdominale. Je vis 
alors évidemment l'air battu avec le fang 
rebrouffer, & remplir d'une écüme rou- 
ge la veine cave. Il partoit de l'oreillette 
droite, dans fes contractions. . | 


E x». 120. fur un Chien. 8. Mars 1746. 


J'obfervois le mouvement du éœur 
dans cet animal. Le fang montoit vers le 
cœur par la veine cave inférieure, plus 
longue dans les quadrupedes, il arrivoit 
à l'oreillette droite. — Alors cette oreillet- 
te fe contractoit , & repoufloit le fang dans 
la veine cave fupérieure. C'étoit dans ce 
chien, une efpece demouvement périftal. 
tique dé l'oreillette, qui commengoit à fa 
partie inférieure, qui alloit en remontant, 
& pouffoit le fang , ou l'air, que jy fou« 
Hai, dans la veine cave fopérieure. 


Exe; 
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E x ». 121, fur un Chien. 30. Nov. 174%. 


Le cœur ne battoit plus que foiblement, 
1nais l'oreillette droite ne s'en contractoit 
pas moins: fa partie la plus elevée chaf- 
foit le fang dans la veine cave fupé- 
rieure, & la partie la plus baffe re- 
pouffoit le fang dans la veine cave ab- 
dominale. La méme chofe arriva , quand 
au lieu de fang, l'oreillette, le cœur & 
les veines furent remplies de l'air que 
yy fouflai. 


E x ». 122. fur un Chat. 1x. Decembre. 


Je vis l'oreillette droite fe contracter, 
palir, & repoufler le fang par l'une & 
l'autre des veines caves. Le fang en 
revenoit peu aptés, & il fe faifoit une 
efpece d'ofcillation. 


b x P, 123. fur un Chat, 22. Fevr. 1751. 


Le cour ne battoit plus, quand je 
remplis d'air la veine cave abdominale. 
Il fe méla avec le fang, & l'oreillette droite, 
ayant repris le mouvement , repouf- 
fa pendant une heure entiere conítam- 

ment 
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ment le fang dans l’une & l'aytre veine 


E x P. 124, fur un petis Chien. 19. Mai 


La contraction de loreillette droite 
commençoit a la pointe de fon cul de fac, 
elle defcendoit, & rejettoit le fang dans les 
deux veines cayes. 


ExP. 125. fur un Chien. 31. Janv. 1752. 


Je fouflai la veine jugulaire, & jevisle | 
fang battu avec l'air , que l'oreillette droi- 
te forçoit à retourner de fa cavité dans l'u- 
ne & l'autre veine cave, 


Lx P. 126. fur une Grenouille, 14. Mai 
17754. 


Je vis évidemment l'oreillette repouf. 
fer le fang , & dans les veines fupérieu. 
res, & dans la veine cave abdominale 
juíqu'au foie, 


E x P. 126. fur une Grenouille. 3. Juillet. 


Je liai les deux groffes branches de Pa- 
orte: & je vis alors le fang retourner du 
cout. 
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‘cœur à l'oreillette, & de celle-ci dans Íà^ . 
Neine cave inférieure jufqu’au foie. Un 
‘moment après la veine cave fe contractoit 
-& ramenoit le fang à l'oreillette. Cette 
“alternative continua longtems , & je l'ai 
«vuë dans plufieurs autres animaux de cet- 
«te -efpece. 


.E x P. 128. fuv un Chat.-9. O&obre. 


T'oreillette droite renvoyoit le fang - 
«dans la veine cave fupérieure , & dans 
‘fes branches, & de l'autre coté dans la 
veine cave inférieure. Ce mouvement 
dura fort longtems , & l'oreillette conti- 
muoit de repouffer le fang dans la jugulai- 
Te méme, & de le repomper un moment 
aprés. 

J'ai donc achevé de montrer, ce qui fe 
-paffe dans les animaux, après qu’on ena 
-ouvert la poitrine, oule crane, ou du 
moins la peau. Il me-refte à munir le lec- 
‘teur contre les conclufions trop litterales, 
qu'il pourroit tirer de mes expériences. Et 
Qi. pour le mouvement du cerveau, il eft 
évident, qu'il n'a pas lieu dans l'animal. 
dont la téte eft entiere. Le crane eft alors 
entierement rempli du cerveau , & la du- 
xe: mere eft fi fortement attachée au cra- 

De » 
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me, qu'il n'y a pas de poffibilité pour au- . 


«cun mouvement , par lequel la dure mere 
+ cosmos du-crane , & y. retourneroit 
alternativement. Ce mouvement ne com- 
anence,qu aprés qu'on a ouvert le crane, & 
.qu'on.en a détaché la dure mere & le cer- 
eau. 
2. Le reflux du. a veineux, qui vient 
«de la tefpiration , ne fauroitétre fort con- 
fiderable dans un animal, qui fe porte bien, 
.& dont la refpiration n'eft pas fi violente. 
La compreílion de la poitrine eft foible 
dans cet.état, qui eft celui de la nature, 
.& le retour naturel du fang , qui revient 
-du cerveau, étant plus libre, que dans nos 
“expériences , & reliftant au reflux , il 
Soit ou le furmonter, ou ne pas permet- 
-tre du moins, qu'il foit bien fort. On 
.ne fauroit croire, malgré la foibleffe des 
.Valvules,que le bon ordre de la circulation 
;permette deux mouvemens contraires & 
-exiftans en méme tems dans le méme vaif- 
eau. Souvent méme je n'ai point và de 
reflux dans l’animal tranquille, il n’a com- 
mencé à bien paroitre , que loríqu'il a 
_crié & qu'il s'eft demené. 
3. L'oreillette droite ne paroit pas faire 
. de reflux dans l'ordrede la nature.De nou- 
elles ondes de fang reviennent alors de 
JE tous 


À 
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tous cotés & s'y oppofent , & le paffage 
vers le cœur & vers le poumon eft plus li- 
bre que dans un animal à l'extrémité , 
dont le poumon fouvent ne laiffe plus paf- 
fer defang. Delàfuit une refiftance, qui 
arrête le fang de l'oreillette , & qui peut 
le faire refluer vers les groffes veines, aux. 
quelles les, extrémités n'envoyent plus 
la méme proportion de fang. 


SECT. P. 


e vb 


dob € EIN. JA 
Sur la fenfibitité de la pie mere. 


L eft aflez aifé de faire voir, que le fen: 
J& tument des parties ne dépend pas de la 
dure mere. N'ayant pas de fentiment elle 
meme, comment en communiqueroi: ele 
le à des parties infenfibles ? D'ailleurs elle 
accompagne pas les nerfs , comme M. 
ZINN(o) vient de le prouver victo- 
rieufement. La méme objection ne porte 
pas coup à la pie mere, qui, bien certai- 
nement ,- enveloppe chacun des faifoéaux 
méduliaites , dont le paquet eft : appe lé un 
nerf. Maisil y a d'autres ráifons à don: 
ner contre la fece, qui voudroit at- 
tribuer le fentiment à cette meninge. Elle 
abandonne quelquefois les nerfs , pp e 
tems méme,qu'ils s’apretent à s'aquiter de 
leurs fonctions les plus effentielles. - Cet 
ainfi que le nerf optique fe dépoüi! le de 
fa pie mere ; qui va tapiller la furface iti 
térieure de la fclérotique, dans lé moment, 
que fa moelle pañe par la lame cribrifornté 
de 


€») Memoires del'Acad, de Bertin. Tom I. 
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de l'œil; pour y devenir fous le nom de 
retine l'organe immédiat de la vué. Mais 
pour forcer l'erreur dans fes derniers re- 
tranchemens, j'ai cru devoir mettre à nud 
la pie mere, & l'irriter, pour m'inftruire 
fi en effet cette irritation produiroit quel- 
que douleur. Il me paroïfloit, qu'il n’y 
outoit plus rien à objecter en fa faveur, 
fi elle étoit auf infenfible , que la dure 
mere. 


Exp. 129. fur un Chien. 21. Mars 
1732. 


Cette expérience ne réuífit pas des 
mieux. Jouvrislecrane, je découvris. 
la dure mere, jy £s une incifion , je l'o- 
tai, pour qu'il ne reftat que la membra- 
ne, dont je voulois éprouver le fentiment.. 
ll n'en parut aucun, quand je la brulai 
avec du beure d'antimoine , n'ofant l'ex- 
pofer à l'a&ion trop violente de l'huile de 
vitriol. Mais j je ne pouvois pas me fon- 
der fur cette expérience, parceque l'ani- 
mal expira un moment aprés, & qu'il ne 
parut pas de convulfion , lors mème que 
je pergai la partie médullaire du cer- 
Yeau. 


EXP. 
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E x ». 130. [ur un petit Chien. 22. Mars. 


Cette expérience réu(fit mieux. Je dé. 
couvris la dure mere , jel'otai avec des 
€ifeaux , & je brulai la pie mere avec le 
beure d'antimoine : elle devint toute 
hoire, & le mercure couvrit lefchare 
d’une peau argentée. L'animal étoit vi- 
goureux, & il ny parut aucun fentiment 
de douleur , & aucune convulfion. Celle- 
ti ne tarda. pas à fe déclarer ; dés que jûs 
bleffé la partie médullaire du cerveau (p). 


E x ». 131. fur un Chevreau. 22. Mars. 


L'expérience réuffit commela précéden- 
te, & d'horribles convulfions furvinrent, 
dés que j'eus bleffé le cerveau ( q ). 


Ex P. E32: fur un Chien: 29. Mars. 


L'événement fut abfolument le même ; 
que dans les expér. 130. 131. (7 ). 
la E X F. 


(p) CASTELL p.71. WALSTORF Expér, 
9. p. 22. 

Ca) UAE TRLUGOiper. E. D. 96. 
(7) M. Casreze rapporte deux autres chiené 
& un chevreau different du premier, 
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E X P. 133. fur un Chien. 30. Mars. ! 


Ce fut encore la méme préparation, & 
le mème événement. 

ll me parut qu'il n'en falloit. pas Pa- 
vantage pour oter à une membrane, qui 
seft d’ailleurs qu'un tiffu de vaifleaux 
ramaflés par une cellulofité , toute pré» 
teution fur la faculté dg fentir, 


SECT. VE 


"6157 ) 


S ECT O.P 
EXPERIENCES 


Sur le Cervens. 


bj 


Uifque le fentiment ne réfide ni dans 

la dure mere, ni dans celle qu'on 
appelle pie, puifque le nerf eft l'or. 
gane du fentiment , par les expérien- 
ces de la Section IX, & puifqu'il n'y a 
dans le nerf,que la moelle du cerveau cou- 
verte de la pie mere, & quelquefois re- 
vêtus encore de la dure mere, il faut 
bien, que le fentiment dépende de la pare 
tie médullaire du cerveau, la partie cor 
ticale ne faifant pas partie du nerf. Mais 
pour ne laiffer aucun fubterfuge là deffus, 
je vais rapporter les expériences, qui out 
fait voir les fimtomes,qui furviennent dans 
l'animal vivant, aux bleffures de la moëlle 
du cerveau, du cervelet, & de la moelle de 
lépine. Ce n'eft pas que j'aye và quel- 
que chofe de bien nouveau , ou de para- 
doxe: je n'ai pas méme aflez varié mes 
I - vidi | "expé- 
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expériences , pour pouvoir marquef avec 
précifion la différence, qu'il y peut avoir 
entre les bleffures des. différentes parties 
du cerveau. Mais j'aicru , qu'elles fu£ 
froieat pour prouver , que la partie mé- 
dullaire eft extrèmement fenfible, que 
de violentes convulfions {urviennent à 
fon irritation , & que par confequent les 
nerfs tiennent d'elle la faculté de fen. 
tir, & celle de produire par fon irri- 
tation des mouvemens convulfifs dans 
les mufcles. 


d: Sur le Gerteow proprement dit. 
EXP. 134. fur im Chien. 3. Janvier, 
| . 1748. 


Je-plongeai, ou ce fut M. ZiN N qui 
le plongea, lc triofcart dans la moelle. 
du cerveau. Le chien ne parut pas fort 
malade d’abord, mais peu à peu un af- 
foupiffementle gagna, il perdit le fentiment 
& le mouvement, les pieds de derriere de- 
vinrent paralytiques les premiers, & en- 
fuite ceux de devant. Il furvint des con- 
vulfions de tout le corps, avec tout cela 
l'animal zefpigip, & vivoit, & jettoit 


meme 
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mème des cris de tems en tems , quoi- 
que la peau fut devenue infenfible. li 
perit le lendemain: je lui trouvai de 
. bleffé une. partie du cerveau, qui eft 
différemment faite dans l'homme & dans 
le chien. Elle appartient également au cer- 
veau & au cervelet, & avoifine les na- 
tés du coté extérieur. ll y avoit beau- 
coup de f;ng épanché fur le cerveau, le 
cervelet , & le corps calleux , il y en avoit 
dans les ventricules antérieurs , dans 
le quatrieme ventricule & à la bafe du cra- 
ne. Cet animal a une feule tubérofité, 
fans divifion,au lieu de natés, & n'a point 


de glande pineale (5 ). 
Exp. 135. fur um Chien. 10. Janvier. 


M. Zanx bleffa le corps calleux 
d'un troifcart, & peut ètre ce fut moi, 
qui le conduifis. Il n'en arriva aucune 
fuite funefte (7), & te mème événement 
reparut dans trois autres chiens, dont 
Jd. ZiwN bleffa le corps calleux, & 

I 4 dont 


(5) Céf lexp. r. de M. ZiNN p.4 
dl y ajoute quelques autres circonftances. 
(£4) Expérience 2. de M, ZiNm 


goo Sg P$tow: VL 
dont je ne portai pas l’hifloire fur mes 
Ps (4). 


E x p. 136. tirée de la thefe de M. ZINN. 


L'animal s’agita & fe plaignit vive. 
ment, pendant qu'on irritoit [a partie 
médullaire du cerveau. M. Z IN N en- 
leva le.cerveau tout entier , il y furvint 
des cornvulfions, fans pourtant, que le 
mouvement du cœur & la refpiration cel. 


faflent pour cela (x ). 


pun P. 137. far un Chien. 20. Janv. tiré 
de M. ZINN. 


- La dure mere étant découverte, & 
mife à l'écart, M. ZiNNirrita la par- 
tie corticale du cerveau , il ne parut 
pas que l'animal s'en apperçüt. On lui 
enfonga une fonde d'argent dans le cer- 
veau , de grands fymptomes parurent 
tout à coup, c'etoit une efpece d'ivreffe, 
&e cris violens, & une ftupeur , enfuite 
en tournoyement , qui fe termina par 


une chute. Tout le corps fut agité par 
í des 


(4) Expériences 3. 4. y. p. ÿ. 6. 7. 
£x) Expérience 6. de M, ZisN p.7. 
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des convulfons, les extrémités devinrent 
paralytiques, & le corps courbé en for- 
me d'arc de cercle par le tetanos. Il pa- 
roifloit , que les mufcles du côté bledé 
étant en convulfion, ceux du coté op- 
pofé avoient perdu en mème tems leurs 
forces, & que les premiers tiroient à eux 
ce qu'il y avoit de flexible dans le corps, 
lecou, & les lombes, la poitrine ne pou- 
want être courbée de côté (y ). 


Ex?. 138. fur un Cbiev. 


La dure mere n'ayant point fait voir 
de fentiment, on plongea le fca!pel dans 
la partie médullaire du cerveau , & des 
convulfions y furvinrent , comme de cou: 
tume (2 ). 


E x p. 139. fur un Chien. 20. Nov.17$6: 


La dure mere ayant été irritée fans ap- 
parence de fentiment , je perçai la partie 
fupérieure & moyenne du cerveau. Une 
violente convulfion courba le corps eu 
maniere d'arc de cercle, parce que les 


I 5 mul- 


(y) Expérience 4. de M. ZiwN p. 30. 31; 
(3) Expérience s. de M. Z 1x N p. 3r. 
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tles du coté dea bleffure étoient en cor& 
vulfion ; pendant que ceux du -— uci 
fé étoient relachés. 


E x» 146. fu mi Gies, 56: Nos 


La dure mére ge été irtitée fans ame 
€un accident, je plongeai le fcalpel dans 


T iiia cr 


le cerveau. Desconvullions stress | 


parurent dans le momént. 
Exr. 341. fur um Chat. 1. Decemb; 


I) perit , pendant que je détachois la 
dure mere & le cerveau d'avecle crarie ; 
parle fimple effet de ha compreffion du cer: 
Yeu. 


Exp. 142. fir un. Char. d: mème jour. 


— Ladure mere fouffrant toute forte d'in: 
jures , fans que lanimal s'en inquieta ; 
je bleffai la pattie médullaire du cerveau. 
De terribles cris , des convulfions violent 
tes & généralés ; & bientót apres une déc 
frillance de toutes les forces de l'animal 
fiivirent cette bleffure. 


Ex f. 
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Ex P. 143. fur um Chien. 4. Decemb. 


“Te perçai le cerveau , pendant que l'a- 
Aimal Jettoit des cris terribles, & le corps. 
fut encore ramené en maniere d'arc de 
cercle, avec des tremblemens univerfels 
des mufcles. 


E x P. 144- fur un petit Chier. 20. Ex 
Pr VAST 


“La dure mere ayant été brulée fans ac- 
ident, je piquai le cerveau, & les COll« 
vulfions " resi eere TM i 


E x 1.145. Jur au Chien. 15, EM 


‘On lui avoit donné de l'opium. Je lui 
plongeai dans le cerveau un brin de bois 
chargé d'huile de. vitriol. Les eonygl. 
fions parurent, dus le champ, LG 


E XP. 146. sé Hu TUN Me Da. 


La dure mete n ayant montré, aucun 
Jentiment » & la fubftance cotticale per- 
cée fuperficiellement, & puis brulée avec 
e l'huile de vitriol , n'ayant poiat fait 


nor 
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naitre de convulfion , je plongeai le fcal- 
pel dans la moélle du cerveau, & les con- 
vulíions ne tarderent pas à paroitre (a). 


Ex P. 147. fur une Chienne. 22. Mars 
1752. 


Je vis encore une fois cette efpece de 
eonvulfion , fouvent décrite, dans laquel- 
le le corps de l'animal fe courbe en for- 
me d'arc de cercle. ‘ J'avois bleffé la par- 
tie médullaire du cerveau. 


E x ». 148. fitr un Cheureau. le mème jout. 


Je perçai lentement & légérement la 
fubítance corticale avec une fonde, Pa- 
nimal ne laiffa pas que de faire des cris pi- 
toyables, & de tomber en convulfion, 

Ces expériences fuffifent I. pour faire 
voir, fila dure mere eft bleffée & brulée 
fans fentiment, fans plainte & fans con- 
vulfion dela part de l'animal, que le 
même fujet donne par fes cris & par fes 
agitations toutes les marques d'une dou- 
leur exceffive, & qu'il louttre des con- 

vul- 


(a) Paroit étre l'expérience 2r. de M. 
SBRPROEGE f. 
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vulfions (b), dès que l'inftrument a pé- 
netré dans la moélle du cerveau. Cela 
arrive la plupart du tems fur le champ, 
& quelquefois un peu plus lentement. 

2. Plufieurs expériences confirment 
lobfervation. d'Hipocrate ; que dans les 
bleffures. du cerveau, les mufcles du coté 
bleifé font ^agités par des convulfñens, 
pendant que les mufcles du coté oppof? 
deviennent paralytiques. C'eft a ce theo- - 
reme de pratique que je rapporte la cour- 
bure en arc des chiens, dont on bleffe la 
partie médullaire du cerveau ( c ). 

3. La fubitance corticale ne paroit pas 
fort fenfible, & fes bleffures n'amenent 
pas des convulfions ( d ). | 

4. Il ny a rien de folide dans cette di- 
gnité du corps calleux , qui rend, fui- 
vant M. de laPEvy RoNrE les blef 
fures de cette partie plus dangereufes que ' 
cell es de toute autre partie du cerveau(d*). 


K 1l. Blef- 


(5) ZiMMERMAN exper. 2. 3.6.8. 
(c) Expér. 137. 139. 143.147. Zi NN expér, - 
. 4. Je fouhaiterois pourtant , que cette partie 
e mes ‘expériences fut plus conftatée, & je ne 
hazatderois pas encore de la donner pour évi- 
dente, 
(d) Expérience 137. 145. Zi M ME & WA N, 
expér. r p/ 29, 
(4*) Voyez la thefe de M. ZtiwN. 
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TT. Blefures du cervelet. i 
La plus grande partie des expériences , 
que je vais rapporter , ont été faites pat 
M. ZINN en ma préfence , & je fuis , 
en les rapportant , fa thefe plus que mes 
cahiers. 


Exp. 149. fur un Chien. 10. Janv. 
1748. 


M. ZINN perça à l'animal le cerveau 

& le cervelet: l'animal ne laiffa pas que 
de furvivre 24 heures à cette bleffure , 
n'ayant à la vérité de libre, que la ref- 
piration & le mouvement du cœur, & - 
ayant perdu la voix & le mouvement. Il 
auroit vecu d'avantage,fi nous ne l'avions 
achevé par de nouvelles bleffures (e). 


Ex P. 


(e) C'eft l'expér. 2. de M. Z1NN p. 29. 
1l ajoute, que la bleffure du cervelet avoit abà- 
zourdi l'animal, fans lui oter pourtant la voix 
ni le fentiment. Le lendemain M. ZriNN lui 
perca de nouveau le cervelet, & e quatrieme 
ventricule, Maleré cette feconde bleffure du 
cervelet, la refpiration & le pouls ne ceffe- 
rent pas tout à fait encore, — — 
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Ex pP. 150. fur un Chien. 20. Janv. 


M. Z1NN (ou peut ètre ce fut moi ) 
perça le cervelet de part en part, & fit 
pafler la bleffure jufques dansle cerveau du 
meme coté. L'animal paroiífoit mourant, 
il revint pourtant, & reprit la voix & le 
fentiment, qu'il garda deux heures en- 
tieres. Il tomba au bout de ce tems læ 
fans fentiment , & fans autre mouvement 
que celui du cœur & de la refpiration. 
Il refta dans cet état là deux autres heu- 
res, au bout defquelles mes occupations 
ne me permirent plus d'attendre la fn de 
l'expérience [ f J. 


Exp. 151. fur un Chien. tirée de M. 
| UN [e]. 


|" C'ett le mème chien, à qui on avoit 
percé la fubítance medullaire du cerveau 
fin 137. On fit defcendre la fonde 
K 2 jufqu’à 


[f] Paroit être l'expér. t. de M. Z1NN 
p.28 ll ajoute, que l'animal vecut jufqu'au len- 
demain  & qu'il fallut l'achever par une fecon- 
de bleffure, qui perca le quátrieme ventricule 
& produifit une apoplexie, 

Ca} Exper, 5, p. 3r. 
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jufqu’à ce qu'elle entra dans le cervelet , 
qu'elle perça de méme. Il en provint 
une convulfion univerfelle , une efpece 
de fecouément mêlé de tremblement ; 
comme celui d'un chien mouillé , & aprés 
ces accidens , un état de langueut, qui 1 fc 
termina àla mort. 


Ex P. 142. fur un Chien, tirée de M. 
ZiNN [bh]. 


"Le cervelet ayant été percé par le mi- 
dieu, toutes les parties du corps de l'ani- 
mal furent agitées par des convulfions. 
Iln'en mourut pourtant pas, pas méme 
quand on eut broyé le cervelet, en tour- 
nant le tourniquet en rond : car le cœur 
battit aprés cette cruelle opération. 


Ex P. 152. fur un Chien, tirée de M, 


Ziun[i]. 


On ota le cervelet à cet animal, il lui 
refta le battement du coeur , & une ref- 
piration, 


[5] Expér. 8.46, 
t] ERRMA. po. m. 


EL T—————— 
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piration aflez profonde, qui dura quel- 
ques minutes, 


Exp. 64. fur un Chat. 28. Nov. I750; 


Je détruifis le cerveau & le cervelet de 
l'animal,il vecut aprés cette enorme playe, 
& la poitrine lüi ayant été ouverte, j'y 
vis le mouvement du cœur, & du pou- 
mon de l'autre coté: feroce de fon natu: 
rel le chat voulut mordre encore. Le 
mouvement périftaltique & celui du cœur 
durerent affez longtems. 

Ii paroit par ces expériences , que les 
bleffures du cervelet produifent à peu près 
les mémes accidens, que celles du cerveau: 
ce font des convulíions , qui n'empéchent 
pas la refpiration & le mouvement du 
cœur de continuer. Iln'y a donc aucun 
fondement à lui attribuer d'autres fonc- 
tions qu au cerveau, ou à le croire plus nés 
ceffaire à la confervation de la vie. On 
peut ajouter une autre reflexion. Des 
convulfions univerfelles fuiverit les bleC 
fures du cervelet comme celles du cerveau, 
il faut donc , que les nerfs des mufcles 
volontaires des membres & de la téte 
tirent également leur moëlle du cervelét, 
comnis ils en tirent du cerveau méme. 


K3 Ill Sur 


$6 S:r6 Fa UNE 
II. Sur ln moëlle épiniere. 


EXP. 155. fur une Grenouille. xx, Août 
1745. 


Jirritaila moëlle de l'épine à cet ani- 
mal , après avoir coupé les nerfs de l'ur 


des pieds. Tous les mufcles de fon corps 


entrerent en convulfion, à l'exception de 
ceux de cette jambe là [ 4 ]. 


Exp. 156. fur un Chien, tirée de M. 
ZiNN [7]. 


Après que M. Z1NN eut arrachéle 
cerveau & le cervelet, il irrita la moëlle 
de l’épine: les mufcles furent encore agi. 
tés par des fpafmes, & les pieds le furent 
d'avantage , à mefure qu'on pouffa la fon- 
de plus avant vers le facrum. 


E x P. 157. fur un Chien. 27. Nov. 1750. 


J'avois percé le cerveau à cet animals - 


je 


[£F] M. Ztw ER MAN rapporte ung cx 
périence femblable p. 35. 
[47] Expérience 6. p. 7. 
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lui coupai la moëllé de l'épine en travers 
fous la feconde vertebre du cou, ce qui 
fe confirma, quàánd je vifitai la playe apres 
la mort del'animal. Aprés cette bleffure, 
ilrefpira, il fit méme agiría queué. Il 
eft vrai qu’il perit bientôt après. 


E x P. 158. fur un Chien. 30. Nov. 


Après avoir fait les expériences rappor- - 
tées n. 140. fur la dure mere & le cer- 
veau, je coupai en travers la moeélle de. 
l'épine toute entiere. L'animal continua 
de refpirer, & le coeur de battre, peudant 
EAS tems. 


E x P. 149. fur trois Grenouills. 19. Mai 
T1751. 


Je féparai encore la moëlle de l'épine 
en deux parties. Les pieds de derriere 
ne perdirent pas entierement le fentiment 
pour cela. Je découvris le nerf, qui al- 
| loit à des mufcles de ce pied , je l'irritai, 
les muícles prirent des convulfions, l'a- 
nimal attirale pied, & fe mit à méme de 
s'enfuir. 


K 4 Exp. 


A4: S BR.C TON WE 
E xp. 160. fur une Grenouille. 28. Mai. 
Je féparaien deux parties la moëlle de 


Pépine immédiatement fous la téte. Les 
pieds de devant perdirent le mouvement 


volontaire. Mais quand j'eus préparé les 


nerfs de mufcles de cette extrémité, & qua 
je les irritai, les mufcles ne laifferent pas 
 d'étre agités par desconvulfions. Pour les 
pieds de derriere, ils ne perdirent rien de 
leur mouvement & de leur fentiment. Car 
l'animal fouffrit impatiemment les bleflu- 
tes du pied , il y. conferva le mouvement 
volontaire, il tira fes pieds à foi, & fauta 
pour s'enfuir. Je ne remarquerai qu'en 
paffant , que le cœur de ces animaux n'eft 
point affcété par les bleffures de la moëlle 
del'épine , & que {on mouvement con- 
tinue, après qu'elle a été coupée. 


Exp. 161. fur une Chienne. 22. Mars 


1752. 


Je coupai la moëlle de l'épine. — L'ani- 
mal y furvecut de plufieurs heures. Mais 
il fouffrit une efpece de convulfion aflez 
finguliere.Ses pieds de devant & de derrie- 


re furent déprimés, & le dos s'éleva, com-- 


Ine 
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me dans un chat en colere. Il paroit que 
les mufcles des lombes & du cou,attirerent 
ces parties vers les pieds, & que par une 
fuite mécanique le dos fit boffe. 

Je conclus de ces expériences 1. qu'une 
force mouvante part de la moëlle del'épine, 
€omme du cerveau, & va par les nerfs 
aux mufcles. 

2.Qu'on a trop appuyé fur les fuites fu- 
neftes des bleffures de 1a moëlle de l'épine 
& que la mort ne les fuit pas d’aufli pres 
qu'onacru. Le mouvement du cœur,des 
inteftins, & celui de la refpiration con- 
tinuent pendant des heures entieres, 
après que cette moëlle a été détruite. 
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SE: Q1IJcOd4 LE 
EXPERLEN CES 
Sur le feutiment des membranes. 
l. Sur la Pleure. 


Exp. 162. fur un Chat. 28. Mars 1752. 


Ts découvert la pleure, en coupant 
fucceflivement le grand pectoral , le 
petit, & les mufcles intercoftaux. Cela 
ir elt pas aifé dans un animal qui vit, qui 
fouffre , &quis'agite, & cette expérien- 
ce ne réuflit pastoujours. J’irritai la pleu- 
re, & l'animal n'y parut pas fenfible : mais 
je ne voudrois pas me fonder {ur cette ex- 
perieace. 


E x P. 163. fur un Chien. 29. Mars. 


Ceite expérience réuffit mieux. Je dé: 
couvris la pleure, je l'irritai avec le fcal- 
pel, je la bxulai avec de l'huiled e vitriol, 

| fans 


} 
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“ans que l'animal donnât aucune marque 
de fentiment. 


EXP. 164. fur un Chevreau. 30. Mars, 


Je découvtis la pleure de deux des in- 
tervalles les plus fuperieurs de la poitrine. 
Je la raclai, fans que Panimal s'en reffen- 
tit. Je ne trouvai aucun fentiment au pé- 
ricarde ( m4 ). 


EXP. 16$. fur un Chevreau. 10. Avril, 


Cet animal beaucoup plus facile à con- 
tenir , que ne le font les chats -& les 
chiens, & en général les animaux car- 
naíliers , me procura plus de facilité pour 
cette expérience. Elle réutf& en perfec- 
tion : je découvris parfaitement uue bon- 
me partie dela pleure, & je l'irritai ; fans 

K 6 que 


[m7] Cette expérience paroit être la 1. de M. 
(CASTEUL p. 74. qui rapporte cinq expé- 
xjences p. 74. 7$. 76. 77. dont il paroit, que 
quatre furent les mêmes que je décris, & la 
Æinquieme différente des miennes. M. Z1Me 
MER M A Nayoit remarqué, que la pkuren’efk 
point irritable , foit qu'on l'irrite avec le fcal. 
pel, foit qu'on Ja brule avec du poifon. Ext 
*i-2.3 4 
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que l'animal parut fouffrir. Mais quand 
japprochai de la peau une éponge trem- 
pée, il cria, & s'agita fortement. 


Exp. 166. fur im Chevreau. X4. Avril. 


L'événement a été parfaitement le 
meme. 


II Ser he Péritoine. 
Ex P. 167. fur un Chien. 7. Avril 1752. 


Je découvris le péritoine , & le netto- 
yai du coté, qu'il eft recouvert par les 
mufcles droits. Je l'irritai avec le fcalpel 
& le beure d'antimoine , fans que l'animal 
donnat des marques de douleur. 


PON 
Ex P. 168 & 169. fur un Chien €3 fur. 
2 Chevreau le 10. & 14. Avril. 


L'événement de ces deux expériences 
fut parfaitement le mème. 

Ces expériences ont été obfervées avec 
exactitude.& avec fincérité. Mais il eft aifé 
par deffein , ou par inadvertence, de leur 
donner un événement tout à fait contraire. 

On 
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On peut y parvenir à l'égard de la pleure; 
en irritant les nerfs intercoftaux , dont les 
cordons font des plus confiderables. Pour 
le péritoine,on peut encore,en découvrant 
fa region poltérieure, y trouver les nerfs 
des lombes. Quand on veut éviter de fe 
tromper, ilfaut dans le premier cas bien 
remarquer, qu'on n'a point découvert de 
nerfs : pour le fecond il fuffit à peu prés de 
fetenir au voifinage de la ligne blanche. 
III Je ne me fuis jamais àppercà en 
liant des arteres ou des veines ; que l’ani- 
mal ait montré de la douleur, 


SECT. VII. 


( 218 ) 


SoE CT. Odys 
Sur la fenfibilité des Fifceres. 


qa fait un grand nombre d'expérien- 
ces , à l'occafien de celles que j'ai fai- 
tes pour d'autres ufages. Jaiirrité, dé- 
chiqueté , brulé les poumons, le foie, 
les reins , & plufieurs glandes, & jamais 
lanimal ny a paru fenfible, Je ne rap- 
porterai qu'un petit nombre d'expérien- 
ces (A ). | 


Exp. 170. fur un Chien. 24. Decemb. 
i7$C. 


Je cherchai les nerfs, quiaccompagnent 
Partere cœliaque & la veine porte , je 


fes irritai ; ou du moins je crus les - 


avoir irrités. L'animal ne parut pas avoir 
fenti, ce que j'avois fait. 


E x 7. 171. fur t1 Chien. 7. Janv. 1751. 


Te cherchai encore une fois le plexus des 
nerfs, qui accompagnent lartere coclia- 
que 
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que, & la veine porte, jelesirritai, l'a- 
nimal parut avoir fenti de la douleur. 
Mais il n’en refulta aucun mouvement 
dans le foye ni dans d’eftomac. Il étoit 
naturel, que des nerfs euffent du fenti- 
ment, eux qui en font l'organe. Mais ils 
ne peuvent produire de mouvement, que 
dans les mufcles. 


Exp. 172. fur une Souris. 10. Janvier. 


Je découpai le foye, les reins, la rate. 
Cet animal, quine manque pas de viva- 
cité, ne fe plaignit point, & ne donna 
aucune marque de douleur. 


Exp. 173. fur un Chat. 4. Juin. 


Jai touché avec de l'efprit de nitre fu- 
mant les reins, le foye, le poumon. Cet 
animal n'a point crié, il ne s’eft point 
remué, il n'a pas paru fenfible à ces 
bleffures. 

M. ZIMMERMAN a des expérien- 
ces paralleles (0 ) , & on peut y rapporter 
le peu de douleur , qu'on fent dans les ul- 
ceres du poumon , du foye, ou des reins. 
| yai 


Co) Pag. 17. 
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fai và le poumon, j'ai và le rein percé 
à coups d'épée fuppurer abondamment, 
fans que les bleffés fe plaigniffent d'aucune 
douleur, & les ufts & les autres guerirent 
aifément, par l'abftinence toute fimple. 


+ 


SECT. IX 


pe 
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SE CÉTON IX 
Phénomenes des nerfs » €2 des yaufcles- 


L convient de mettre de l'ordre daus 
ces expériences. Je commencerai 
par celles que j'ai faites fur le fentiment 
des nerfs. Jen viendrai au mouvemens 
que les nerfs irrités caufent dans les muf- 
cles: je parlerai enfuite des mufcles m&- 
mes, & je finirai par les expériences , 
que j'ai faites fur le nerf phrenique en par- 
ticulier. 


L Sur le fentiment des mer. fr 


Exe. 174. fir un Chat. 2. Dec. 1750 


Jirritaile nerf, qui defcend avec les 
mufcles Séchifeurs du tibia. L'animal 
pouffa des cris affreux, & la douleur le 
renditfurieux. J'ai fouvent fait cette eX« 
périence dans ces animaux, dont la vie 
ell fort dure, & tonjours avec le meme 


fuccés (p ). EXP. 


: (p) M. ZIMMERMAN EXP. 4 $ 6. 
7. P. 37. 38 
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Exp. 174. fur un Chien. 6. Avril 
1751. | 


Je liaile nerfbrachial, qui repond au 
median de l'homme , & qui eft affez fa- 
cile à découvrir. Je me fervis dans tou- 
tes ces ligatures d'une éguille de leton ; 
courbe, fort pefinte, & obtufe, pour percer . 
les tuniques cellulaires fans bleffer les vaif- 
{eaux ni les nerfs. L'animal donna, pendant 
queje ferrois le filles marquesde la douleur 
la plus violente. Sous la ligature tout de« 
vint infenfible, le tronc mème du nerf ir- 
rité ne caufoit plus de peine à l'animal ; 
dans le tems que d'autres nerfs, que je 
n'avois pas liés, & que j'irritois , produie | 
Íoient de violentes convulfions dans leurs . 
mulcles. 


E x ». 176. fury un Chien. 30. Nov. 


. On avoit forcé cet animal à avaler de 
l'opium. L'irritabilité des parties fut fi fort 
affoiblie par ce poifon , que j'irritai le neit 
median , fans que les mufcles en fouftril 
fent des convulfions. Pour le nerf phre- 
nique , iln'avoit pas perdu fa faculté de 
faire naitre du mouvement dans le dia- 

| .phrag- 
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phragme, & il Le fit trembler & palpiter, 
quand je P'irritai. 


E x P. 177. fur un Chien. 24. diu 1752. 


Je liai le nerf median : il ny eut plus 
de lentiment dansles bras, & plus de 
mouvement volontaire. 


Exp. 178. fur un Chien. 19. Juillet, 


. Je liai encore une fois ce nerf avec des 
douleurs horribles de la part de l'animal, 
Le fentiment des doigts internes de l'ani- 
mal, qui repondent au pouce & aux doigts 
voifins dans Phomme , & qui tirent leurs 
nerfs du tronc median , perdoient la fen- 
fibilité. Les mufcles, la peau, les nerfs 
méme de cette partie du bras, & le tronc 
du median fous la ligature furent i irrités ; 
fans que l'animal y prit garde.Il n’y avoit 
plus de mouvement volontaire dans les 
_mufcles fléchiffeurs, mais ils n'avoient pas 
également perdu l'irritabilité , comme je 
vais Pexpoler. 


Exp. 179. fur une Grenouille. 29. Jui. 


Je coupai les nerfs d'une jambe de der- 
riere 


224. SECTION IX 


riere, & enfuite de l’autre, ce qui ct 
fort aifé dans cet animal. Les jambes 
perdirent entierement le fentiment , & le’. 
mouvemeñt volontaire, mais leurs mul 
cles conferverent l'irritabilité. 


Exr. 180. fur un Chien. X. O&tobr& 


Je liai encore une fois le nerf mediar.-. 
Le fehtiment & le mouvement ne furent 
pas perdus tout d'un coup, mais le len« 
demain il n'y en eut plus de veítige. Le 
furléndemain lanimal perit. Il avoit 
_jetté des: cris pitoyables pendant la liga-- - 
ture (, q.)- 


Exp. 18r. fur un Chien. 18. Odobi , 


Je liaile nerf de la huitieme paire , ex« 
périence qui n'eft pas des plus aiféec. 
L'animal ne parut pas fentir cette perte. 
Te liaile mème nerf de l'autre coté, & pen- 
dant que jelerrois le fl, l'animal exfpiro: 
au milieu d'une convulfion. | 


Exp. 
YA | 
(4) C'eft l'expér. 1. p. 6. de M. de Bruxw 


dans fa thefe Experimenta circa ligatura: ner- 
vorum iu variis auimalibus waofiituton 
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EXP. 182. fur un Lapin. 30. Octobre, 


Le-nerf .de la huitieme paire fe trouve 
à coté, & derriere la carotide. Je le:liai 
& pendant que je ferrois le fil, cet animal 
qui .ne le paint jamais, & donc je n'a- 
Vois pas encore entendu la voix.dans mcs 
noinbreufes. expériences [ur la refpiraticn, 
cria d'une m.anere à émouvoir Ja pitié d'un 
homme, douc la connciffince du vrai ne 
leroit pas lemotif. IH furvint de grands 
accidens , des efforts continuels pour vo- 
mir , une refpiration difficile, & une 
parfaite pourriture de tout ce qui étoit 
dans l'etomac. — L'animal perit la nuit, 
qui fuivit l'opération , & je lui trouvai 
des matieres vertes, mais entierement 
pourries dans le ventricule. La promte 
mort de ce lapin étoit bien fürement 
Ja fuite delaligature , car la bleffure elle 
meme n'avoit entamé que la peau, avec 
une perte de [ang fort peu conlidera 
ble Cr). 


E X p. 


(Cr) Ceft Fee. 3. de,M. de Beau 
p. 40. 


ge - SEC Y DEN 
Exp. 183. fur un Chat. 14. Novemb. 
| Je compris dans la ligature tout le pa- 


quet des nerfs du bras, & non le median 
* , 4 2 
déja féparé, comme dans les expériences 


précédentes. L'animal pouffa des hur- | 


lemens affreux pendant l’opération: il 
perdit le mouvement de la jambe , & pe- 
ritle cinquieme jour. Le fil de la ligatu- 
re avoit coupé le nerf, & il y avoit üne 


forte fuppuration aux environs, dontl'o- : 


deur étoit prefque infupportable ( 5 ). 
EXP. 184. fur un Chien. 17. Nov. 
Je ne réuffis pas à lier le nerf de la hui- 
tieme paire, layant cherché trop près 


des corps des vertebres ( z ). 


Exp. 185. far un Chien. 23. Nov. 


Ce chien avoit perdu, dans une expé- | 


- rience antérieure, que je ne trouve pas 
fur mes cahiers, le nerf de la huitieme 


paire 


(s) Expér. 3. de M. de BruNN p. 8. 


(t) M..de BaUuNN exp. r. p. 58. Je 


ne comprens pas pourquoi il date du mois 


d'Octobre. 
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paire d'un coté. - Jele liai de l'autre, & 
il perit le lendemain, avec une refpira. 
tion difficile & petite , & une corruption 
entiere des matieres contenues dans le 
ventricule. Ibavoit perdu la voix d'abord 
apres la feconde ligature , apparemment 
à caufe du nerf recurrent , qui avoit per- 
du fon activité par la ligaiure du trone 
dont il part (  ). 


. Exp. 186. [uv un Lapin. 24. Nov. 


_ Je tire cette expérience de la thefe de 
M, de BRUNN, ne la trouvant pas 
fur mes cahiers. Je liai à cet animal le 
nerf de la huitieme paire de l'un & de 
Pautre coté, non {ans des contorfions, 
& des cris, qui faifoient pitié. Il ne man- 
gea plus, il perdit toutes fes forces, & 
perit le troifieme jour. Les matieres du 
ventricule avoient dégéneré en excre- 
mens ( x ). 


E xp. 187. fur un Chien. 18, Dec. 


. Je découvris le grand feffier, yen cou- 
| pai 
(7) M. de BauNN-exp. 2. p. 38. 39. en. 


core avec la date du mois d'Octobre. 
(x) M. deBzuNnw exp. 6. p. 31. 
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pa la partie la plus baffe, prefque de la 

longueur d'un pouce , je decouvris le nerf 
fciatique , &je leliai. La jambe de ce 

coté devint paralytique fur le champ, 

& elle perdit en méme tems le fentiment: | 
Fanimal la tramoit [fans force par le 

moyen du Píoas, & del'iliaque. Mais 
Pirritabilité s’y conferva. 


Exr. 188. fur un Chien. 31. Decemb. 


Je liai le nerf de la huitieme paire d'un 
coté, l'animal perdit la moitié de fa voix. 
Je le iai de l'autre coté , & il devint 
muet, comme dans les expériences de 
GALIEN, faites à la vérité fur le nerf 
recurrent lui meme. 


Fxr. 189. fur un Lapin. 5. Janv. 1733. 


Je cherchai le nerf fciatique ; je cou- 
pai le feffier , je découvris dans le val- 
lon à coté de la tubérofité de l'ifchton , le 
nerf que je cherchois. Je le liai, & la- 
nimal, patient comme toute fon elpece , 
poufla des gémiffemens pitoyables. IL 
traina fa cuiffe, qui avoit perdu le fen- 
timent, &le mouvement, & perit deux 
jours après, Je trouvai le nerf re 

& lei 
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le fil ne lavoit pas coupé. Il y avoit beau- 
coup de matiere tout autour (7 ). 


Exp. 190. fur un Chin. 9. Janv: 

Je coupai une partie du feffier, & trou- 
valle nerfíciatique à coté du mufcle py- 
ramidal. Je leliai; l'animal jetta des cris - 
affreux, tomba en convulfion , & perdit 
le mouvement de la cuife. fl ne perit 
pourtant que le 20me. jour;le nerf fe trou- 
va coupé par le fil, ou féparé par la fup- 
puration;qui fe trouva fert abondante (2). 


Exp. 191. fur uz Chien. 16. Janv. 


Je lai le nerf fciatique, il perdit le fen- 
timent &le mouvement de la cuiffe; fans 
perdre lirritabilité des muftles. Cet ani- 
nal farvellik à fa ligaturé ; & s'échappa, 
& ce futle feul, qui n'en perdit pas la 
vie (a). 


EXP. 192. fur it Chien. 8. Mars. 


Je liai lenerffciatique un peu au deffus 
de la tubérofité de l'ifchion avec de grands : 
cris dela part de l'animal. 1| en perdit 

| L 4 167 

(y) M. de BRUNX exp. r. p. 14. 

(2) M, de BsuNN exp. 2. p. 16. 

(a) M; dé BxvuNN exp. 3. p» 18. 
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le mouvement volontaire & le fentiment 
de la cuiffe , mais l'irritabilité des muf- 
cles fe conferva. Il perit le huitieme 
jour, on trouva le nerf coupé par le fil, 
& une fuppuration copieule tout au 
tour (b ). 


E X P. 193. fur une Grenouille. 26. Sept. 
1734. 


J'ai fait cette expérience dans un grand 
nombre d'animaux de cette efpece. On 
lui arrache le coeur, les nerfs n'en con- 
fervent pas moins de fentiment, & les 
 mufcles entrent en convulfion, quand 
on en irrite le nerf. 

Ces expériences n'ont rien de nou- 
veau, ni de contraire aux principes reçus. 
Elles concourent à faire voir, qu'en liant 
un nerf, on empêche la fenfation des par- 
ties, dont il fournit les rameaux nerveux, 
d’être portée à l’ame,& de s’y repréfenter: 
& que par confequent l'ame ne fent pas 
dans la partie. Elles prouvent encore, 
que cette mème ligature intercepte la cau- 
fe , quelle qu'elle puiffe être, qui nait de 
la volonté, & qui va par les nerfs aux 

mulcles, 


(b) M, de Bau NN exp. 4. p. 20. 


SUR LES NERFS ET LES MUSC. 23X 


mulcles : il ne leur reíte plus que leur con- 
traction naturelle. Peut ètre n'eíL.il pas fi 
commun, de reconnoitre les fuites funef- 
tes des ligatures des nerfs , fur dixex- 
périences , il y en a une feule, dans la- 
quelle l'animal a échappé aux fuites fune- 
ftes de ces ligatures (c) fi communes dans 
les amputations, dans leíquelles il eft de 
la méthode , de paffer des éguilles par les 
 chairs,pour lier l'artere avec les nerfs qui 
l'aecompagnent. Cette opération, faite 
fur une partie auffi fenfible, que left le 
nerf, ne m'a jamais plu, & j'en ai par- 
tagé encore mieux le plaifir de la nouvelle 
découverte de l'agaric , {fubftitué à la li- 
gatüre des troncs arteriels. l'aurai pu join- 
dre les expériences dela huitieme paire à 
celles, que je vais rapporter. Elles démon- 
trent, que la refpiration, la digeftion, & la 
yoix dépendenten grande partie de ce nerf. 


1 I. Sur la force mouvante que les nerfs 
fournuiffent aux mufcles. 


E x P. 194. fur une Grenouille. 11. Août 


1745. 
Jai irrité un nerf de la jambe de der- 
Le riere 


(c) Expérience 190. 
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riere , .le mufcle, dans lequel il fe rend ; 


entra en corittraction , & toute la jambe 


fut agitée par des convulfons. Je cou- 


pai tout le plexus nerveux,qui va à la jam- 
be, les mufcles perdirent tout de fuite - 


cette force, qui leur vient de la volonté. 
J épouvantai l'animal, il voulut s'enfuir, 
mais Ja jambe refufa de lui préter fon fe- 
cours.  Jirritai la moëlle de lépine, il 


y eut des convulíions par tout le corps à: 


lexception dela jambe; dont j'avois cou- 
pé les nerís. 


Ex p. 195. fur un Chien. 25. Nov. 1750. 

Je découvris le nerf median; & jelir- 
rtai Tous les mufcles antérieurs du bras 
entrerent en contraction, &'ces bras fu- 
rent agités par des convulfions. 


E x P. 196. fur une Souris. 26. Novemb. 


J'irritai le nerf crural antérieur, tous 
les mufcles antérieurs du tibia, qui font 


placés fur le femur palpiterent , tremble. 


rent & fouffritent des convulfons. 


Exp. 
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Exe.197. fur deux Souris. 10. Decemb. 


- Je découvris lenerf, quife rend dans 
es mufcles gaftrocnemiens , & je l'irritaj. 
Je repetai plufieurs fois cette expérience, 
" & chaque fois l'animal témoigna fa dou- 
leur par fes plaintes, & par les convul- 
fions de fes mufcles, 


Exr. 198. fur un Corbeau. 7. Janv. 
1751. 


Je découvris le tronc nerveux qui va. 
aux.ailes , je lirritai, & les des entre- 
rent en convulfion. 


Exp. 199. fur un Rat. 7. Avril 


Jirritai un grand netf, qui fe jette 
dans les mufcles du bas ventre. Tou- 
tes les fois que le fcalpel toucha ces nerfs, 
les mufcles- fouffrirent une violente con. 
. vulfion. 


Exp. 200. fur un. Chien. 7. Avril. 
Je découvris le nerf median & je l'irri- 


tai : à chaque coup de fcalpel les mufcles 
L 3 de 


234 SECTION IX. 


la jambe de devant palpiterent & fe con- 
tracterent vivement. 


E x P. 201. fur trois Grenouilles 19. Mai. 


Je coupai à l'une aprés l'autre , le ple- 
xus des nerfs de la pate de derriere: jir- 
ritai ces nerfs que j'avois féparés d'avec 
leur origine: les mêmes convulfions fui- 
virent ces irritations, que j'aurois pu at- 
tendre, fi les nerfs avoient été dans leur 
entier. Je coupai en deux parties la moëlle 
de l'épine, j'irritaile plexus nerveux en- 
core entier de l'autre jambe, lanimal pa- 
rut fentir encorel'irritation du nerf, qui 
ne tenoit plus qu'à la partie inférieure de 
la moëlle du dos, les mufcles fe con- 
traderent, la jambe fe plia, & l'animal 
tenta de s'échapper avec cette méme 
jambe. 


Exp. 202. fur une Grenouille 28. Mai. 


Je coupai encore une foisla moëlle de l'é- 
pe, il n'en parut pas moins, que lesjambes 
de derriere avoient du fentiment : les muf- 
cles en furent contraétés , quand on en ir- 
ritoit les nerfs, les jambes fe plierent : 
pour s'enfuir, tout comme dans l'état 

naturel 
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_faturel, dans lequel la moëlle n’a rien 
fouflert. 


Ex», 203. fur ane Grenouille. 20. Juillet: 


Jirritai le nerf d'un mule de l'animal; 
ce mufcle fe contra&a convulfivement. 
J'approchai la loupe du nerf, dont l'irri- 
tation produifoit fes convulfions , je le 

tegardai de pres de mes yeux myopes,qui 
font fort bons , je ne vis aucune ofcilla 
. tion, aucun mouvemeñt dans ce rier£, 
. qui en produifoit de fi violens dans le mu- 


{cle. 


Ex P. 204. 564. 406. fur aitoñt de 
Grenouilles, 21. 22. Juillet & le 12. 
de Août. 


Un nerf étant irrité , les mufcles qui 
en tirent des branches entrent en contra. 
tion, mais le nerf mème refte immobile. 


L'événement de ces trois expériences a 
été le méme, 


EX». 207. fur une Grenouille. 17. Août, 


.. J'ai touché un nerf avec de l'efprit de 
hitre, il n'en a refulté gucun mouvement 
L 4 ir dans 
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dans le mufcle. Mais lesirritations des 
nerfs, que l’on fait avec le fcalpel, ne 
manquent jamais de produire des convul- 
fions dans les mufcles: & les nerfs reftert 
conftamment immobiles. 


E x ». 208. fur un Chien. 15. Nor. 


C'eft encore le méme événement des 
exp. 204. & fuiv. 


Exp. 209. fur un Chien. 22. Dec. 
Je découvris le nerf median , je gliffat 
fous ce nerf une regle bien divifée, & d'une 
échelle dont les degrés étoient affez petits. 
J'irritai le nerf, les mufcles fe contracte- 
rent. Je regardai fort attentivement le 
nerf pour diftinguer, s'il feroit quelque 
mouvement, & fi par confequent il paífe- 
roit d’un degré ‘de la regle à l'autre, ce 
qui devoit arriver infailliblement , pour 
peu qu'il eut fait d'ofcillations. Rien n'ar- 
rva, il my eut jamais de mouvement , 
que celui, qui fuit mécaniquement de l'at- 
touchement du ícalpel, dont on fe fert 
pour irriter le nerf ( 4 ). Aprés cette ex- 
périence , je touchai le nerf avec de l'ef- 
prit de nitre fumant : il n'en refulta aucun 
mou- 


—. 


(d] M. ZiNNa faitla méme exp. à Berlin. 
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mouvement dans le nerf, qui fut détruit 
par ce poifon. 

Ces expériences paroiffent fuffifantes , 
pour prouver.I. que la caufe des mouv:- 
mens violens des mufcles y vient par les 
nerfs, puifque l'irritation d'un nerf quel- 
conque, produit dans le mulcle, auquel 
il aboutit, des mouvemens convullifs. 
Z. Cette.caufe du mouvement volontaire 
paroit effectivement dépendre du feni- 
ment: & l'opium füpprime cette faculió 
. des nerfs, par laquelle ils excitent du mou- 
vement dans les mulcles (e) 3. M. © &- 
D ER a fort bien remarqué, que lirri- 
tation du nerf ne produit jamais de mou- 
-Vement , que dans le mufcle dans lequel 
4l fe diftribue. CF). C'eft du moins ce que 
toutes mes expériences m'ont appris, 
quelle que puiffe être la démonitration 
contraire, que l'on tire des mouvemens 
4ympatiques dans les maladies. 4. Pour 
exeiter du mouvement dans les mulcies 
par l'iritation des nerfs, il n'e(t pas né 
:eeffaire, que ce nerf ait confervé fa con- 
tinuité avec le cerveau, ni avec la moslle 


LS de 


l3 


^ (e) Expérience 176. 
(f) Pag 5. de fa thefe 
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de l’épine (g ). Car l'irritation d’un nerf 
entierement féparé de la moëlle de l'épine 
ou du cerveau, produit les mêmes contra- 
étions dans le mufcle, que celle d’un nerf, 
dont la continuité avec ces parties eft con- 
lervée. $. Lenerf, qui produit la force 
contractive d'un mufcle ne fe meut pas 
lui méme, & n’a aucune ofctllation vifi- 
ble, ou proportionnée aux mouvemens 
qu'il produit ( 5). Cette expérience eft 
de confequence pour la phyfiologie, elle 
détruit tout ce qu'on a dit far le tremble- 
ment des nerfs analogue à celui des cordes 
élaftiques, & fur l'élatére meme des nerfs. 
6. ll fuit encore de la méme expérience, 
que la fibre nerveufe elle mème ne fauroit 
produire de mouvement , fans l'affiftance 
des fibres mufculaires. Il faut donc re- 
trancher de la phyfiologie, ce que d'habi- 
les gens ( & moi méme d'aprés eux ) ont 
écrit fur les lacs nerveux, qui environnent 
les arteres, les veines, & les vaifleaux 


exhalans & abforbans. L'action du nerf 
n'e£t 


(g) Par les exp. 20r. 202. celles de M. 
Ozsprem pag. 3. & celles que je vais rapporter 
dans le chapitre du nerf diaphragmatique. Exp. 
214. 220. 221. 222,023. 224. 229. 

(5) Exp. 203. 204. 205. 2906." ‘207. 208. 
20 9. 


SUR LES NERFS ET LES MUSC. 239 


 Y'eft pas de fe mouvoir pour faire mouvoir 
lé mufcle , comme une force mécanique , 
quien met une autre en mouvement : elle 
confifte à faire parvenir aux mufcles d'une 
maniere fecrete & inacceflible aux fens , 
cette force qui les met en contraction, 
foit que cette force foit un fluide quelcon- 
que , foit que nous n'en ayons point d'i- 
dée encore. On pourroit objecter, que 
ce tremblement de la fubftance nerveufe 
peut être invifible. Mais alors il ne faut 
pas le comparer à celui des cordes élafti. 
ques , dont on voit & compte les vibra- 
tions. Etil ne paroit pas qu'on puille at. 
tendre d’une ofcillation invifible, qu’elle 
ait la force de ferrer l’artere fouclaviere,ou 
. laorte méme affez puiffamment, pour y 
dnd" le mouvement du fang. 


I TT. Exp. fur le nerf ne £n 


particulier. 


Exp. 210. fur un Chien. 6. Avr. 1743. 


Je Lirritai & le diaphragme fe contra. 
£a, 3:23 


Lo 
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Exp. 211. fur un Chien. 30. Mars 
1746. 


L'événement de cette expérience eít ab- 
folument le mème. 


Exp. 212. fur un Chien. Janv. 1748 


M. Z1NN comprima le nerf phreni- 
que:il l'irrita au deffus de la compreffon,le 
diaphragme ne laiffa pas de fe contracter. 
ll lelia, pour alors ill'irrita en vain au 
deffus delaligature , & le diaphragme ne 
bougea pas ( 7 ). 


E x ». 213. fuv un Chien. 25. Nov. 17450. 
.Je comprimai le nerf du diaphragme 

dans la poitrine, que javois ouverte, 

mais le diaphragme ne dilcontinua pas fom 

mouvement. 

Ex P. 214. fur un Chien. 30. Novembre; 
Pirritai le nerf, & le diaphragme fe 

contracta : je ne dirai pas ici ce qui s'eü 


fuivit 


n6) Exp- 2. ps8 
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fuivit, cela appartient aux phénomenes 
de la refpiration. Je comprimai le même 
nerf, & je l’irritai au deffous de la com- 
preífion , le diaphragme ne laiffa pas que 
de faire fa fonction. Tele coupai, je lir- 
ritai encore tout coupé qu'il étoit, & le 
diaphragme entra également en contrace 
tion. - 


Exp. 215$. fur 11. Chien. 2. Dec 


Jattendis que le diaphragme ceffat de 
jouer, & que l’animal fut bien affoibli, 
J'irritai alors le nerf phrenique, & le mou: 
Vement revint à ce mufcle. 


EXP. 216. fur deux Chiens. le 12. & 13 
Decembre. 


L'expérience ne réuffit pas, l’animal 
ayant peri par la violente ouverture, qu'il 
faut donner à la poitrine;pour pouvoir ma- 
nier le nerf phrenique. Cet inconvenient 
n'eft que trop commun. 


Exp. 217. fur un Chien. 14. Dec. 


L'expérience ne réufBt pas: jexciai 
pout- 
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pourtant un mouvement convulfif dans le 
diaphragme en irritant fon nerf. 


. Ex». 218. fur un Chien. 24. Dec. 


Je comprimai le nerf phrenique d’un 
coté. Le diaphragme ne laiffa pas d'agir, 
& jele vis bien furement defcendre des 
deux cotés, & du coté méme , duquel 
Javois comprimé le nerf, fans que par 
confequent le diaphragme fut devenu pa- 
ralytique. Je l'irritai, & le diaphragme fut 
agité par des mouvemens convuififs. 


Exp. 219. fur un Rar. $. Avril 1741. 
Je ne vis encore, que la convulfion 
du diaphragme, qui fuit lirritation du 
nerf. 
E xp. 220. fur un Chien. 6. Avril 
Je coupai le nerf phrenique ; je l'irritai 


tout féparé qu'il étoit de fon origine, & le 
diaphragme fe contracta également ( £ ). 


EXP, 


(&) MM. Orper (p. 5) & ZIMMERMAN 
P. 38. ) ont foit la même experience 
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Exp. 221. fur un Chien. 15. Nov. 


Cette expérience réuffit mieux. Je com- 
primai le nerf diaphragmatique dans là 
poitrine , je l'irritai {ous Pendroit com- 
primé , &le diaphragme fe contracta. Je 
gliffai mes doigts de bas en haut, en fer- 
rant toujours le nerf, il né parut aucun 
mouvement au diaphragme : je les gliffai 
de haut en bas, en ferrant toujours le 
nerf, le diaphragme fut autfi tranquille , 
qu'auparavant. Je ferrai le nerf, & Firri- 
tai fous mes doigts , le diapliragme reprit 
fon action. Jai obfervé bien fürement , 
qu'il eft faux , que le diaphrágme fe con- 
trace, quand. oh defcend avec les doigts 
en ferrant toujours le nerf. ^ 


Exp. 222. fur &n Chien. 16. Nov. 


Je comprimai encore le nerf, je l'irritai 
fous la compreffion, le diaphragme fe 
contracta. Je Pirri itai au deffus de l'endroit 
comprimé, le diaphragme ne fit voir au- 
cun mouvement [7]. Je fis remonter 

| mon 


| [7] M. RB Sh or la méme chofe ; 
e 
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mon pouce & l'index, en ferrant le nerf 
entre ces doigts, & en les remontant 
Jirritailenerf, le diaphragme agit. Je 
fis le mème jeu, mais de haut en bas, & 
yirritaile nerf fous mes doigts, la méme 
chofe en fuivit dans le diaphragme, mais 
plutót plus foiblement qu'auparavant. En 
tendant le nerf, pendant que je l'irritois, 
il me parut , que lemouvement, qui en 
refulte , elt plus agile, que celui qui ar- 
rive, lorfque le nerf eft relaché. Le mou- 
vement des doigts feuls, qui ferrent le 
nerf, ne produit aucun mouvement dans 
le diaphragme quelque direction qu'on 
donne aux doigts , & il n'en refulte pas 
plus de mouvement , quand ils deícen- 
dent, qu'il n'en paroit , lorfqu’ils remon. 
tent. 


E xp. 223. fur un Chien 17. Nov. 


Jirritai le nerf phrenique , & le dia- 
phragmefe contracta. Je le comprima;, 
je Pirritar au deffus de l'endroit comprimé, 
le diaphragme n’agit point. Je l'irritai 
fous la compreffion, & ce mufcle agit de- 
rechef. Je n'irritai point, & le diaphrag- 
me fut tranquille. Je le ferrai entre le 
pouce & l'index , & je fis gliffer les doigts 

en 
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en haut, le diaphrahme n'agit point, je 
les £s defcendre , & le diaphragme ne s’en 
ébranla pas davantage. 


Exp. 224. fur un Chien. 18: Nov. 


bon comprimai le nerf diaphragmatique 
fous l'endroit comprimé. Le mouvement 
qui fuivit cette irritation fut auffi grand, 
qu'il l'avoit été dans un nerf entierement 
libre. Le nerf relâché & détaché de fa 
cellulofité produifit des mouvemens 
convulüfs dans le diaphragme, lorfque 
je Pirritois. | 


Exp. 225. fur un Chien, 30. Mars 
1752: 


Je coupai le nerf diaphragmatique , Je 
Pirritai aprés qu'il eut perdu fa continuité 
avec fes racines: le diaphragme ne s'en 
reffentit pas moins vivement, &fe fecoua 
aveclaméme vigueur, qu'il l'auroit fait, 
fi le nerf n'avoit rien fouffert. . 

Ces expériences confirment, ce que j'ai 
dit unpeu plus haut p.238.Qu'on compri- 
me,qu'on lie,qu'on coupele nerf d'un mu- 
fcle, & qu'on intercepte tout le commerce, 
qu'il avoit avecle cerveau : qu'on irrite 

ce 
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ce sierf , pourvü qu'il foit encore frais & 
humide, ces irritations produiront dans 
le mufcle, auquel ce nerf aboutit, les 
in&mes mouvemens , qu’elles auroient 
produit , fi fà continuité avec le cerveau . 
étoit entiere. Ce theoreme ayant été prou« 
- Vé pour les nerfs, qui obéiffent à la volon- 
té ; left ici pour les nerfs vitaux. | 
2. Orta prétendu avoir fait fur le nerf 
phrenique des expériences , dont on a 
 abufé, pour en tirer des preuves en faveur 
des. efprits animaux. ll eft abfolument 
contraire à l'expérience , qu'un nerf ferré 
entre les doigts produife du mouvement, 
lorfqu'on fait remonter ces doigts ( s), 
il eft méme faux, quil y produife une 
plus grande difpofition au mouvement . 
qu'y excite l'irritation (# ).- 

3. L'oppofition apparente des expérieri: 
ces 211 & 222 , elt aifée à lever.Il paroit 
‘que la compreflion de Pexp. 21r, a été 
| plus légere, & celle de 222 plus forte. 
€ar dansl'exp. 211 méme, laligature, 
qui n’eft qu'une compreffion extrémement 
forte ; a intercepté l'effet, qu'on auroit 
pü attendre de l’irritation, faite plus haut. 

4M 


(m? Exp. 221. 222. 223. 
(^1) Exp. 222, 


SUR LES NERFS ET LES MUSC. 247 

4. Il. n'eft pas furprenant, que le dia 
phragme n'ait pas perdu abíolument le 
mobvement dansl'exp. 218. Il luiref- 
toit le nerf phrenique de l'autre coté , ii 
- ]ui reftoit des nerfs tirés de l'épine du dos, 
. & d'autres qu'envoye avec l'artere phre- 
 niquelegrand plexus femilunaire du bas 
ventre. 


IP. Phémomenes fur la force co: 
radive . qui eft effentielle aux 
muftles. 


E x P. 226. fur un Chien. 30. Mars. 
1746. 


- Je n'ai fait qu'une obfervation fortuite; 
| P ai và le crémaftere & le mufcle droit du 
bas ventre palpiter, & leurs chairs ap- 
procher alternativement du milieu des 
mufcles , & s’en éloigner pour s'étendre. 
Ces mouvemens [e faifoient long tems 
aprés la mort apparente , ou la parfaite 
infenfibilité de l'animal. Les mufcles ne 
paliffoient point pendant leur contraction. 


LU 
[d 


Exp 
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Exp». 227. fur un Chien. 12. Juin, 
1743. : 


— fai và la méme chofe , & furtout dans - 
le mufcle droit du ventre les chairs ap- 
.procher alternativement du milieu du 
mulcle, & s’en éloigner. - 


EXT 228. fur deux Chiens, 30. Nov. 
& le un Dec. 


 J'irritai le dgio même dans fes. 
chairs, & non pas le nerf phrenique, que 
j'avois coupé. . . Cette irritation produifit 
le méme effet , & le mouvement accoutu- 
mé dans les chairs du diaphragme. 


Exp. 229. fur un Chien. 7. Janv. Y751..— 


J'obfervai la maniere, dont les chairs 
d'un mufcle s’aquitent de leur fonction. 
Elles deviennent plus courtes de la moi- 
tié, mais fans perdre de leur rougeur : 
les fibres s'approchent du milieu, & peu 
aprés, dans le relachement du mufcle , 
elles s’en éloignent. Il me parut que fes 
fibres fe riderent, & formerent des ondes 

tranfverfales. Letendon ne fait qu'obéir 
au 


M. 


SUR LES NERFS ET LES MU$C. 249. 


au mouvement des chairs, fans fe contra- 
ter lui même. Un feul paquet de fibres 
peut agir à part, dans le tems que le refte 


du mufcle repofe. — J'ai và tout cela long 


ems & exactement. 
Exp. 230. fur un Chat. 22. Fevr. 


Le diaphragme demeuta irritable, dans 
e tems, que le refte des mufcles :n°a- 
voient plus de mouvement d'eux mé- 


nes, & qu'ils n'en recevoient point de. 


’irritation. | * 
E x ». 131. fur un Chevreau. 6. Mars. 


L'animàl paroiffoit mort, quand j'irri- 


ai les chairs des mufcles gaftrocnemiens: - 
ls entrerent en action, & l'extrémité - 


les fibres approcha. du milieu. 


Ex P. 232. fur une Brebis, le mème 
jour. 


Le tendon ne fait que fuivre le mouve- 
nent de fa chair: 1l n’a point de mouve- 
nent contractif de lui méme, & lirrita… 
ion ne lui en communique pas. 


Exp. 


+ 
Re  SHR— 


Ho: *5 E QT Toma 


Exp. 233. fur un Corbeai. x9. Mars. 


Je vis encore une fois les mufcles fe 
. contracter, quand je les irritois. Ils ref- - 
toient en repos, quand j'en irritois les 
tendons. 


, Exp. 234. fur un Chien. 6. Avril. 


J'ai longtems confideré le grand pecto- 
ral, découvert, qui agiffoit , & dont les 
fibres étoient tirées alternativement en 
fens contraire. Il n’eut rien qui reffem- - 
blat à de la paleur pendant la contraction. 


Ex P.2335. fuv un Chat. 3. Juin. 


Plufieurs mulcles, & le diaphragme 
entr'autres , conferverent longtems apres - 
la mort, leur force contractive , & leurs 
palpitations ( o ). 


E x P. 


(0) On peut rappeller e mouvement d'un 
mufcle deux heures & demi apres la mort, 
apparente M. Oz pgR p.3. Les mufcles de 
la jambe, detachée du corps vivant, font irri- 
tables encore. Le méme, 
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ciel 236. fur une Chienne. 3. Juin. 


Jai:và pendant long tems palpiter le 
mulcle droit du bas ventre. Ses fibres 
s'élevoient alternativement , & fe rela- - 
choient vers lextrémité du mufcle. 


Ex p.237. fur un Chat. 16. Juin. 


Ce fut le grand pectoral, que je vis pal. 
piter , dans le tems, que le cœur avoit 
serdu les forces & le mouvement. 


E X P. 238. fur deux Grenouilles. 
17. Juillet. à; 


Je découvris un des gros mufcles de 1a : 
uiffe, jirritai fon nerf, je le fis entrer - 
n action. Pendant que fes chairs fe 
ontractoient , je confiderois armé d'une 
onne loupe le mufcle, & je fixois mon 
ttention fur les vaiffeaux , qui marchent 
ntre les paquets des fibres. Jeles vis éga- 
ment remplis de fang, & dans la con- 
raction du mufcle , & dans fon état de : 
slachement, & je ne trouvai pas, qu'ils - 
erdiffent la moindre chofe de leur couleur 
QUge. 

EXP. 
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|E x ». 239. fur un Chat. 3. Sept. 


J'irritai avec de l'efprit de vin alcoho- 
life le diaphragme & plufieurs autres mu- 
{cles : 11 fe contracterent. 


ExP.240. fur un Chien 16. Nov. 


Les inteftins aVoient perdu leur irrita- 
bilité, mais le diaphragme la conferva 
encore une heureentiere. Après le dia-. 
phragme ce fut le mufcle triangulaire du 
"fternum, qui demeura-le plus longtems 
irritable. Je voyois fon action , qui cour- 
boit alternativement les cotes, & puis les 
abandonnoit à elles mémes. Il n’y avoit 
aucun changement de couleur dans ces 
mufcles, dans le tems de leur action. 


Exp. 241. fur un Chien. 22. Dec. 


Je confiderai le mouvement des muf- 
cles d'une jambe de devant. Ils étoient 
comme tirés alternativement, & les chairs 
approchoient du milieu. Elles ne palif- 
foient point , elles ne paroiffoient pas 
meme 1e gonfler. 


EX* 
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Ex P. 242. fur un Chien. 31. Janv. 1752. 


_ Je vis agir les mufcles fternocoftaux: 
Ils fe contractent & fe relachent alternati- 
vement, & courbent dans leur contrac- 
tion les cotes, qu'ils font defcendre: ils. 
les lachent un moment après, & elles re- 
montent. Rien de femblable à un palif- 
fement de ces mufcles. 


[Ex p.243. fur une Chienne. 19. Juil. 


C'étoit la mème, à laquelle j'avois lié 
le nerf median ( exp. 178. ) Elle avoit per- 
du le mouvement volontaire & le fenti- 
ment de cet:e jambe : la. peau, les muf: 
cles, le tronc du nerf lié étotent infenfie 
bles, fous laligature. Mais quand j'ir- 
ritai ces mufcles privés de fentiment ,. & 
qui n'avoient plus de mouvement volon- 
taire , ils ne laiflerent pas que de fe con- 
tracter. Ce mouvement des mufcles , ne 
dépendoit donc pas du fentiment. 


E x P. 244. fur deux Grenouilles. 29. Juil; 
. Je coupai les nerfs d’une jambe de det- 


rire, & puis de l’autre. Le fentiment 


M & 
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_&le mouvemenr volontaire les abandon: 
nerent. Mais la nature irritable des muf- 
cles de ces jambes demeura la même : 
Ces mufcles découverts tremblent d'eux 
mêmes: irrités , ils font agités par des 
convulfions , fans fentiment de la part 
de l'animal. 


Exp. 245. fur un Chien. 16. Août, 


Je liai le nerf d'une jambe, & les muf- 
cles demeurerent irritables, 


‘Exp. 246. fur un Chien. 18. Dec. 


C’étoit l'animal,à qui j'avois lié le nerf 
fciatique ( exp. 187). La peau & les mu- 
fcles de cette jambe étant infenfibles, je 
découvris ceux-ci & je les irritai. Ils fe 
retirerent évidemment , & palpiterent 
fans l'affiftance des nerfs. | 


Exp. 247. fur un Chien. IO. Janv. 
1753. 


Javois lié le nerf fciatique dans l'exp. 
191. Les mufcles inférieurs à la ligature 
ayant perdu le fentiment, je les irritai ; 

& 
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& leurs chairs palpiterent & tremble- 
rent (p). | 


E x ». 248. fur un Chien. 8. Mars 


J'avois lié le nerfiféhiadique (exp.192). 
Il n’y avoit plus de fentiment fous la liga- 
ture, mais l'irritabilité des mufcles relta 
- dans fon entier ( g ). 

Ces expériences prouvent 1°. que la 
nature irritable des parties du corps hu- 
main eít differente de la fenfibilité. Celle- 
ci perit, quand on a lié ou détruit le nerf, 
ou coupé une extrémité- Mais l'irritabilité 
. refte à ces parties devenues infenfibles. 

2. Illy a trois forces contractives dans 
les mufcles. La premiere & la plus foi- 
ble, dure méme aprés la mort, & plu- 
fieurs jours aprés , tant que la fibre a con- 
fervé fa ftruc&ure. Quand on coupe alors . 
un mulcle , fes fibres fe retirent vers 
les parties folides , auxquelles il eft atta- 
ché, & vers le milieu dela chair , elles 
laiffent entr'elles une diftance. C'eft une 
force naturelle de la fibre animale, quine 
depend ni du fentiment, ni de l'irritabi- 

M 2 lité, 


M. de B&UNN exp. 3. p. 18. 19. 
M. de B&UNN exp. 4. p. 20» 
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lité, & qui n'a rien de commun avec fa 
vie. La feconde force des mufcles, c'eft 
lirritabilité. Elle leur eft naturelle, & 
dure autant que la vie, & mème après la 
fin dela vie, jufqu'à.ce que les mulcles 
loient refroidis dans les animaux à fang 
chaud.  C'eff elle feule, qui anime les 
mufcles dans les animaux, qui n'ont point 
de nerfs On la voir agir d'elle méme 
dans les mufcles découverts , & on la rap- 
pelle enu les irritant. Elle produit un . 
tiraillement alternatif des fibres, qui fe 
retirent vers le milieu du mufcle, & qui 
retournent àleur place. Cette irritabilité 
produit le mouvement fans l'aide des 
nerfs : elle fubfifte dansle coeur, les inte- 
füins, les jambes féparées du corps: elle de- 
meure attachée aux mufcles, dont on a cou- 
péles nerfs,ou dont on les a rendus par une 
forte ligature incapables d'agir. Elle per- 
fifte dans les parties, dont le fentiment elt 
abfolument fupprimé. La troifieme force 
des mufcles eft celle qui part des nerfs ; 
elle e(t excitée quelque fois par une dou- 
leur ou une caufe quelconque,quiirriteles 
nerfs, & plus naturellement encore par 
a volonté de lame. — Elle e(t beaucoup 
plus forte que les deux autres forces, du 
refte elle produit à peu près le mème effet, 


c’eft 
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c’eft de faire retirer les chairs vers le mi- 
Heu du mufcle. 

3. Ces expériences foutenues par d'au« 
tres plus nombreufes encore, prouvent ab. 
folument, que le mufcle ne change point 
de couleur quand il agit, & que le fang 
n'en fort point pendant la contraction. 

4. Les tendons ne font point irritables; 
comme ils ne font pas fénfibles. 

$. La diminution de la longueur du 
. mufcle, qui fe contracte, eft beaucoup plus 
grande qu'on ne l'a trouvée par l'hypo- 
thefe des vetfies formées par la dilatation 
des fibres. e lai vué dans le diaphrag- 
me , & furtout dans les mufcles iptercof- 
taux, dont les termesíont fixes, reduire 
ces mufcles à moins d'une moitié de leur 
longueur. Des expériences analogues 
m'ont fait voir la méme chofe dans les 
mufcles des levres , le f[phincter de 
l'anus, l’eftomac & les inteftins. 

6. Quelques expériences établiffent fa 
conítance de l'irritabilité du diaphragme, 
qui paroit fupérieure à celle des autres 
mufcles ( r ). Je fouhaiterois pourtant, 
que cette expérience fut vérifiée plus fou. 
vent, 

M 3 SECT. X. 


| (r) Exp. 230. 229; 240, 


A (258). 


SE 1I XO Pu 
Sur le mouvement de PI ris. 


Et anñeau membraneux eft doué d’u- 
ne efpece d'irritabilité toute particu- 
lere; Ilfe ferme par un ftimulus, qui 
n'a aucun effet fur le refte du corps hu- 
main, par la lumiere toute fimple, & il 
1e relache par l'ombre & par les tenebres. 
Pour s'expliquer plus proprement , il 
faudrait dire, que l'anneau membraneux 
qu'on nomme l'iris, fe dilate au grand 
jour, &íe retrecit à l'ombre. Car c’eft 
la prunelle, pour parler jufte , qui fe re- 
trecit au jour, &l'iris eft alors dans un 
état de dilatation , elle gagne toute la lar- - 
geur que la prunelle perd. À l'ombre, 
c'eftla prunelle qui fe dilate , & l'iris qui 
le retrecit. Cela ef fort vifible dans 'hom- 
me vivant: &encore pius dansle chat, 
& lesautres animaux , dont l'iris fe dilate 
jufqu'à ne laiffer qu'une fente au lieu de 
prunelle. fai obfervé quelques phéno- 
menes de cette membrane, & je vais les 
rapporter. 
Ex». 
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S | , E^ 
Exp. 249. fur un Chat. 3. Mai 1730. 


La prunelle eft dilatée aprés la mort. Je 
rapporte cet événement , parce que M. 
WHyTTa écrit le contraire. 


Ex» 4s. 5g un Chat. 24. Nov. 


EE de cet animal eft fort large , & 
. jaune , avec un brillant femblable à celui 
de la choroïde-, & produit également pat 
des floccons , qui lui donnent un luftre 
fatiné. ^ C'eft cette villofité qui paroit 
briller a 'ombre & pendant la nuit. Pour 
connoitre;fi cet anñeau eft mufculeux, je 
pergai la cornée avec une éguilleà cou- 
dre ; il ne me parut pas que l'animal fen- 
tit l'effort, qu'il fallut faire pour percer 
l'épaiffeur de la cornée.  J'irritai enfuite 
Piris. Je ne vis pas que la prunelle en 
devint plus étroite, & il ne parut aucun 
mouvement dans l'iris. 


Ex 251. fur un Lapin. 24. uw. 
17531. 


C'étoit un lapin blanc: & les animaux 
de cette couleur ont la prunelle rouge, 
M 4 pendant 
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pendant leur vie:à peu près comme on dit, 
que l’ontlesNecres-blancs, dont la couleur 


eft prefque la mème pour la peau. Peut- 


être les Negres - blancs doivent -ils, de 
même que les lapins, cette rougeur au 
manque de mucofité noire , dont lœil 
des lapins blancs eft entierement privé. 
On y voit fort à fon aife les vaiffeaux rou- 
ges de la choroide, qui donnent àla pru- 
nelle cette couleur rofe pale. Quand Pa- 
nimal eft mort , la choroide palit, & la 


rougeur de la prunelle difparoit en mème - 


tems. 

Dans:ce lapin blanc la prunelle devint 
d'une largeur énorme dans le moment 
meme, que lanimal alloit mourir. Elle 
me parut plütót un peu plus étroite , 
quand l'animal fut tout à fait mort. Pen- 
dant qu'il vivoit, l'iris étoit extrèmement 
fenfible aux moindres changemens de la 
lumiere, elle fe retrecifloit à melure que 
la lumiere diminuoit, & elle devenoit plus 
large, avec les plus petites augmentations 
de la clarté.  L'iris a des vaitfeaux rou- 
ges concentriques à la prunelle. La cor- 
née contribue évidemment à grofhr les 
objets: placée fur des caracteres, elle en 
augmentoit le volume. Le criftallin fe- 
ipit la meme chofe plus puiffamment en- 

core: 


/ 


, 
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core: il étoit fort gros, fort convexe, 
& rendoit Piris convexe avec lui. On 
voyoit à travers la prunelle e les troncs rou» 
ges de la retine. 


Exp. 252. fur une Brebis. 6. Mats. 


Cet animal, toutmenté pour les phé- 
nomenes de la toux, ne parut pis avoir 
l'iris fenfible aux chingemens de la lu- 
miere. 


E X P. 253. fur un Corbeau. 19. Mars. 


Cet animal eft doué d'une membrane 
niditante. Malgré cela fon iris fent les 
accroiffemens de la clarté, & retrecit la 
prunelle. Cette membrane nictitante ett 
extrèmement fenfible aux irritations. 


- 


Exp. 2$4. fur un Chat. 3. Juin. 


L'iris étant fort large dans une cham- 
bre bien éclairée, je l'irritai avec une 
éguille paffée à travers la cornée, lime 
refulta aucun mouvement de cette irrita- 
tion, & la prunelle ne s'en retrecit point, 
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E x ». 255. fur un Chevreau. 8. Juin. 


Jobfervai le mouvement de l'iris. Pen- 
dant qu'on augmentoit la clarté,l'iris fe di- 
latoit peu à peu, fon bord intérieur avan- 

coit vers le centre de l'oeil ; & la pru- 
nelle devenoit plus étroite. 


E x p.256. fur un Chat. 16. Juin. 


La prunelle étoit extrémement large 
«pres la mort, & je voyois à travers le 
criftallin la choroide jaune & luifante 
comme un topaze.  L’iris eft conve- 
xe, & le corps ciliaire l'eft comme elle : 
il n’eft que légerement attaché au crif- 
tallin. 


E x P. 237. fur une Grenouille. 21. Sept. 


Cet animal a deux moyens prets pour 
défendre fes yeux. Ila une membrane 
nictitante , & il a avec cela des mufcles, 
qui renverfent l'oeil dans le fond de l'or- 
bite , oul'iris, & le criftallin vont fe ca- 
cher. Cette iris, dorée comme l'on fait, 
eft infenfible, ni l'irritation mécanique , 

ni 


* 
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ni la lumiere ne fauroient la faire entrer 
en contraction. 


Ex?.258. fur un Lapin. 25. Sept. 


Il étoit de l'efpece grife, la choroide 
en eft brune, l'irisa des vaiffeaux fan- 
guins, mais la prunelle ne paroit pas 
rouge. 


E x p. 259. fur un Chien. 21. O&ob. 


On avoit forcé cet animal à prendre 
de l'opium. — Japprochai de fes yeux 
une chandelle allumée , il ne parut 
aucun changement dans fon iris & fa 
prunelle ne fe retrecit point ( 5). 


€ x ?.260. fur 1 Chien. 26. Octob. 


Je vérifiai cette expérience , & 
Pévénement en fut précilément le mè- 
me (5). 


M € EXE. 


PROEGEL exp. 22 
PROEGEL EXD, 23 


CU Aa 
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Exp. 261. fur un Chevreau. 22. Mars; 
1752. 


J'irritai liris avec une éguille, elle 
ne fit aucun mouvement , & la pru- 
nele n'en devint ni plus large ni plus 
étroite. 


E x P. 262. fur un Chat. 28. Mars. 


La prunelle a paru: évidemment ex- 


trémement élargie aprés la mort de l'a- 
nima]. 


E X r. 263. fur un Chien. 29. Juil. 


Jai obfervé le mème évenement dans 
cet animal qu’en n. 262. 


E x P. 264. fur un Chat. 7. Fevr. 1753. 


Nous: noyames cet animal , dans l'in- 
tention de tenter des moyens pour . le 
rappeler à la vie. Pendant qu'on le 
tenoit affujetti fous l'eau, je vis, com- 
me autrefois M. MERY, trois troncs 
rouges des arteres de la retine , & un cer- 
A cle 
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cle verd brun , ( cétoit la place 

de la lame cribleufe ) & le tapis 
luifant de la choroïde. Il faut faire 
cette expérience fous l’eau, car on n'ap- 
pergc:t plus lesarteres de la retine, dés 
qu'on en retire la bete (4). - 

Je conclus de ces expériences, que la 
caufe des mouvemens de l'iris ne rc- 
fide pas dans fon tiffü. S'il y avoit des 
fibres mufculaires , dont le fentiment ex- 
quis occafionneroit le retreciffement de la 
prunelle , elles feroient irritables par des 
caufes, bien plus fortes, que les rayons 
de la lumiere. Cependant 2. d'autres 
expériences font voir , que la caufe du 
mouvement de l'iris eft. dans le fenti- 
ment: puifque l'opiam , qui détruit le 
fentiment, détruit aufli la mobilité de 
liris (exp. 259. 260 ) 3. I) faut que 
ce fentiment refide dans la retine. Car 
l'iris devient immobile , quand une caufe 
quelconque retrecit, comprime ou détruit 
le nerf optique, dont la moëlle continuée 
par les troncs de la lame cribleufe forme 
la retine. | 4. Le mouvement , par le- 
quel la prunelle fe dilate, continue dans 
la mort, &apresla mort méme dans Ja 

plus 

(2) M. Ev zns a vü avec nous cette exp. 


qu'il rapporte entre celles , qu'il a faites {ur 
les noyez, en ma préfence. 
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plus grande partie des expériences [x]. 
Pour la caufe, qui dilate l'iris & qui re- 
trecit la prunelle, elle ne fubfifte que 
-pendant la vie, & auíl longtems que 
la retine eft en bon état. Le mécanifme 
de l'un & de l'autre mouvemeut me pa- 
roit bien difficile à découvrir. 


(x) Exp. 249. 256. 262. 263. 264. 


SECT. XI. 


ji ade) 


sd J'EN XA 


Sur P'irritabilité des vaiffeaux du corps 
animal. 


L Sur les Arreres. 


Exp. 265. 266. fur deux Chiens. 
30. Nov. & 1. Dec. 1750. 


TE touchai la furface extérieure de 

l'aorte avec le fcalpel & avec l'huile 

de vitriol Je fis la méme chofe à 1a 

_ furface intérieure, aucune contraction 
ne parut dans cette artere. 


Exp. 267. fur un Chevreau. 12. Mai 
1751. | 


I] me parut que l'aorte fe contracta 


un peu, quand je la touchai avec. de 
huile de vitriol. 


E x P. 
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Exp. 268. fur. un Chat. 12. Mai. 


Je fis l'expérience de Stenon: elle 
réuffit , les jambes de derriere devin- 
rent paralytiques , quand eus lié 
l'aorte. Je la touchai avec l'huile de 
vitriol : elle fe contracta un peu & len- 
tement [ y |. 


Exp. 269. fur un Chat. 4. Juin. 

Je touchai l'aorte avec l'huile de vi- 
triol, elle ne fe contracta point: jy £s 
une incilion , & y'en touchai les levres, 
elles demeurerent immobiles: je l'ou- 
vris , & j'en touchai la furface intérieure, 
& ce fut la méme chofe. 

E x p. 270. fur un Chevreau. 8. Juin. 

L'événement fut le méme. 


Exp. 271. fir une Grenouille. 16. Juil. 


Je ne vis aucune contraction dans 
les 


(y) M. ZIMMERMAN a và de la con. 
traction dans ces arteres p. 24. 
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les arteres de cet animal, quoiqu’armé 
- du microfcope. 


Exe. 272. fur deux Grenouille. 
17. Juillet. 


Ce fut encore la méme chofe. Le 
fang coula par les arteres de cet animal, 
comme par des tuyaux de verre, dont 
le dime eft invariable. 


Exp, 273. fur une Grenouille. 20. Juil, 


Je vis encore les parois des arteres 
demeurer immobiles, pendant les batte- 
mens du cœur. Elles ne fe dilatent 
point pendant fa fiftole, & n'ont point 
de contraction à faire, quand le cœur 
{e relache. | 


E x P. 274. fur une Grenouille. 21. Jui. 


Je me fervis encore du microfcope, 
qui découvre fort bien les globules & 
leurs mouvemens. Mais je n'en vis 
pas plus de dilatation , ni de retrecif 
fement dans les arteres. 


Pe. 
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E x P. 274. fur une Grenouille. 22. Juil. 


Je fs la méme expérience, & la ré 
uflite en fut la méme. Une veine tra- 
verfoit l'artere, je me fixai à voir, avec 
le microfcope, l'effet du battement du 
poulx fur cette veine. La moindre di- 
latation des arteres l'auroit foulevée', 
mais je n'y vis rien de femblable. 


E x ». 276. fur une Grenouille. 29. Juil. 


La méme expérience avec le mème évé- 
nement. 


E x P. 277. fur me Grenouille. 16. Aout; 


Je touchai plufieurs arteres de cet 
animal avec de l'efprit de nitre fumant. 
Ce puiffant acide changea le fang, dans 
les artcres memes, en boué, de la cou- 
leur de la terre detrempée: mais il ne 
produifit aucun. mouvement fur l'arte- 
re, fon diametre comparé aux parties 
voifines & faines de l'artere, ou le poi- 
fon n'avoit pas touché, ne fe trouva ni 
plus grand ni plus petit. 


Exe 
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E x pP. 278. fur une Grenouille. 17. Août. 


L'alcohol & le fuc de titimale ne 
produifirent aucune contraction dans 
les membranes ou dans le diametre de 
l'artere. - | 


Ex». 279. Jur une Anguille. 28. Août, 


Je touchai avec l'efprit de nitre fu- 
mant le bulbe del'aorte: il nefe con- 
tracta point. 


E x ». 180. fur une Anguille. 26. Août, 


Je fis la mème chofe à l'égard. du tronc 
fupérieur de laorte, il me parut, qu'el- 
le fe contracta un peu, mais lentement ; 
& foiblement. 


Ex P. 281. fur un Chat. 3. Sept. 
Je touchai l'aorte avec de l'efprit de 


nitre fumant, elle ne fe contracta abfo- 
lument point. 


Ex». 


272 S EcTrosw xt 
Exp. 282. fur une Grenouille 14. Sept; 


Je fis une incifion à une artere , qui ei 
ouvrit à peu prés la moitié. Dans une 
fente auífi £ne,la moindre contraction 
de l'artere devoit fe rendre fenfible, en la. 
dilatant:le mufcle d'un cadavre méme éloi- - 
gne les levres de fes bleffures l'une de l"'av- 
tre. Rien n'arriva, la fente demeura fine & 
capillaire , & le méme événement revint 
dans d’autres exemples. 


E x p. 283. fur une Grenouille..1 5. Sept. 

Je touchai une artere du méfentere 
avec de l'efprit de nitre fumant , elle 
ne fe contracta pas, & cela n'arriva 


jamais, dans les nombreufes expériences 
de cet été. | 


Exp. 284. fur un Chat. 20. Sept. 

Je touchai l’artere avec de l'efprit de 
n'tre fumant , & elle ne fe contracta 
ablolument pas [| z ]. 


Exp. 


[2] M. SPROEGEL exp. 20, 


SUR LES Vaïs. DU CORPS ANIM. 273 


ŒExp. 285. fur us grand nombre de 
Grenouilles pendant le cours de — | 


l'été 1754. 


le fs pendant cing mois prés de cent 
expériences fur ces animaux, à la vé. 
rité dans la vué de me fatisfaire fur 
le mouvement du fang, & furtout fur le 
mouvement, qui ne depend pas du coeur, 
Jamais je ne vis de contra&ion dans les 
membranes des arteres. Jamais les ver- 
nes, qui traverfoient la largeur des troncs 
artériels , n'en ont été comprimées , & 
jamais une artere prefque à vuide , & 
qui ne contenoit plus qu'un petit nom- 
bre de globules, n'a été retrecie dans fa 
lumiere. Je voyois tous les jours de 
petits amas de globules occuper un pe- 
tit efpace dans l'artere , dont le refte étoit 
vuide, & je diltingois aifément l’efpace 
qui les feparoit de la parois oppofée. 

Ces expériences m'ont convaincu pat 
eur nombre & par leur uniformité 1°. 
jue les arteres des animaux à fang froid 
pu abfolument fans force contractive. 

. Pour les animaux à fang chaud, elles 

lavet avoir affez de force contractive, 


»our retablir une artere,dilatée par la force 
. du 
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du cour, dans le diametre , qu'elle 
avoit auparavant. Ces animaux ont 
d’ailleurs des fibres mufculaires dans 
leurs arteres. J'y reconnois par confe- 
Quent de l'irritabilité. Mais je ne tire 
pas ma conviction des expériences , dans 
lefquelles les acides chymiques les plus 
puiffans ont produit quelque contraction 
dans les arteres. Ces poifons en pro- 
duifent bien , comme je dirai en fon 
lieu, fur les nerfs, qui, par les expérien- 
ces déja rapportées, font abfolument 
deftitués de toute irritabilité. L’irrita- 
tion mécanique, faite avec l’acier éguifé 
produit une contraction fur tout véri- 
table mufcle & fur les membranes muf- 
culaires des inteftins & de l'eftomac, au 
lieu qu’elle n’en produit point fur les 
arteres. Il faut attribuer apparemment 
cette exception à l'épaiffeur de la cellu- 
lofité , qui compofe le gros de la fubítan- . 
ce des arteres, & qui couvre les fibres 
mufculaires. 


Il. Sur les eines. 
E x P. 286. fur un Chien. 2. Fevr. 1750. 


. Jetouchaila veine cave avec de l'huile 
de 
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de vitriol : elle fe refferra évidemment. 
Exp. 287. fur un Chat. 23. Nov. 


Les veines de cet animal ne fe con- 
traéterent point, ni aprés que je les 
eus irritées avec le fcalpel, ni par l'ef- 
fet des efprits acides. 


E xp. 288. fur un Chevreau. 12. Mai 
| 1751. 


- L'huile de vitriol £t refferrer la veine 
£ave avec violence, 


4 


E xp. 289. fur un Chat. 21. Mai, 


. Je lui touchai avec de l'huile de vi- 
triol la veine cave abdominale: elle íe 
refferra évidemment , & la foífe, qu'im- 


prima l'effet du  poifon , fut confide. 
xäble, 


E x P. 290. fur des Grenouilles. 17. Juil. 


. Je ne parle pas de la veine cave 
évidemment mufculeufe, & au deflus du 
cœur & au deflous, Toutes les autres 

Vel- 
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veines de cet animal font abfolument 
fans force .contradive. . 


E x P. 291. fur un Chat. 3. Sept. 


Les veines fe font un peu refferrées , 
quand on les a touchées avec l'efprit 
de nitre fumant. 


E x p.292. fur un Chat. 20. Sept. 


J'ai touché extérieurement la veine 
cave avec de Pefprit de nitre, elle s'eft 
refferrée. J'ai fait la mème chofe inté- 
rieurement, elle s'eft referrée encore (a). 

La contraction des veines touchées 
avec le poifon acide eft plus forte que 
celle des arteres , & la raifon de cette 
différence eft apparemment dans la {ubf- 
tance des veines, plus mince & peu 
recouverte de cellulofité. Mais comme 
cette contraction réuffit également bien 
dans le cadavre longtems apres la mort, 
& comme l’irritation mécanique ne pro- 
duit aucune contraction dans les vei- 
nes , jene voudrois pas tirer des con- 

clufions : 


(a) Voyez fur lirritabilité des veines M, 
ZIMMERMAN p. 26 
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clufions de cette expérience. Dans les 
animaux à fang froid, il ne paroit au- 
cune contraction dans les veines. Il 
doit y en avoir dans les animaux à fang 
froid, par tout ou il y a des fibres muf- 
culaires : mais elles font fort rares dans 
les veines. 


III. Sur les vaiffeaux laëfés &9 
| le conduit thorachique. 


E x P. 293. fur un Lapin. X4. Avr. Y731. 


Les vaifleaux la&és étant remplis de 
_chyle, je les ai và s'evanouir avec la 
chaleur vitale. Leurs membranes entie- 
rement tranfparentes les rendent invifi- 
bles, dés que leur contraction en a fait 
fortirle chyle. Cette expérience eft. des 
plus communes, & je l'ai fouvent faite. 


Ex». 294. fur une jeune Chevre. 
14. Avril 1730.4 


Jai và encore devenir vaiffeaux lym. 
" phatiques , ce qui peu de tems aupa. 
ravant étoit vaiffeau lacdé. Ce phéno.. 
mene eft fort commun & fort connu : 

iN mais 
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mais il démontre efficacement, que ces 

vaifeaux favent fe décharger de leur 

chyle par leur contraction: & qu'à la: 

place de ce chyle, quelqu'autre caule, 

de laquelle il ne s'agit point ici, fait 
fucceder de la lymphe. 


Exp. 29$. fur une Souris. x0. Decemb. 


Je vis fort bien les vaiffeaux lactes de 
cet animal, malgré fa petite taille. Ils 
fe ramaffent dans le pancreas d'Afellius , 
& deux troncs fortent de cette glande 
pour aller au refervoir du chyle, qui 
eft placé fous le diaphragme. Le conduit 
thorachique en fort, pour monter le long 
delaorte , mais plus à droite, & il 
s'ouvre dans la fouclaviere gauche. J'ai 
touché ce conduit thorachiquc avec de 
Phuile de vitriol, il s’eft refferré , & a 
fait fortir {on chyle. 


Ex p. 296. fur un Chevreeu. 12. Mai 
1751. 


Jai touche les M lactés avec 
Phuile de vitriol, & ils fe font contrac- 
tés. 


EXT. 
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Exp. 297. fr us Chat. 23. Sept. - 


Parois vû les Ad lactés remplis 
& gonflés de chyle, je les vis fe defem- - 
plir fous mes yeux. 


E X P. 298. fur un Chien. 31. Janv. 1752. 


Jai touché avec le beure d'antimoine 
les vailleaux lymphatiques, qui accom- 
pagnent la veine porte. Ce poifon, plus 
foible que Phuile de vitriol, n'a poisc 
excité de contraction dans ces vaifleaux. 

En faifant abftra@ion de l'évacuation- 
des vaiffeaux lactés , que les poifons chy- 
miques ont produite, on voit par les 
phénomenes produits par la Nature 
feule, que ces vaiffeaux font doués d'une 
force contractive affez puiffante, pour fe 
défaire du chyle qu'ils contiennent, ai. 
dés uniquement par le froid extérieur. Les 
arteres & les veines qui contiennent du 
lang, n'ont pas le méme pouvoir. 


N 2 SECT. XII 


( 280 ) 


SX VILIS GN AL LE 
Sur la-force contraëtive de la véfi. 
cule du fiel. | 


E x P. 299. fur un Chien. 12. Janv. 1750, 


Jai touché la véficule avec du beure 
d'antimoine , & elle s'eft. refferrée. 


Exp. 300. fur un autre Chien, le mè- 
me Jour, j 


J'ai touché du méme poifon cette vé- 
ficule , & elle s’elt contra&ée. Cette 
contraction fe fait avec lenteur , une 
cfpece de vallon nait par tout, où le 
poifon a coulé, & fépare la véficule en 
deux parties. Elle refte dans cet état 
là, & ce vallon ne fe dilate plus. 


E X ». 301. fur un Chien. 23. Nov. 


. L'huile de vitriol n'a produit aucune 
contraction fur la méme véficule. 


EXP. 


sur LA VÉSICULE DU Firr. 28 
EX £. 302. fur un Chien. 3c. Nov: 


L'huile de vitriol y a produit une 
contraction cofiderable. 


Exp. 303. fur deux Chates. 1. Dec: 


La même liqueur cauftique a contraint 
la véficule de fe reflerrer. 


Ex». 304. fur un Chien. 12. Dec. 

Là véficule ayant été touchée avec 
de Phuile de vitriol s'eft contractée af. 
Íez fortement & tout d'un coup. 

Exp.30$. fur un Chien. 13. Dec: 

La contraction a été plus foible: 

Exp. 306. fur un Chien. 14. Dec: 

Il n'a pas paru de contraction. 

Exp. 307. fur un Heriffon. 19. Dec. 

I| n'en a pas paru non plus, quand 


on la touchée avec lé méme poilon. 
N 3 Ex»; 


/ 
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Exr. 308. fur une jeune Chevre. 
12. Mai 1751. 


L'huile de vitriol a produit une vio- 
lente conftriction. 


Ex». 309. fur une Anguille. 20. Août. 
ll n’y en a point eu cette fois. 
Exp. 310. fur un Chat. 3. Sept. 
L’alcohol n’a pas caufé de contrac- 

tion , & celle qu'a produit l'efprit de 

nire fumant, a été peu confiderable. 
Exp. 311I. fur un Chat. 20. Sept. 
Je lai touchée avec l'efprit de nitre; 

elle s’eft contraétée vivement, & le dia- 

metre a diminué confiderablement. 


EXP. 312. fir un Lapin. 18. O&ob. 


Je n’y ai point appergu d'irritabilité, 


Ex». 
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E X». 313. fur un Chien. 31. Janv. 1752. 


fai touché la véficule, & l'ai irritée 
avec une éguille & le fcalpel: elle ne 
S'eft point reflerrée. Mais elle s'eft con- 
tractée, quand je me fuis fervi de l'huile 
de vitriol. zx beure d'antimoeine n'y a 
nen fait C P 

Ces d S quoiqu'affez difcordart: 
tes, fe réüniffent pourtant pour démon: 
wer, que la force contractive de la véfi- 
cute du fiel, n'et ni forte ni vive, & 
qu'elle agit plus foiblement & plus len- 
tement; que dans la veflie urinaire. J'ai 
và à la vérité des véficules, remplies de 
deux ou de trois grofles pierres, former 
autant de cellules, que de pierres, & 
fe retrecir confiderabiement dans leur in- 
tervalle. On pourroit attribuer cette con- 
traction à une force mufculaire de la véfi- 
cule, étant évident , que le diaphragme 
n'y a point de part. Mais ces reflèrre- 
mens entre les places, où fe dilate un 
tefervoir, fe font certainement dans le 
regne vegetal, fans que des £bres mulcu- 
laires y puiflent avoir part. Dans les re- 


IN 4. forts 


(b)l1l y a caufé de la contraction dans 
l'exp. 6. de M. Fzrrx. 
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forts & les acacia par exemple l'intervalle 
des graines fe referre fi fort, qu'il ny refte 
prefque plus de cavité : pendant que les 
graines fe gonflent & fe font des cellules, 


ExP. 314. tirée de M. FEL 1x. 


La véficule du fiel , & le conduit cho- 
ledoque, fe font refferrés , quand on les . 
a touché avec l'huile de vitriol. Et M. 
ZiMMERMAN a và le mème reffer- 
rement, dans le conduit choledoque (c). 


(c) Exp. 1. 2. p. 46. 


SECT. XIIT, 


( 285 ) 


Sd CIS. ul 


Sur la force comtraüive de la veffie 
e9 de Puretere. 


l. Sur la vejfie. 


E x P. 315. fur un Chien. 26. Fevr. 1746. 


pe veflie étant fort remplie d'urine, 
elle fe contracte d'elle mème par 
la force de fes fibres mufculaires. je 
la perçai d'une éguille, & elle fit for- 
tir l’urine avec un jet, fans cefler de la 
faire fortir , jufqu'à ce qu'elle fe trouva 
reduite à la grandeur d'une noix. Sa 
contraction fe fait lentement, mais {ans 
difcontinuer, & fans alternative de re- 
lachement, julqu'à ce qu'elle fe trouve 
reduite au plus petit diametre , dont 
elle foit. capable. 


Ex P. 316. fur un Chat, 2/7. Avril. 


Je la touchai avec du beure d'anti. 
N $3 moine, 
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moine. Elle fe refferra, & fe reduifit 
à la groffeur d'une noix ; elle s'eft ex- 
tremement durcie en méme tems, & 
n'a pas ceflé de faire fortir l'urine par 
le canal naturel, que la derniere goute 
n’en fut fortie. Les mufcles du bas ven- 
tre n'avoient aucune part à cette 6va- 


cuation, puifqu'ils étoient ouverts & 
détruits ( d),. 


Fx». 317. fur un Lapin. 23. Dec. 1749. 


fai piqué la veffie avec une éguille, 
je lai irritée avec le fcalpel ; elle 
s'eft comtractée vivement & confidera- 
blement ( e ). 


E x p. 118. fur un Chien. 12. Janv. 1750. 


Là veffie s’eft contra&ée d'elle m&- 
me, & a fait fortir jufqu'à la derniere 
coute; Purine ; qu'il y avoit dans fa ca- 
vite. 


Ex». 


. (d) L'expérience 6. ( & p. 33.) de.M. Fc. 
L 1x reflemble à celle-ci, quoique faite trois 
années-apres. 

(e) Lyxpetienoe 4, de M; Frrix garoit 
être la mémz 
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Ex». 319. für un Char. 23. Nov. 


Elle ne s'eft pas contraûée, quand 
je Pai touchée avec de Phuile de vi- 
, trio]. 


EXT. 320. Jun Chat Y: Diec. 


Je l'ai touchée avec l'huile de vitriol, 
elle eft. contractée, & seft extreme- 
ment vuidée par l'action de fes fibres f. 


ExE 321. fur un Chien. 12. Decemb. 


La veflie étant vuide parut moins 
{enfible à l’action de l'huile de vitriol , 
dont on la toucha. 


E x »..322. fur un Chien. v3. Dec. 


Comme elle étoit prefque vuide , elle 
ne fe refferra que foiblement , quand on 
ia toucha avec l'huile de vitriol. 


E x p. 323. fur un Chien. 14. Dec, 
ia velfe parut peu irritable. 

N 6 Exp. 
Cf) Peso n2. Z!MMERMAN p. 41. 4i 


à peu pres la nite, 
] 


ES SEC ro: ARE 
Exp. 324 fur un Heriffon. 19. Dec. 


Elle ne le fut pas d'avantage dans 
cet animal. 


Exp. 32$./fur unejeune Chevre. 12. Mai 
1751. 


L'huile de vitriol produifit une con- 
traction aflez médiocre. 


Exr. 326. fur un petit Chien. 19. Mai. 

Ce fut à peu prés là méme chofe , & 
Phuile de vitriol ne produifit prefque 
aucune contraction. 


Ex». 327. fur un Chat. 27. Mai. 


La veffie fe contracta d'elle méme, & 
ie vuida parfaitement. 


Ex P. 328. furun Chat. 3. Sept. 


L’alcohol ne fit que peu d'effet fur 


la 
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la veflie. Mais la contraction naturelle 
ne laiffa pas que d'y paroitre (g ). 


E x p. 329. fur un Chien. 1$. Sept: 


On avoit fait prendre de l’opium à cet 
animal. Ce poifon n’empècha pas la vef 
fie de fe contracter, & de fe vuider d'elle 
même , aprés que les mulcles du bas 
ventre furent divifés. 


EX P. 330. fur un Rai. 20. Sept. 


.. L'efprit de nitre fumant produifit de 

la contraction dans la veffie. - Je crois 
avoir trouvé par mes expériences ; qu'elle 
a toujours été fort pleine, dans les ani- 
maux, auxquels nous avons fait prendre 
du poifon (5 ). 


Ex P. 331. fur un Chien. 13. O&ob. 


La contraction de la veffie , que pro- 
duifit Phuile de vitriol, fut tout à fait 
médiocre. 

Ets. 


PROEGEL EXP. 26. 
xp. 11, de M SP & og e zr! 


b co 


) 


Wuo SE C CUIU NUXUIT 
E x P. 332. fur us Lapin. 18.O&ob. 


La veffie touchée avec de l'huile de 

vitriol fe referra. 
J'ai cru devoir mettre en oppofition le 

peu de contraction , que Phuile de vi- 
triol a produite dans la veffie avec la vi- 
ve conftriction , qu'opere l'irritation mé- 

canique , ou le (timulus méme de l'urine. 
Cette contradiction acheve d'óter le cre- 
dit aux expériences , que l'on fait avec 
ces acides violens. On voit, qu'ils pro- 
duifent de la contraction dans des mem- 
branes , qui n'en ont pas de naturelle, 
& qu'ils n'en produifent point dans la 
velie , dans laquelle cette force fe ma. 
nitefte naturellement avec tant de vivacité. 
Il m'a paru au reíte 2. que la veflie fe con. 
tracte plus vivement, quand elle eft rem- 
plie » 3. que fa contraction fe Eit d'une 
maniere continue,fans admettre une alter- 
native de relachement.  C’eft ainfi qu'un 
‘homme, qui rc refpire point, peut fire 
fortir Purine avec un jet continu, fans 
le fervir du diaphragme. 


Exp. 
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II. Sur l'Uretere. 


E x P. 333. fuv un Chien. 2. Mai 1751, 


Jai và luretére fe contracter, quand 
je le touchois avec l'huile de vitriol (7). 


E x p. 334. fur une jeune Chevre. 12. Mai. 


Je ne vis pas de contraction, quoique 
je touchaffe l'uretére avec le méme poifon. 


Ex p.335. fur un petit Chien. 19. Mai. 


L'événement de cette expérience eft 
le mème que celui de la 334e. 


Exe. 336. fur un Chat. 4. Juin. 


L'huile de vitriol produifit une contrac- 
tion extrèmement lente. L'irritation mé- 
canique faite avec le {calpel, n'en produit 
pas du tout. 

Il paroit par ces expériences, que la 
force contractive de ce canal eft extre- 
mement foible, ou plütôt qu'on ne fau- 
roit y démontrer cette force. — L'anato- 

mie 


(i) ZIMMERMAN p. 47. 


Ao* .5r.cotuex XIIL 

mie n'y découvre point de fibres mufcui: 
laires , & il paroit par les phénomenes des 
graveleux, qu'il faut de violentes con: 
vulfions des mufcles du bas ventre, pouf 
y faire avancer la pierre. : 


SECT. XI" 


 ( 293 ) 


SECTION XIF 


Sur la force contra&ivé de Lu 
Ierus. 


E x P. 337. fur une Chienne pleines 
13. Janv. 3251. 
E mouvement des cornes de la ma 
trice eft extrémement évident. Il 
n'a pas befoin d'irritation pour patoi- 


tre, & il eft femblable & égal au mous 
vement périftaltique des inteftins. 


E XP. 338. fur une Chatte pleine. 
I3. Juin. 


La méme expérience 337. fut véri 


£ée. 


Exp. 339. fir une Chienne pleine; 
3. Août. 


Elle réuffit de la mème maniere. 


Exp. 
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E X p. 340. fur une Lapine pleine 1. Sept. 


Ce fut encore la méme chofe. La cot- 
te de la matrice rampa, & fe contracta - 
d'une maniere pétiftaltique. 


Exp. 341. für une Chatte. 3. Sept. 


La méme chofe parut dans les cor: 
nes & dans les trompes. 


Ex p. 342. fur une Lapine pleine. 
27. Odpt, "' 


Le mouvement de la matrice détachée 
du corps & de fes cornes fut très con- 
fiderable. | 

ll paroit démontré, que la matrice 
fe contracte aufli fortement que les 
inteftins , à l'occafion de quelque. ir- 
titation que ce foi: & que cette 
force peut faire avancer la caufe irri- 
tante du pavillon à la matrice. Car 
les inteftins faifant cet effet, les cor- 
nes de. la matrice ayant un mouve- 
ment périftaltique tout auífi vigoureux, 
doivent y réuflir également. Un fruit 

avalé 
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avalé eft porté de leftomac au rec. 
tum, & un œuf, englouti par le pa- 
villon doit l’être par la trompe jufqu'à. 
l'uterus. 


SECT. KP, 


SEC T LON'XT. 


Sur le mouvement périfaltique de 
PEfomac €9 de Pefophage. | 


L y a eu de tout tems & il y a ens 

core des auteurs, qui doutent du 
Mouvement du ventricule. Pour lever | 
ces doutes j'ai cru devoir apporter ur 
hombre d'expériences fuffifant , pour 
reduire les plus incrédules à admettre 
la contraction d’un mufcle creux, qui 
a recü des fibres aflez vifibles de la na. 
ture. Il eft für avec tout cela que lef 
tomac eft prefque toujours plus lent 
dans les mouvemens, que ne le font 
les inteftins: & qu'il ne fe refferre pas 
avec la méme exactitude. Mais il n'en 
a pas moins fon mouvement qu'il pof: 
fede en proprieté, & qu'il ne doit pas 
aux mufcles du bas ventre. M. Cn r- 
RAC auroit pu fe rappeller , quand il 
donna ces mufcles pour les auteurs du 
vomiffement, que ces mufcles font fu- 


jets à la volonté, & que le vomiffement 
le 
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le feroit de mème, s’il dépendoit d’eux, 
Il eft. vrai encore, que le mouvement 
du ventricule ne parut pas dans plufieurs 
de mes expériences. Mais celles qui Paf. 
frment ont fans contredit plus de force 
pour le démontrer , que n'en ont pour 
le détruire celles, dans lefquelles il ne 
parut pas. Un mouvement ne peut pas 
naitre dans le corps humain , fans qu'il 
y ait des canfes fuffifantes dans la ftruc- 
ure de la partie, & l'effet ne fauroit fe 
xroduire fans la caufe. Mais la caufe d'un 
nouvement peut fort bien ne pas agit 
ans cefle. Il fe peut faire que l'eftomac 
oit vuide & qu'il manque par confequent 
le caufe irritante. Il fe peut encore que 
air froid ait detruit fa. contradüilité , 
mme il la detruit dans le cœur méme. 
1 fe peut encore qu'un affoibliffement ex- 
réme de l'animal empèshe l’eftomac de 
e refferrer. Toutes ces caufes ou d’au- 
res encore peuvent fufpendre l'a&ion du 
'entricule, celle de la veflie , & celle des 
nteftins, fans pouvoir fervir de preuve 
ontre le mouvement évident , qu'on voit 
ces parties dans d'autres tems. 


I, Sur 
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I. Sur le Fentricule. 


E X P. 333. fur un Chat. 14. Juin 1731. 


Le ventricule ne parut pas avoit de 
mouvement périftaitique , pas mème 
quand je l'eus irrité. 


Ex P. 344. fur un Lapin 25. Juin. 


Jirritai Peftomac avec le fcalpel, ii 
fe refferra, & pouffa l'air, dont il étoit 
rempli, vers le pilore. Je le détachai 
entierement du duodenum, il ferma fi 
bien cette playe pàr fa contraction , qu'il 
ne fortit rien par le pilore. 


E x ». 345. fur un Chien. 6. Avr. 1742. 


Je vis l'eftomac fe refferrer alterna- 
tivement dans la region du pylore , &. 
fe reduire au plus petit diametre pol- 
fible, & puis fe relacher, & fe gonfler 
par le moyen de Pair, qui reprenoit 
Ja place, dont la contraction du ventricule 
venoit de le chafler. 


Exe. 
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Ex 346. fur un Chien. 21. Juil. 13745; 


Le mouvement périftaltique de l'efto- 
mac parut avec la plus parfaite éviden- 
ce, furtout au pilore , qui s’eft contrac- . 
té & relferré extrémement, quand je 
l'ai irrité avec le Ícalpel. 


Exp. 347. fur un Chien 26. Fevr. 1746, 


Le mouvement périftaltique de l'efto- 
 4nac me parut plus évident , que celui 
des inteftins mêmes. Je lexcitois en 
irritant la partie fupérieure de l'eftomac: 
* defcendoit peu à peu vers le pilore, 
& pouffoit devant lui les matieres conte- 
mues dans le ventricule : les contrac- 
tions & les dilatations fe fuccedoient 
alternativement , jufqu'à ce que l'efto- 
mac fut entierement vuide, & que tout. 
eut paffé dans le duodenum. Cet inte- 
ftin {e contractoit de méme , & faifoit 
avancer la maffe chymeufe vers le jeju- 
num. 


E x ». 348. fur un Chien. 8. Mars. 


Le mouvement du ventricule étoit in 
: conteftable, 
Exp, 
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Exp. 349. fur un Chien. 12. Janviet 
1750. | | 


Le mouvement de l'eftomac parut plus 
indolent: mais l'irritation le rapella, & 
le vifcere fe retrecit au point, de ne 
conferver que le diametre d'un intef- 


tin (4). 


Exp. 350. & 351. fur deux Chiens. 
16. Janv. 


On avoit fait avaler à l'un de ces 
animaux de larfenic, & du fublimé à 
l'aatre. Le premier avoit dans l'eftomac 
un grumeau d'arfenic : le ventricule [e 
refferra dans cet endroit là, & fe redui- 
fit à une efpecc d'ifihme, phénomene 
que jai và dans bien des cadavres, & 
plus fréquemment, fi je ne me trompe, 
dans les femmes. Le chien qui avoit 
avalé du fublimé , fit voir quelque mou- 
vement périftaltique dans fon ventricule, 
mais fans vivacité. Quand je l'eus fé- 
paré de l'eefophage , il fe contracta, re- 
duifit prefque à rien la fection , & ne 

laiífa 


( &) L'expérience de M. Ferix n. 3. p. 26. 
reffemble à celle-ci, mais les dates ne s'accor. 
dent pas, 
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laiffà pas paffer une soute par la playe (/). 


Ex?..352. fur un Chien 2. Fevr. 


On avoit fait prendre du poifon à cct 
animal. Il parut fur fon eftomac des 
contractions nombreufes , mais de peu 
d'étendue. Il y en avoit vers le py- 
lore, vers Poœfophage, vers les deux ar- 
cades, & à d'autres idea: & appa- 
rémment partout , où le poifon s'étoit 
£xé & caufoit de l'irritation. ( m). 


Exp. 353. fur un Das p. Dec. 


Les inteftins avoient leur mouvement 
périftaltique. Mais je ne réuflis pas à rap- 
peller celui de l'eftomac, quoique je fife 
paffer de l'air dans fa cavité. —' 


E x p. 354 fur am Cher‘ 12. Dec. | 


Jirritai Peflomac avec du.beure d'an- 
timoine , 


(17) Cef à peu prés lPexp. ro. de .M, 

TTE. 

(71) C'eft peut - étre auffi l'exp. ro. de M. 
EELtx. 
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timoine , il fe contracta , avec aflez de 
force , pour faire fortir par le pilore les 
matieres ," qu'il contenoit ( z ). 


Exp. 355. fur un Chien. 13. Dec. 


Le mouvement périftaltique de l'efto- 
mac parut avec évidence. | 


Exp. 356. fur un “Hériffon. 19. Dec. 
L’eftomac étoit rempli d'alimens , & 

fa force COntAQUTE agiffoit incoutefable- 

ment, 

E x p. 357. fur un Chat. 22. Fevr. 1751, 
ll parut de méme. : 

E x P..358. fur un Chevreau. 23. Fevr. 


l| ne parut qu'après gu on eut irrité 
le ventricule. 


EX P. $59. fur un Lapin. 6. Mars. 


"a 2 mon renieht de l'eftomac étoit affez 
évident. . 
Exe. 


SUR LE MOUV. DE L'ESTOMAC. 303 
E xp. 360. fur un Rat. 20. Avril. 


Il parut avec beaucoup de force fur 
l'eftomac de celui - ci. 


Ex p.361. fur une Grenouille. 39. Mai. 


Je vis diftin&ement la contraction & la 
relaxation alternative du ventricule de 
-&et animal pendant une heure entiere. 


E x p.362. fur uns Chat. 4. Juin. 


Comme on pourroit tirer quelque ob. 
jection ; de: l'accès , que j'avois donné 
à l'air dans les expériences , que j'ai rap- 
portées jufqu’ici, & dont on pourroit 
:accufer la force irritante , j'ai cru devoir 
laiffer le péritoine entier. Je vis à tra- 
vers cette membrane l'eftomac fe gon- 
fler & fe dégonfler, & le diaphragme 
fuivre ce mouvement, en s’elevant & 
defcendant alternativement avec l'eíto- 
mac. 


EXE 363. Tur un Chevreant. 8. Juin. 


Javois laiffó le bas ventre fans en 
O 2 tou. 
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toucher les tegumens, & n'avois ouvert 
que la poitrine. Je vis à travers le dia- 
phragme le mouvement du ventricule: & , 
je le vis encore par le péritoine , après 
avoir óté les mufcles du bas ventre. 


Exp. Hon fur un Chevreau. 16. Juin. - 


Je fis la même manœuvre, je ne tou- 
chai point au bas ventre , & j'ouvris 
la poitrine. Je vis encore le mouve- 
ment de l'eftomac à travers ce mulcle, 
qui eft fort mince dans les animaux de 
cette efpece. 


Exp, 365.fur une Grenouille. 16. Août. 


Je ne pus pas rappeller le mouvement 
du. ventricule en l'irritant avec le poifon 
chymique. 


Exp. 366. fur un Chat. 2. Sept. 


Je lui avois fait avaler de l'arfenic. 
Je vis l’eftomac agité pendant une heure 


après la mort apparente d’un mouvement 
lent & doux ( 0). | 


E x P. 
(0) Exp. 3o. de M. SPRozGEL p. 51. 
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Exp. 367. fur un Char. 3. Sept. 


J'irritai le ventriculé avec de l’alco: . 
hol, le plus doux des itritans qui faf 
fent de l'effet fur le corps animal Il 
produifit une contraction affez foible (f). 


E x ?. 368. fur un Chien. 15. Sept. 


On avoit fait prendre de l'opium à 
éet animal, & il ne parut pas de force 
contractive dans fon eftomac. 


Ex. 369. fur un Chat. 56. Sept. 


On lui avoit auffi fait prendre de l’o: 
pium. Malgré ce narcotique le mouve- 
ment. périltaltique patut affe confideras 
ble (4 }: 


E x P. 370. fur une Grenouille. 28. Sept, 


- L'eftomac ne parut güere irtitable 3 

méme dans fa furface intérieure que j'ir- 
rital. | 

| O 3 EXP. 


(p) Exp. 26. de M. SrROëBGE tm 
(4) Exp. 16. de M. Sg ROEGEL 


306 SECTION X V. 
ExP. 371. fur 4n Chat. 9. Octob. 


On lui avoit fait avaler du cobold. 
Le mouvement périftaltique parut avec 
violence. 


Exp. 372. fur un Chien. 14. O&tob. 


On avoit fait prendre de l'opium à 
ce chien. Il ne parut aucune force pé- 
riftaltique dans fon ventricule , & fa 
force irritable fe trouva fi bien détruite, 
que l'eftomac ne put ètre forcé par au- 
cune. irritation à fe contraéter. Le fer, 
lefprit de nitre fut employé en vain. 
Ce phénomene eft rare ( » ). 


EX P. 373. fur un Chien, tirée de M. 
SPROEGEL. 


Ce Médecin avoit fait avaler de l'o- 
pium à cet animal, & le ventricule fut 
encore une fois fans mouvement périf- 
taltique ( s ). 


. Exp. 


(r) Exp. £r. de M. SPROësGEL. 
(s): Exp. 24. du méme. 
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EX».374. fur un Lapin. 18. Odob. 


M. SPROEGE L lui avoit fait ava« 
ler du fublimé. Il my eut pourtant 
qu'un mouvement périftaltique fort doux. 
Irrité avec le poifon acide il fe com- 
tracta (2). 


É x». 375. fur un Chien. 23. O&ob. 


. Le cobold avoit caufé une. grande 
infammation à l'eftomac , mais i| ne 
parut pas de mouvement périftaltique. 


Exp. 377. fur un Lapin. $. Nov. 


Malgré l'opium qu'on lui avoit fait 
avaler ;. l'eftomac fe contracta. à chaque 
irritation. 


E x ?. 377. fur un Chien. 16. Nov. 


M. SPROEGEL avoit fait pren- 
dre du füblimé à ce chien, qui me pro- 
cura le premier le plaifir de voir l'as- 
tion du ventricule pendant le vomiffe- 

QA ment, 


(t) Exp. 25. 


809 =: See Tu ON AX AN. 


ment. Il parut dans cet organe 1°. un 
mouvement circulaire de contraction, 
tel que jen avois fouvent và, & qui 
poufle les matieres contenues dans l'e- 
fomac vers le pilore. Mais il parut 
-auffi 2°. des fecoufles fubites & violen- 
tes, dans lefquelles la parois antérieure 
de Peftomac s'approchoit de fa parois 
poftérieure. Je voulus nYéclaircir auffi 
lur la fenfibilité du ventricule. Je lir- 
ritai en diferentes manieres , mais l'a- 
nimal ne parut pas fouffrir autañt, que 
dans les irritations de la peau. Je le 
touchai enfuite avec le fublimé ,' il eri 
. provint des plis, qui parcouroient la 
longueur du ventricule, & qui faifoient 
paroitre les fibres longitudinales. 


E x ». 378. fur un Chien. 18. Nov. 


Je vis encore ce phénomene ( 377) 
dans cet animal, qui avoit pris du 
fublimé, comme celui qui le précede. 
L’eftomac étoit aplati , & la face anté- 
rieure s'approchoit de la face poltc- 
Yieurc. 


Ex». 


SUR LE MOUV. DE L'ESTOMAC. 309 
Exp, 379. fur un Chien. 15.À vril 1752. 


Le mouvement périftaltique de l'efto- 
mac fut confiderable , & dura plus long 
tems , que celui du cœur même. 

,Je crois avoir démontré par ces ex- 
périences, qu'il y a. véritablement deux 
mouvemens dans l'etomac, un mouve- | 
ment de conftriction circulaire affez con- 
nu, & un autre d'aplatiffement, qui fe fait, 
lorfque les deux faces s 'approchent l'u- 
ne de lautre. Voici comme j'en com- 
prens le mécanifme. Je prens pour 
point. fxe des fibres obliques cette ran- 
gée de fibres plus fortes que le relte, 
qu'on appelle cravate fuiffe en France. 
Les fibres qui defcendent de ce paquet, 
qui fe repandent fur les deux faces, 
& qui apparemment trouvent dans ja 
grande arcade un autre point fixe, que 
l'on a regardé comme un ligament, for- 
ment deux rangées d'arcs, dont les bouts 
font aux deux arcades, & les convexités 
au milieu des faces. — Leur racourcifle- 
ment, qui aplatit ces arcs, approche les 
deux faces l'une de l'autre. 

2. Ces mémes expériences peuvent 
fervir à déuomper les amis de la tri. 

O $ rations 
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turation , qui ont pris dans les oifeaux 
granivores , des idées qu'ils ont voulu 
appliquer à l’homme. Le chien a l’efto- 
mac plus robufte que l’homme, mais le 
mouvement ne laiffe pas que d'y étre doux, 
& plus foible , que celui des inteftins. 
Il ne faut pàs faire de comparaifon des 
forces de Peftomac à celles du dia- 
phragme , ni à celles du cour, ni 
à celles des mufcles, qui obéiffent à la 
volonté. 

3. L'opium détruit le plus fouvent 
lirritabilité de leftomac (x). 


II. Sur le mouvement de lœfophage. 


E xr. 380. fm. un Chat. 3. Sept. 
1751. 


L'animal avoit éte. forcé à avaler du 
fublimé. Son œfophage fut fi refferré 
par l'action: de ce poifon, qu'il n’y ref- 
ta plus de cavité. 


Exp. 381. fur un Chien. tirée de 
M. SPROEGEL. 


Ii paroi , que le diaphragme ref 
ferre 
(1) Expér, 368. 372. 373. 
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ferre. læœfophage pendant linlpiritiom. 
E x P. 382. fur wu Chien. 16. Nov. 


. DL'efoplmge fut encore comprimé par 
lacion du diaphragme. 


E x P. 483: fur wi Chi: 23. Nov. 


Cette expérience concourt au méme 
corollaire, mais là compreffion fut plus. 
foible. T. 


Ex P. 384. fur un Chien. 26. Nov. 


Ce fut encore la méme chofe, &il 
eft à croire, que la compreflion de l'o- 
fophage feroit plus parfaite, fi le bas 
ventre avoit pù refter entier, & rempli 
de vifceres, comme il left dans lans 
mal vivant. 


Ex P. 385. fur un Chien. 9. Janv. 1752. 
‘Je vis évidemment dans Pinfpivation 
de cet animal l'oefophage comprimé & 


enlevé par le diaphragme, 


O 6 Exp. 
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E x ». 386. fur un Chien. 10. Fevr. 
Je découvris l’œfophage dans la ca- 
vité de la poitrine, je l'irritai avec le 
Ícalpel, il fe contra&a parfaitement, & 
fit avancer la portion d'aliment, que 
la partie contractée avoit renfer- 
mée. 
E x P. 387. fur un Chien. 17. Fevr. 
Cette expérierice réuflit de mème(x). 
Ex p.388. fur un Chien. 15. Avril. 
L'efophage irrité fe contracta avec 
beaucoüp de force, & bien plus forte- 
ment, que l'eftomac. 
Il paroit par ces expériences, qu'il y 
a deux mouvemens dans Poœfophage. 
Le premier appartient à l’œfophage mé- . 
me, il eft périftaltique , & de la mé- 
me nature , que le mouvement de l'ef- 
tomac &. des inteftins,  C’eft ce mou- 
vement , qui fait avancer les alimens & 
la boiffon depuis le pharynx , jufqu'à 
. l'eftomac 
L'autre eft. étran ager , il eft imprimé 
. à l’effomac par le diaphragme, qui fer- 
me lœfophage dans l'infpiration. Cette 
expérience confrme , ce que j'ai en- 
feigné autrefois, que le vomiflement ne - 
peut fe faire que pendant l'exfpiration. 
SECT. XVI. 
(X) Exp. sr. de M. SrROEGEL. 


(313). 


SECTION XFI. 


Sur Pirritobilité & le mouvément pé- 
riflaltique des inteflins. 


IE y a peut étre du fuperflu dans le 
nombre de ces expériences , trop 
repetées & trop femblables les unes:aux 
autres. Je n'ai pas cru pour cela em 
devoir retrancher. Le nombre méme des 
expériences confirme les événemens: il 
faut qu'un mouvement [oit bien effen- 
tiel à une partie du corps animal, lorf- 
qu'on le voit toujours reparoitre s mé- 
me. J'ai cru avec cela, qu'il ne feroit 
pas inutile de mettre hors de contefte, 
le. mouvement périftaltique des gros in- 
teftins, & la conftance, avec laquelle 
le mouvement périftaltique fe fait après 
la mort apparente. 


Ex. 389. fur un Chien. 14. Avril, 
17e» 


L'animal ayant bien mangé , le mou- 
vement 
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vement périftaltique fut vigoureux : il 
agifloit du ventricule au rectum , & du 
rectum au ventricule : & faifoit paffer les: 
inteftins de la droite à la gau&hie, & de 
la. gauche à la droite, en leur faifant chan- 
ger de place. 


Exr. 390. 391. fur un Chien € fur uw 
| Chat, le 20. & 29. Avril. 


Ces deux animaux ne firent pas paroi- 
tre de mouvement periftaltique. 


E x pr. 392. fur un Chat. 3. Mai. 


Te cœur battoit, & le ventricule avec 
les: inteftins étoient fans mouvement ; il 
n'en parut pas même, quand je les it- 
ritai avec le fcalpel. 


Ex pP. 393. fur un Char. 14. Juin. 


Le mouvement périftaltique agifloit 
avec vigueur & avec conftmce, de bas 
en haut, & de haut en bas : les inteftins 
Íe retrecifloient &. fe dilatoient tantôt 
dans un endroit & tantôt dans un autre : 
les. matieres s'amaffoient fous l'endroit 
contracté , & furmoient des nœuds, qui 

e 
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fe diffolvoient enfuite par la contraction 
de l'endroit, dans lequel la matiere s'étoit 
ramaflée. 


Exp. 394. fur un Lapin. 2$. Juin. 


"Le mouvement périftaltique paroiffoit 
avec évidence. Les inteftins fe tranfpor- 
toient de haut en bas, de bas en haut, 
en devant , en arriere, en forme de fpi-- 
rale, de mille manieres. Cela: fe faifoit 
en mème tems dans les gros inteftins, 
quoiqu'avec moins de force. 


| Exr. 395. fur un Chien. 27. Fevt. 1738. 


Jouvrs cet animal trois heures aprés. 
que je l'eus bien nourri. ‘Les vaiffeaux 
lactés, & le mouvement périftaltique pa- 
roifloient à merveille , & furtout la conf- 
triction des fibres circulaires des inteftins 
greles. 


Ex». 396. 397. fir un Chien € fur un 
^ Chat. 6. Avril 1742: & 5. Mai. 


Je vis encore avec plaifir le mouve- 
ment péritaltique qui chafloit devant 
lui 
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lui la matiere, & qui en formoit des 
nocuds. 


Exp. 398. 399. fur deux Chiens. 
2I. Juillet & 11. Août 1745. 


“Le mouvemeut périftaltique ne parut 
que foiblement. 


Ex P. 400. 401. fur un Chat €$ fur un. 
Chien. 9. Août & 13: 


Le cœur ayant ceffé de battre , lé mou 
vement périftaltique ne laiffa pas de con- 
tinuer, & fit aller les inteftins de haut 
en bas & de bas en haut. La méme 
chofe arriva le 13. après que j'eus at- 
raché le cœur. 


E x ». 402. fur un Chien. 26. Fevr. 1746. 


Le mouvement périftaltique paroiffoit 
avec vigueur par lui meme, & revenoit 
à la moindre irritation , & dans les in- 
teftins greles . & dans le gros inteftin 
unique de cet animal, qui eft bien plus 
long, que le rectum de l'homme ;; máis 
qui lui reffemble par la groffeur de {es . 
fibres longitudinales, 

Exp. 
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Exp. 403. 404. fur par Chiens 
le 8. & 31. Mats. | 


Le mouvement périftaltique étoit fort 
apparent dans ces animaux : Tantot lin. 
teftin tout entier, avec la matiere fecale, 
remontoit vers l'etomac , & tantot il 
retournoit vers la partie inférieure , & 
la matiere fe rapprochoit du rectum. 


E x p. 465. fur un petit Chien. 3.Avril. 


Jouvris un inteftin grele & je le cou: 
pai L'ouverture s'élargit d'elle mème, 
& les fibres longitudinales retournerent 
les levres par leur action; la bleffure 
devint béante, & la membrane veloutée 
devint extérieure par fon repliement. 


E x P. 406. fur un Chevreau. 14. Avril, 


Le mouvement périftaltique parut évi 
 demment dans les gros inteftins. Les 
fibres mufculaires fe. contractent, elles 
pouffent devant elles les excremens ,. qui 
le ramaffent dans la partie de linteftin, 
immédiatement inférieure à la partie 
contractée. — P'ouvris l'inteftin ; il fe con. 

tracta 
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tracta fous la fection, la bleffure devint - 
béante & forma une efpece de bouche; 
dont les levres fe renflerent , & fe dur- 
cirent ; la veloutée devint extérieure. 
On comprend affez , comment cette tu- 
nique autant humide, & vifqueufe qu'el- 
le left, peat s'attacher au péritoine, & 
y prendre des adhérences. 


Exp. 407. fur un Char. 25. Août. 


Le mouvement périftaltique parut & 
dans les inteftins greles, & dans les: 
gros boyaux: les fibres. circulaires retre- 
cifloient l'inteftim & formoient des: an 
neaux d'efpace en efpace. J'en coupai,. 
ils fe contraétent fous l'endroit de la 
fecion , & forment une bouche, qu'en- 
vironnent des levres épaiífes,qui forment: 
un bourlet. 


Exp. 408. for un Chat. 27. Avril 1747. 


Le mouvement périftaltique parut dans 
les gros inteftins , & fans irritation, & 
quand je les irritois. Je touchois des. 
points de l'inteftin avec le beurre d'an- 
timoine. Ces points fe contractoient, & 
repouffoient la matiere fecale, qui alloit 

former 
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former un nœud au deffus de l’endrait 
irrité. 


ExP.409. fur un Lapin. 10. Nov. 


Le mouvement périftaltique retrecif. 
foit les inteftins de diftance en diftance, 
& en faifoit des nœuds, qui étoient fé- 
parés par des étranglemens , dans lef- 
quels le diametre des inteftins étoit re- 
duit à une trés petite proportion. Pew 
apres les fibres longitudinales agiffoient 
a leur tour, & racourcifloient les por- 
tions de l'inteflin , qui. étoient entre les 
contractions. 


E x p. 410. fur unChien. 25. Nov. Y747: 
Le mouvement périftaltique étoit évi. 
dent dans le gros boyau, & fe rappel. 


loit aifément , par une irritation , quand 
il avoit été interrompu. 


Exp. 411. fur un Lapin, 23. Dec. 


Jouvris le péritoine pour conterapler 
le mouvement périftaltique. 


Les 
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- Les inteftins gréles étoient tirés de droit 
à gauche, & de gauche à droite ; ils 
alloient & les matieres avec eux , du 
ventricule au rectum; & du rectum au 
ventricule, & ce mouvement antipéri- 
ftaltique - paroiffoit plutôt le plus. fort. 
J'arrachai tout le paquet des inteftins, & 
le mis für la table ; le mouvement pé: 
sitkoqne n'en fut que plus fort. Il 
étoit plus foible dans le coecum & dans 
les gros inteftins , ils fe reíferroient pour: 
tant, quand on les rrüitoit, Le coecunt 
eft plus gros que l'eftomac mème, peu 
mobile, & rempli d'une matiere verte: 
L'eftomac & les inteftins irrités fe cons 
tractoient encore , lorfque le refte des 
mufcles refufoit de fe mettre en mou: 
vement pour ape irritation que c6 


fut (»A 


EXP. AI2. fur un Lapin , tirée dé 
M. FEL1Ix (2). 


Jai oublié de mettre cette expérience 
fur mes regitres. Le mouvement péri- 
ftaltique & antipériftaltique parurent 

avec 


(y) Exp. x. de M. Fzr 1k p. 24. 
(2) Exp. 2. p. 25. 
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avec évidence. Les inteftins formoient : 
des valons étroits, par tout où on les 
irritoit. M. FEzL1x les arracha du 
ventre, ils ne s’en remuerent que plus 
vivement & ramperent {ur la table , 
jufqu'à ce que le froid en eut figé les 
graifles. 


Exp. 413. fur 1m Lapin. Dec. 1749. 


Il ne parut point de mouvement pé- 
tiftaltique dans cet animal. 


Ex?. 414. far us Chien. 12. Janv. 1740) 


Les inteftins gréles » 66 les gros inte- 
fins étoient agités de differens mouve- 
mens, & retrecis d'efpace en efpace d’u- 
ne maniere à ne. plus avoir de .cavité. 
Le duodenum n'étoit pas exemt de ces 
mouvemens, & le rectum fe déchargea 
des excremens,fans le fecours des mufcles 
du bas ventre, que javois detruits (a); 


Ex».415. fur un autre Chigsde méme jour; 


ime découvris le péritoine en pose 
| les 


(a) Exp. 6. de M. Fz E ix 
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les mufcles fans endommager cette mem- 
brane. Je vis à travers le péritoine le 
mouvement périftaltique des inteftins , 
trés different d'un autre mouvement, 
que le diaphragme produit fans les vil 
ceres du bas ventre (b ). 


Exp. 416. fur un Chien. 16. Janv. 


L'animal avoit été forcé d'avalet de 
Tarfenic. Le mouvement périftaltique 
des gros inteftins parut fort vigoureux, 
les excremens avancoient , & reculoient 
fuivant la contraction des fibres mufcu- 
laires. Une certaine place de l'inteftin 
étoit extrèmement retrecie , & on y 
trouva de larfenic ( c ). 


Ex P. 417. fur un Chien. 2. Fevr. 


Les inteftins étoient recouverts paf 
l'épiploon, mais leur mouvement n'en 
parut pas moins évidemment. On trouva 
des excremens dans les inteftins greles. 


Exp. 418. fur un Chaï. 23. Nov. 


Les inteftins avoient je ne fai quoi 
de 

(5) Exp. 5. de M.F zrrx. 

(c) Exp. 9. de M. FErrx pag. jr. 
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de dur & de fec, & leur mouvement 
paroifloit peu. Je les irritai avec de 
Phuile de vitriol, ils fe contra&terent , 
moins vivement pourtant, que dans les 
chiens. 


Ex P. 419. fur us Chat. 24. Nov. | 


Une heure entiere après la mort ap- 
parente , aprés la perte totale du fen- 
timent, & aprés que le battement du 
cœur eut ceflé, le mouvement périftal- 
tique continua avec violence, &l'irri- 
tation mécanique. & chymique le rap- 
pella fans difficulté. Le coecum de cet 
animal, qui eft fort court & recourbc, 
Íe contracte de méme, quand on lir- 
gite. Je coupai une portion de lin- 
teftin, & jy vis à l'ordinaire la tuni- 
que veloutée fe tourner en dehors. La 
partie de l'inteftin la plus voifine de la 
bleffure , füt corhprile dans la partie en- 
tiere de l'inteftin la. plus proche. Une 
matiere jaune , écumeufe & bilieufe fe 
porta en quantité vers la bleffure ( Z ). 


Ex P. 


(d) L'exp. de M. ZIMMERMAN p. 49. 8 
beaucoup de reffemblance avec celle-ci, 


\ 
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E x p. 420. fur un Chat. x. Dec. 


Le mouvemenr périftaltique dura plus 
longtems que celui du cœur. Les levres 
de Pincifion de l'inteftin fe renverferent , 
comme de coutume, & entourerent la 
partie, que j'avois détachée du refte des 
inteftins. La matiere écumeufe & bilieu- | 
fe parut comme dans l'expérience pré- 
cédente, 


Exp. 421. fur un Chat: 2. Dec. 


Le mouvement périftaltique dura plüs 
longtems, que celui du cœur. Je vis 
fort à mon aife le mouvement des fibres 
longitudinales: elles racourciffent Pinte- - 
ftin, & elles deviennent, comme les pré- 
cédentes, plus vifibles lorfqu'elles agiffent. 


E x P. 422. fur un Chien... 4. Dec. 
Le mouvement périftaltique dura plus 
longtems que celui du coeur: & je refis 


l'expérience de Pinteltin coupé, par le- 
quel une matiere écumeule fe decharge. 


Exp 
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Exe. 423. fur une Souris. 10. à 


Le coecum , très grand dans cet ani- 
mal, & plus gros que l'eftomac méme, 


avoit fon mouvement périftaltique affez 
vifible. 


ExP. 424. fur une Souris. 12. Dec. 


Jirritai Pinteftin avec le beure d'an- 
timoine, il fe refferra comme fi on l'a- 
voit lié avec un fil. La matiere fecale, 
que cette contraction avoit chaflée, di- 
lata la partie la plus voifine de l’inteftin : 
celle ci fe mit en mouvement à fon tour, 
& chaffa la matiere , & vers l'eftomac 
& versle rectam. Celle qui rebrouffoit 
vers l’eftomac, trouva la conftriction cau. 
fée par le poifon dans fon chemin, & 
ne put pas la pañler. Le mouvement 
périftaluque dura plus ons tems, que 
celui du coeur. 


Exp. 425. fur une Chienne. 14. Dec. 


Jouvris l'inteltin, j'introduilis dans 
fa cavité un petit baton chargé d'huile. 
de vitriol, & j'en touchai la membrane 

: veloutée. 
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veloutée. . Je vis auffitót. l'inteftin fe 
contracter violemment , dans l'endroit 
touché, & faire {ortir une matiere écumeu- 
ie, & vers la bleffure & vers la partie fupé- 
iieure: ce mouvement dura affez long 
tems. Apres cela les levres de la bleflure 
le recoquillerent , la fupérieure monta fur 
l'inteftin. qu'elle-renferma , l'inférieure 
defcendit, & entoura de mème linteltin : 
il fe fit de la bleffure une efpece de bouche 
entourée de levres gonflées , & la partie 
fupérieure du boyau entra dans les levres 
inférieures de la bleflure, & s’y fourra. 


Exp. 426. fur un HerifJon. 19. Dec. 


Les inteftins irrités fe contracterent 
tranfverfalement avec beaucoup de force. 


Exe. 427. fur une Corneille. 7. Janv. 175 t. 


Le mouvement périftaltique dura plus 
long tems que celui du cœur, & que ce- 
lu: des mufcles : il n'avoit pas difcontinué 
dans le tems, que les chairs des mufcles ir- 
ritces ne fe contractoient plus. 


EXP. 428. fur un Chat. 22. Fevr. 
4. 


c rectum fe contracta. encore après la 
mort 
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mort apparente, & déchargea fes excre- 
mens. Le mouvement des fibres longi- 
tudinales dura une heure entiere après la 
mort apparente, avec beaucoup de viva- 
cite, & plus long tems que celui du cœur. 


E x ». 429. fur ux. Lapin. 24. Fevr. 


Le mouvement periftaltique duroit en- 
core cinq minutes, aprés que le coeur eut 
ceflé de battre. 


Exp. 430. fur un Chevreau. 6. Mars. 


Le mouvement périftaltique fe faifoit 
avec vivacité dans les gros inteítins, com- 
me dans les greles. 

rs 
Ex P. 431. fur une Brebis, le mème 
jour. 


Je n'avois jamais và un mouvement 
auífi fort , que celui des inteftins gros & 
greles de cet animal. 


E x ». 432. fur un Rat. 20. Avril. 


Par un événement rare, le mouvement 
périftaltique des inteftins dura moins, que 
celui de l'eftomac. ; 

P2 Ex». 
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Exp. 433. fur un petit Chien 19. Mai. 


Le mouvement périftaltique, & le re. 
tournement des levres du boyau coupé, 
fe montrerent avec évidence. 

E x P. 434. far trois Grenouilles, le méme 
jour. 


Le mouvement périftaltique, peu ma- 
nifefte dans cet animal, felaiffa rappeller 
pendant une heure entiere par l'itritation 
de Pinteltin. 


Ex?P. 4235. fur un Chat 29. Mai. 


Je vis les inteftins: devenir étroits, 
épais & durs , & femblables à des vers de 
terre : la mème chofe parut dans les gros 
intelhins, & mème après que le cœur 
eut ceflé de battre. Le re&um fe dechar- 
gea des excremens fans l'aide des mufcles 
du bas ventre, que j'avois detruits. 


E x P. 436. fur une Grenouille. 28. Mai. 
"wa 

L'inteftin de cet animal parut celluleux 

au commencement : c'étoit une fuite de 

nœuds 


^ 
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nœuds féparés par des étranglemens. Is 
cefferent , & l'inteftin devint , fous mes 
yeux un cylindre uniforme. 


E x P. 437. fur un Chat. 29. Mai. 


Apres le repos entier du coeur, le mou: 
vement périftaltique , & le retournement 
des levres de la bleffure de l'inteftin du- 
ferent encore. 


E x P. 438. fur un Chat. 4. Juin. 


— Le mouvement périftaltique agit vio- 
lemment, & fur les gros inteftins & fuc 
les greles. 


E x ». 439. fur un Chevreau. prétendu- 
hermaphrodite. 8. Juin. 


Aprés la mort & le repos du cœur, je 
vis encore à traversle péritoine le mou- 
vement périftaltique. Le rectum gonflé 
de vents, les chaffa , & des excremens 
ronds & noirs fuccederent à l'air: la 
partie la plus voifine de l'inteftin les chat- 
fa dans la cavité du rectum. 


Exp. 440. fur un Chevrem. 16. Juin] 


Je vis encore une fois le mouvement 
F3 des 
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des inteltins à travers le peritoine , apres 
que le cœur eut ceíle de battre. 


EXP. 441. fur une Grenouille. 22. Juil. 


Le mouvement  périitaltique fut affez 
veux dans cette petite bete, dans 
l'efpece de laquelle il eft ordinairement 


foibic. 
Exp. 442. fur sme. Anguille. 26. Aoüt. 


Le mouvement des inteftins fut affez 
vif dans cet animal phlegmatique & peu 
iritable. 


Exp. 443. fur un Chat. 3. Sept. 


On fit avaler du fublimé à cet animal. 
Le mouvement peériftaltique extrèmement 
animé fit aller les inteftins en haut & - 
en bas.  C'éteient tantot les fibres longi- 
tudinales , qui fe contractoient , & tan- 
tôt c'étolent les fibres traníverfales. L'al- 
cohol méme produifit une contraction 
dans linteftin , dont le mouvement dura 
plus longtems que celui du cœur ( e ). 


(e) Exp. 26. de M. SPROSGEL. 
EX ?. 
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Exp. 444. fur nn Chien. 15. Sept. 


On lui avoit fait avaler de l'opium , & 
il avoit perdu le fentiment & dans la peau, 
& dans le refte du corps. Les intel (tins 
memes perdirent leur irritabilité, & ne 
fe contracterent point, foit qu'on les it- 
ritat extérieurement, foit que le ftimulus 
fut appliqué à leur furface intérieure ( f ). 


 Exr. 445. fuv un Char. 15. Sept. 


Cet animal paroiffoit &upide & affou- 
pi par l'effet de Popium. Mais quand on 
irrita les inteltins, ils ne laifferent pas de 
Íe contracter, & le mouvement you. 
que dura méme plus long tems que celui 


du cœur (g ). 


E x 7. 446. fur une Grenouille. 21. Sept. 


Cet animal ne fit point paroitre de mou- 
vement périftaltique, les nerfs irrités eux 
meémes,ne produifirent aucun mouvement 
chezlui(5). Il avoit avalé dix grains 
d'opium. 

P 4 Éx». 
(f£) Exp. 16. de M. SPROEGYL. 
T: 


) Exp. 16. de M. Sek oscsr. 
b) Exp. 17. de M SPRORGER.: 
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Ex». 447. fur une Grenouille. 24. Sept. 


L'effet de l'opium avoit détruit Pirrita- 
bilité des nerfs: mais le mouvement péri- 
ftaltique n'en fut pas tout à fait fuppri- 
mé (i). 


K X P. 448. fur un Chien. 4. Oétob. 


On lui £t prendre deux fcrupules de 
fublimé, qui le tuerent prefque en un 
inftant. Il y parut aucun mouvement 
périftaltique. 


Exp. 449. fur un Chat. 9. O&ob. 


Aprés qu'on lui eut fait avaler du cobold; 
le mouvement piiitalique fut des plus 
violens. | 


Exp. 450. fur un Chien. 13. O&ob. 


On avoit donné de l'arfenic à cet ani- 
mal. Le mouvement des inteftins fut évi- 
dent, & fans irritation, & aprés qu'on les 
eut touchés avec le poifon acide, ils de- 
venoient en meme tems & plus courts, & 
plus étroits.  Jfouvris un inteftin , je 

tou- 

(i) Exp. 20. de M. SPROBGEL. 
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touchai avec de l'efprit de nitre foible la 
tunique veloutée de la partie fupérieure 
du boyau.  L'inteftin fe contracta & fit 
fortir une matiere j:unatre & écameufe: 
il la repompoit peu aprés dans le tems de 
fon racourcillement , & la rejettoit en- 
core dans fa contraction ( 4 ). 


Ex P. 441 fur un Chien. 14. Octob. 


Il avoit été forcé d'avaler de l'opium : 
il paroiffoit entierement infenfible, je ne 
lui trouvai pas méme de mouvement péri- 
ftaltique.  Jouvrisle duodenum, & je 
vis, que le mouvement du ventricule, qui ' 
remontoit dans l'exfpiration , fecouoit 
cet organe , & en faifoit fortir la bile. On 
me dit enfuite, que le mouvement étoit 
revenu aux inteftins, aprés qus j'eus 
quitté le theatre (/). 


Exp. 452. & 4523. fur deux Chiens. 
18. Octob. 


On leur fit prendre de l'opium: ces ani- 
maux ne-fentirent point le pincement de 
la peau, il n'avoient pas de mouvement 

| Euge aux 
xp 31. de M. SrrorGEer ^| 
Exp. 21, de M, SPRorcGxzt, 


tH ti 
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aux inteftins (#7). Mais l'irritation des 
nerfs produifit les convulfions accoutu- 
mées dans les mufcles & dans le diaphrag- 
ane. je ne vis que le premier de ces chiens. 


Exr. 454. Jur un Lapin. 18. Octob. 


M. SPROEGEL lui avoit donné 
du fublimé. Le mouvement périftaltique 
fut des plus évidens, furtout dans les in- 
teftins greles, mais l'inteftin cellulaire de 
cet animal n'en manqua pas. Je vis dans 
ce lapin le mécanifme, de ce qu'on appelle 
antrofufception. Une portion d'inteftin de- 
vient étroite dans toute fa longeur, & elle 
eít recué dans linteftinf le plus voifin., 
qui cft. dilaté en mème tems. Mais cette 
portion envelopée fort aifément de l'inte- 
Ttin qui la cóhitient, & le nœud difparoit. 
fans peine. Je vis auffi le mouvement pé- 
riftaltique dans le coecum de cet animal, 
qui forme une fpirale ( 71 ). 


Exr.4535. fur un Chien. 23. O&ob. 


M. SPROEGE L lui avoit fait pren- 
«ue du cobold ; le mouvement périftalti- 
que 

(m) Exp. 23. & 24.de M SPrescri. 
(a) Exp. 29. & M SrroSGzL. 


D =. 
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que & antipériftaltique furent des plus 
vigoureux, & les intettins fort enflamés (o}, 


Exp. 456. fiv un Lapin. $. Nov. 


On lui ft prendre de l'opium : je ne vis 
point de mouvement aux inteftins, quand 
Jouvris le péritoine: mais il y revint peu 
à peu, & regna dans toute l'étendue des 
inteftins gréles ,. & dans celle de Pinteftin 
cellulaire. 


E x P. 457. fur un Chien. 18. Nov, 


Le rectum fe déchargea des excremens, 
apres que le bas ventre fut ouvert & 
- mudcles détruits. 


Ex P. 458. fur un Chien. 20. Nov. 


L'opium avoit détruit entierement le 
mouvement périftaitique. 


l. 


Ex P. 459. fur un Chien. 9. Janv. 1753 


Farrachai les inteftins à cet animal 
pendant qu'il fe mouroit, & je les ouvris.. 
Les levres de la bleflure fe recoquillerent, 

P6 | €omue 


(o) Exp. 35. de M. Sexozces. 
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comme de coutume, & formerent coms 
me une bouche, & les inteítins agités par 


le mouvement poema ramperent fur 
la table. 


E x p. 460. fur «n Chien. 31. Janv. 


Jarrachai les inteftins, je les partageaien 
quatre pelotons. Tous ces quatre bouts 
d'inteftins,féparés ducorps de l'animal, & 
divifés, conferverent le mouvement péri- 
ftaltique , mème fans être irrités. Quand 
ils le furent enfuite , ils fe contracterent 
de la méme maniere , qu'ils ont coutume 
de le faire , quand ils font à leur place. 


Exp. 461. & 462. fur deux petits Chiens. 
I. Fevr. 


Je repetai l'expérience 460 : j’arrach:i 
les inteftins à ces petits animaux, je les 
coupai en quatre. Chacune des portions 
garda fon mouvement, & fe contracta, 
quand elle fut irritée. Il eft vrai que 
les petites portions d’inteftins fe refroi- 
Me bien vite, & deviennent immo 

iles, 
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E x ». 463. fur un Chien. 17. Fevr. 


C'eft la méme expérience encore (4607 
461 462. ) faite avec le méme fuccès, 
Quatre portions d'inteftins conferverent 
leur mouvement chacune à part (  ). 


E x P. 464. fur un Chien. 33. Avr, 


Le mouvement périftaltique dura plus. 
long tems que celui du coeur. 


Ex». 465. fur des Grenouilles. 29. Juil 


Je vis plus d'une fois le mouvement 
périftaltique aufi évident , qu'il l'eft dans 
les animaux à fang chaud. 

; 


EXP. 466. 467. fur des Grenouilles. 
6. Août & le 23. Sept. 


Je vis la méme chofe , & des introluf, 
ceptions fe former & difparoitre peu de 
tems aprés. 

EXP. 468. fur une Grenouille. 25. Sept; 
1754. 

Jatrachaile cœur à ee petit ttai | 

Quinze 


(p) Exp.5; de M. Srrorcert. 
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Quinze minutes après on vit encore le 
mouvement périltaltique. 
Ces expériences font fufñfantes pour 
grey | ! 
. Le mouvement périftaltique des 
gros fntelitis (4a} 
2°. On y voyoit l'extréme petiteffe 
du diametre , auquel des inteftins irrités 
mécaniquement peuvent fe retrecir. Il 
fe reduit prefqu'à rien (x ) , puifque jai 
trouvé des épines de poiffon trés fines 
dans le coecum d'un homme, qui en mou- 
rut. Les Mathematiciens, qui ont fixé la 
contraction des mufcles à un tiers de leur 
longueur, n'ont confulté pour le calcul 
que | : la théorie. 
3°. Le mouvement périftaltique n'a 
pas befoin de Pair extérieur, pour fe 
faire voir, puifque je l'ai apperçà à tra- 
vers le péritoine ( » ). 
4°. Le mouvement antipériftaltique 
paroit prefque aufli fouvent , que le mou- 
vement naturel, qui porte les matieres 
. vers le rectum. 
$9. On voit la maniere dent agiffent 
les 


(4) Exp. 394. 402. m 407. 408. 410. 
iE 414. 416. 419. 423; 439335» 438. 494. 


Cr) Exp. 409. 414- 416. 444. 435: 
(5) Exp. 415. 439. 440. 
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les purgatifs : ils augmentent la contrac- 
tion de Pinteftin, & la quantité du fluide 
qui va a Len 
6°. Le mécanifme & l'innocence des in- 
trofufceptions fe trouvent démontrés. J'a- 
mais jé n'y ai và furvenir de l'inflamma- 
tion , & elles fe détruifent d'elles memes; 
peu de tems aprés qu'elles fe font formées. 
7. L'opium détruit un peu plus fou- 
vent (x) le mouvement périítaltique , 
qu'il ne le laiffe fubfifter ( y ). 
.. 8°. Les po:fons augmentent prefque tou- 
jours le mouvement périftaltique (3 ). Le 
fublimé feul tue avant que d’être parvenu 
aux inteftins, & par confequent ne les 
irrite point ( a ). 
9°. Le re&um peut fe décharger ( b 
des excremens fans le fecours des mufcles 
du bas ventre: au lieu que ces mufcles 
ne peuvent rien fans le mouvement péri- 
ftaltique. Les forces de la refpiration 
dépendent dela volonté, mais elles ne 
fau- 


(4) Exp. 419. 420. 425. 460. 

(1) Exp. 454. 466. 

(x) Exp. 444. 446. 451.452. 463. 458. 
(y) Exp. 445. 447. 456. 

(3) Exp. 416. 443. 449. 459. 454. 455» 
(a) Exp. 448. 

(5) Exp. 414. 428. 425. 439. 457: 
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fauroient procurer de felles , dès que les 
inteftins n'y concourent pas. Qu'on ir« 
rite le rectum par le moyen d'un cly- 
ftere, il fe dechargera d'abord des excre- 
mens. 

10°. Les inteftins confervent leur irrita- 
bilité , quand ils font détachés-du cor[$ 
(c ): elle paroit méme s'augmenter. Ils 
la confervent méme , quand on les a di- 
vifés( 4) , dans chacune de leurs porti- 
tions. L'irritabilité ne dépend donc pas 
de ce qui s'appelle fentiment. L'ame d'un 
homme ne fent rien de ce qui irrrite des 
inteftins , qui ne font plus partie de fon 
corps. 

110. La force mouvante des inteftins, 
dure plus que celle des mufcles (e), & 
affez fouvent plus que celle du cœur ( f). 
Il eft vrai pourtant, que le mouvement 
périftaltique n'égale point la conftance du 
cœur, ou de l'oreillette droite, que l'on a 
remplie d'air. Les inteftins pourront s’a- 
giter une heure aprés la mort apparente , 
mais le cœur battra, des cinq, des ep : 

es 


(e) Exp. 412. 4£9. 

( d) Exp. 460, 46r. 462. 462. 

(e) Exp. 411. 427. 

(f) Exp. 400. 40r. 419. 420. 4t. 422. 424. 
427. 428: 429. 435. 437. 439. 440. 443. 44$* 
464. 467. 
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des dix heures entieres après cette époque. 
Si fouvent il fnit plutôt fon mouvement, 
il paroit, qu'il faut en accufer fa graiffe 
qui fe fige, & qui le rend immobile ( g ), 

120. Le détail du mouvement périital. 
tique fe trouve repandu dans tout ce cha- 
pitre. 


(g) Les expériences les plus nouvelles de M, 
ZiNN., faitesfur des animaux à fang chaud, 
concourrent à établir la prerogative des inteftins 
& à l'ouvrir au deffus du cœur. Ce dernier vif 
cere aura toujours les animaux à fang 
froid , dans lefquels il conferve incontefta- 
blement fon mouyement , aprés que celui des 
boyaux a cefé, 


SECT. XII. 


( 342 ) 


S.EOTIAN KPIL 
Sur le mouvement du Cœur. 


[e qu'il y a prefque du fuperflur 
dans le nombre de ces expériences. 
Mais je le repete , la multiplicité des mé- 
mes événemens donne de la force à l'in- 
duction, & fert à prévenir les doutes & 
les objections. Je n'ai omis , que les ex- 
périences , que j'ai faites fur le poulet, 
& que je relerve pour un autre memoire. 


Ex P. 469. fur un Chat. 29. Avr. 1731. 


Le mouvement périftaltique ne paroif- 
fant point, le cœur ne laiffa pas de 
battre, & la poitrine étant ouverte, je 
vis la pointe approcher dela bafe, & je 
fus furpris des difputes , qui avoient pà 
s'élever fur un point, qui me parut fi clair. 


i 


E xp. 470. fur un Chat. 3. Mai. 


J'ouvris la poitrine & le péricarde , & 
Je confiderai le mouvement du cœur. 


Les 
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Les deux oreillettes fe contractoient à la 
fois , avec une efpece de fecoufle, & avec 
une grande viteffe , qui laiffoit à peine le 
moyen à l’obfervateur, de diftinguer le 
tems delarepletion, & celui de l'évacua- 
tion de ces deux facs membraneux. Aprés 
Je mouvement des oreillettes fuivoit celui 
des ventricules, l'intervalle qui s'écouloit 
de l'une de ces contractions à l'autre étoit 
affez long, pour ètre appercà aifement. Ces 
ventricules fe contractoient enfemble, & 
s'approchoient l'un de l'autre. La pointe 
fe recourboit un peu pour s'approcher de 
la bafe , qui en m&me tems s'approchoit, 
mais bien peu, de la pointe. Le mou- 
vement des ventricules avoit une certaine 
force , qui repouffoit la main, & je 
vis long tems la fucceffion de fes differen- 
tes parties.  J'ouvris à la fin le cœur par 
la pointe, & je vis l'oreillette droite jet. 
ter un fang affez noir & fluide dans le ven- 
tricule; qui, de fon coté, fe ridoit & tra- 
vailloit pour {e débaraffer de ce fang. 


Ex». 471. fur un Chat. 14. Juin. 


Je vis encore les deux ventricules fe 
contracter àla fois , & fe durcir en quel- 


que maniere. Le cœur contnue:t de 
| {e 
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fe battre, pendant que le refte du corps 
avoit perdu le mouvement, &le fenti- 
ment. Je coupai la pointe du cour , ert 
ouvrant à la fois les deux ventricules. Je 
vis l'un & l'autre fe contracter en mème 
tems , & faire fortir dans le m&me mo- 
ment le fang , qu'il contenoit. Le mou- 
vement du ventricule droit, dura plus 
long tems,que celui du ventricule gauche. 


Ex P. 472. [ur un Lapin 25. Juin. 


Le corps étant fans vigueur & fans feniz 
timent, le cœur continua de battre avec 
beaucoup de force. 


E xP. 473. fur uuwe Chienne pleines 
Fevr. 17358. 


Le cœur avoit été fouflé par le conduit 
thorachique par mon célebre collegue ,. 
M. HoLmMann. Le mouvement dela 
veine cave fupérieure & de l'oreillette 
droite étoit très vifible , celui de la vei-- 
ne càve inférieure paroiffoit moins bien. 
La contraction de l'oreillette étoit fuivie 
de loin par une contraction moins forte 
du ventricule. Mais le cœur proprement ^ 
dit ayant ceffé tout à fait de battre, s 

rei 
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lette droite continua , fept heures en- 
teres apres la mort apparente, de loin 
à loin, mais avec force. Les inteítins 
n'avoient plus de mouvement depuis long 
tems, J’obfervai la fin de celui de l'oreil- 
lette droite : la derniere partie, qui en 
. conferva , ce fut la poiate de fon cul de 
fac. C’étoit le foufle qui avoit rappellé 
avec tant de conftance le mouvement de 
l'oreillette. L'eau qu'on y avoit lerin- 
guée, n'avoit rien fait, 


Lh XxPp.474. fer an Chat. $. Mai 1742. 


Je contemplai pendant prés de deux 
 heutes le mouvement du cœur. Les deux 
ore:lettes fe contractoient à la fois, & 
peu aprés les deux ventricules agifloient 
en meme tems comme les oreillettes. Le 
ventricule gauche perdit le premier le 
mouvement, puis le ventricule droit , 
les oreillettes continuoient pendant ce 
tems là d'agir , elles palpitoient plufieurs 
fois, avant que le cour put faire une 
feule pulfation. L’oreillette gauche de- 
meura immobile quelque tems aprés , 
pendant que loreillette droite & la veine 
cave palpitoient encore, Ce fut la partie 


n 
v 
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de cette oreillette la plus voifine de la veine 
cave, qui conferva le plus conftamment 
fon mouvement. Pendant que les ven- 
tricules fe racourciffent, leur pointe s'é- 
leve un peu. Les valvules n'empèchent 
pas trop rigoureufement le retour du 
fang: en comprimant le ventricule on 
voit l'oreillette fe remplir. Je n'obfervai 
guere de changement dans la couleur du 
cœur. 


Exp. 47ç fur un Chat. 22. Juin. 


Le cœur continua longtems de battre; 
& dans fon action , je voyois l'un & l’au- 
tre ventricule approcher de leur parois 
mitoyenne, Quand l'animal fut plus 
proche de fa mort, la veine cave con- 
tinua fes pulfations. Le fang , que lul 
renvoyo:t l'oreillette droite , fervoit à l'ir- 
riter. Je coupai la pointe du cœur, & 
je vis ce mufcle ne fe contracter que 
foiblement, pendant que l'oreillette bat- 
toit encore avec beaucoup de vigueur. 


E x P. 476. fur un Chien. 14. Sept. 


J'enflai le poumon, je vis le cœur s'é- 
lever aveclui, & devenir plus perpen- 
dicu. 
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laire; la pointe fe trouvant alors ptéci- 
ÓÍément fous la bafe. —L'animal ayant 
‘exfpiré , je vis fur la furface du cœur 
plufieurs centres de contradion , autour 
defquels les fibres palpitoient : ces points 
s'élargirent, & fe réünirent pour produire 
un tremblement général du ventricule, 
Jenflai le poumon, & le cœur reprit fon 
mouvement : il ne paffa pourtant pas 
d'air dans le ventricule gauche. 


IX P. 477. fur un Chien. 21. Juil. 1745. 


L'action du cœur étoit affoiblie, quand 
je me mis àl'obferver. L'oreillette droite 
fe contractoit fréquemment & prefque 
fans difcontinuer ; elle ne pouvoit pour- 
tant pas parvenir à fe vuider. Le cœur 
fe ramaíluit un peu, & il devenoit plus 
court dans fou ation: fes chairs fe ri- 
doient alors & fe frifoient en quelque 
maniere. La pointe de l'oreillette def- 
£endoit dans fa contraction, 


Exp. 478. fur un Chat, 9. Août. 


. Je vis fort bien le mouvement fyn- 
chronique des deux oreillettes , que 
Auivoit le mouvement, pareillement 
| Íya- 
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fynchronique , des deux  ventricu- 
les. La pointe devient plus courte, & 
plus obtufe dans {on action. On rap- 
pelle l'a&ion affoiblie du coeur, en fou- 
fant la trachée : & plus vivement en- 
core , en fouflant la veine cave abdo- 
minale. Je vis encore le fang retourner 
de l'oreillette droite dans la veine cave. 


Ex P. 479. 480. fur deux Grenouilles. 
II. Août. 


Le mouvement de la veine cave eft 
- e premier dans cet animal: il eft fuivi 
du mouvement de loreillette, dont la 
partie droite fe contracte la premiere; 
«'e[t enfuite la partie gauche, qui pouffe 
dans le ventricule, l'air qu'on y a fou- 
flé. Le mouvement du cœur n'eft pas 
troublé par l'amputation de la téte : & 
l'oreillette droite bat encore, quand on 
a coupé le ventricule, & qu'elle ett reftée 
feule dans le corps. Ce cour mutilé & 
détaché de fon oreillette , battit encore 
fur une table pendant neuf heures. Je 
CARS foulée parla bleffure que j'y avois 
aite, 


DX. 
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E x P. 48 t. fur un Chien 26. Fevr. 1745. 


Le battement des oreillettes précede 
celui du cœur. La me de celui-ci de- 
vient plus courte dans la contraction, 
elle monte, & fe ride fur toute fa fur- 
face. La bafe du cœur ne remua point 
dans cette expérience , & demeura fans 
rides. lleít plus qu'évident, que l’état 
de la diaftole du cœur eit. celui, dans le- 
quel il perfifte, quand il eft tout à fait 
fans mouvement.  Jobfervai pendant 
une heure entiere le battement du cœur. 


Ex?. 482. fur un Chien. 8. Mars. 


Le fang monte par la veine cave i#- 
férieure , il remplit l'oreillette droite. 
Alors celle-ci fe contracte, & rejette du 
fang dans la veine cave fupérieure. Le 
ventricule droit conferva feul fon mouve- 
ment, fans que.le ventricule gauche ni 
l'oreillette de ce coté là fe remuaflent. 
La pointe du cul de fac de l'oreillette fe 
ride, & fe racourcit dans l'adion. Je 
ne trouve aucun changement dans la cou- 
leur du cœur ou du diaphragme , pen- 
dant la contraction de fes mufcles. Voyant 
le cœur prefque fans mouvement, je fis 


Q l'ex- 


l'expérience de HooxE; & je rappel- 
Jai le mouvement du coeur, moins bien 
pourtant , qu'en fouflant la veine cave 
abdominale. oreillette droite ayant re- 
commencé à battre , je vis le mouvemen: 
monter depuis la parois commune des 
deux oreillettes,  & pouffer le fang & 
dans la veine cave fupérieure , & dans 
le cul de fac de l'oreillettes qui continua 
fon mouvement , pendant deux heures 
entieres. 


E x ». 483. ftr ui Chien. 31. Mars. 


Il eft bien für, que le cœur [e. rac- 
courcit pendant fa contraction, & qu'il. 
s'étend & s'alonge dans fon relachement. 
Il eft bien für encore, & par cette ex- 
périence , & par cent autres , que la chair 
du cœur ne palit point dans fon action. 
Je rappellai en fouflant la veine cave, le 
mouvement de cet organe. 


Ex p.484. fur un Chevreau. 7. Avr. 


Le cœur de cet animal avoit la pointe 
fort longue & fort aigue : il en fut plus 
aifé de remarquer, qu'il fe racourcit dans 


fon action. Il fe ride, & ne palit point. 
| I! 
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ll y avoit bien fürement de l'eau dans le 
péricarde. Je vis encore une fois fur la 
furface du cour, qui n'avoit plus de 
mouvement dans fa totalité, des pal- 
pitations ambulantes , qui avoient leurs 
centres particuliers , autour defquels les 
fibres charnues fe contractoient, & fe re- 
lachoient alternativement. 


| Exp. ASS. fur un Char. 2$. Avr 


Le cœur repouffe avec vigueur le doigt, 
Yorfqu' il bat. — Pen coupai la pointe , & 
je regardai par cette ouverture dans la 
cavité des deux ventricules: je vis dif- 
tinctement , qu'ils fe contractent tous 
les deux en méme tems , & qu'ils chaf. 
ient leur fang dans le méme moment. 
Cela fe fait foiblement dans l’état, dans 
lequel yavois mis le cœur. 


E xP, 486. fur un Chat. 27. Avr. 


Je touchai le coeur avec du beure d'an- 
timoine. len refulta une efpece de val- 
lon, qui féparale cœur droit de {on oreil- 
lette , & qui excava profondement les 
chairs de cet organe, partout où le poi- 
fon avoit touché, 


QU ao EXP. 
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E x P. 487. fux uneGrenouille $.Mai 1747. 


Il eft bien für, que loreillette de cet 
animal eft rouge pendant fon état de ple- 
nitude, & qu'elle palit dans fa contrac- 
tion. La méme chofe eft vraie dans le 
cœur meme: jl devientrouge , quand il 
reçoit du fang, & il palit , quand il le 
chaffe par l'aorte. | C'eftlà ce que H A R- 
vE'E a và , & cequ'ona étendu fur les 
animaux a fang chaud. | 


E x P. 488. fir un Chien. 15. Nov. 


Je voulus favoir,fi effectivement le mou- 
«ement du cœur ce(feroit , fi j'en liois 
les veines. Îlne ceffa point. La force, 
avec laquelle l'oreillette droite fait fortir 
fon fang, elt extreme. 


E x P. 489. fur un Char. 23. Nov. 1750. 


Le cœur ayant ceffé de battre , je le 
reffufcitai en le touchantavec lhuile de 
vicriol: j'en fis de méme à l'égard de 
l'oreillette. Quand il eut perdu ce mou- 
vement étranger, Je le fis agir par le mo- 
yen del'air, que jy fis entrer, Quand 
| | il 


? 
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ceffa de battre pour la fecondef ois. 
ce fut en vain , que J'irritai la moelle 
de l'épine , le cœur ne reprit plus de mou- 
vement. | 


E x P. 490. fur un Chat. 24. Nov. 


Cette expérience differe extrémement 
prefque de toutes les autres : le cœur 
peut être rappelle au mouvement par 
lPirritation du fcalpel & du fer, dans 
le tems que l'air , que j'y avois foufie , 
n'y faifoit plus d'effet. 


E x P. 491. fur un Chien. 30. Nov. 


- La moëlle de l'épine ayant été féparée 
de la tête avec le fcalpel, le cœur bat- 
tit encore pendant une heure entiere. 
Quand le mouvement en fut railenti, 
la partie fupérieure de l'oreillette droite 
ne laiffa pas de fe contracter, & repoufa 
le fang dans la veine cave fupérieure , 
pendant que la partie inférieure de cette 
oreillette en faifoit revenir dans la veine 
cave inférieure. Ce mouvement duroit 
encore, quand le mouvement périftalti- 
que ent ceífé. La derniere partie qui 
ie remua , fut la partie inférieure de l'o- 

Q 3 reillette 
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reillette droite, qui rejetta dans la veine 
‘cave l'air. que jy avois fouflé. 


E x P. 492. fur un. Chat. 1. Dec. 


Pendant que lanimal étoit agité de 
violentes convulfions , à la fuite des 
bleffures, qu'il avoit fouffertes dans le 
cerveau, je décovvris le cœur, bien a- 
breuvé d'eau. Il fe contracta confidera- 
blement. Sa pointe approche de la bafe, 
& en même tems & la pointe, & la par- 
tie du cœur la plus voifine, s'élevent 
vers la droite par devant l'aorte. Pen- 
dant que les battemens du cœur fe fuc- 
cedoient avec vivacité, il étoit très diffi- 
cie de diftinguer l'intervalle des con- 
tractions de l'oreillette à celles des ver, 
tricules. Mais quand l'animal fut affoi- 
bl, on vit Poreillette battre trois, & 
puis quatre, & bientôt après fix fois, 
avant que les ventricules fe contractaffent 
une fois. Les fibres du cœur fe riderent 
pendant leur action, fans perdre de leur 
rougeut: pour P'oreillette, dont la ftruc- 
ture plus mince laiffe paroitre le fang, 
qui fe trouve dans fa cavité, elle eft 
rouge, quand elle eft pleine, & elle 
perd cette couleur, lorfqu'elle fe vuide. 

Le 


d 
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Le cœur continua de battre une heure en- 
tiere, fans qu'il y eut de refpiration: les 
ventricules perdirent les premiers leur 
mouvement , & l'oreillette droite fut la: 
plus conftànte à le conferver. Dans 
cet état mème le cœur reprit fon mou: 
vement , quand je fouflai la trachée 
artete. 


E x ?. 493. fiv un Chat. 2. Dec. 


Les deux oreillettes battoient exacte: 
ent enlemble , & un moment après les 
ventricules fe. contracterent pareillement 
en même tems. Le cœur ne perdit fon: 
mouvement, qu'une heure entiere apres 
la mort apparente de l'animal. 


ExP. 494. fur une Souris. 4. Decemb. 


. L’oreillette droite continua de fe con- 
tracter, quand le cœur eut perdu lom 
mouvement. : 


Exp. 495. fur un Chien. 14. Decemb; 


- Je voulus favoir , fi toutes les parties 
du cœur étoient irritables. Je ne trou- 
vai point de partie de {es chairs, qui 

Q 4 | ne 


36 S gc rom EMI 


ne fe contractat, quand je l'irritois : la 
pointe, la bafe, les parties du coeur, 
qui font entre l'une & l'autre , la fur- 
face intérieure , l'extérieure , tout fe con- 
tracta , .foit que je me fervifle du fcalpel, 
toit que jen approchaffe le poifon. 


E x P. 496. fur un Hérifon. 19. Dec. 


Le cœur fe. contracta cette fois, & af. 
fez longtems mème, fans que l'oreillette 
droite fe remua. Son mouvement ayant 
cefle , je fouflai la veine cave, & le mou. 
vement revint aux ventricules , qui bat- 
tirent aflez long tems , fans que l'oreillet- 
te voulut reprendre de la vigueur. . La 
pomte s'élevoit , & en méme tems les 
ehairs fe contractoient tranfverfalement. 
Ce mouvement ayant cefle, je tâchaien 
vain de le rappeller avec l'huile de vitriol. 
fe fouñai la veine cave, & le ventricule 
reprit fon mouvement. 


Exp. 497. fur une Corneille. 7. put. 
1751. 


Le pouls du cœur bat plus vite, que 
celui des quadrupedes : à peine peut-on 


le compter. Le cœur n'ayant plus eu de 
| niou- 


" 
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\ 
vement pendant un quart d'heure en. 


. tier , je le £s revenir en Pirritant. 


Exp. 498. fur un Chat. 22. Fevr. 


Le cœur ayant ceffé de battre , l'huile 
de vitriol ne produifoit , que des con- 
tractions partiales , & qui ceffoient daus 
le moment. Je fouflai alors la veine 
cave, & le mouvement revint au cœur , 
& furtout à oreillette droite, qui poutfa 
Pair, dont elle étoit remplie, & dans 
lé ventricule droit, & dans les deux 
veines caves. lly avoit une heure en- 
tiere,que le mouvement périltaltique avoit 
ceffé, qu'aucune irritation ne rappel- 
loit l'a&ion des inteítins , ni celle des 
mufcles, & que l'animal étoit devenu 


froid. 
E x r. 499. fur une jeune Chevre. 23. Fev. 


Je vis encore une fois ces palpitations 


violentes , de peu de durée, qui agi- 


toient tantot une partie du cœur , & 
tantôt une autre: les oreilleites étoient 
à peu près fans mouvement. Je íou- 
Hai alors ‘a veine cave, le cœur, &. 
furtout le ventricule droit , & Poreil. 

0$ |. lette 
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reillette droite fe ramina encore plus : 
fans que pourtant ce mouvement fut bien 
regulier & bien général. 


E x p. 500. fur un Lapin. 24. Fevt. 


Le cœur battoit irregulierement & foi- 
blement, il ceffa de battre bientôt aprés. 
Je le ranimai en fouflant la veine cave : 
& je le vis fraperle diaphragme dans fa 
pulfation. Une heure après il perdit le 
mouvement pour toujours. 


E x P. Soi. fur un Chevreau. 6. Mars. 


Le cœur battoit avec violence: & je 
vis mieux que de coutume, & la pointe 
qui s'approchoit de la bafe, & la bafe 
qui s'approchoit un peu dela pointed 


Ex r. 502. fur une Brebis , le méme jour. 


Il y avoit beaucoup d'eau dans le péri - 
cirde, & le mouvement du cour étoit 
violent pour un animal auffi doux. Son 
action repouffe le diaphragme vers la 
droite.  Pouvris lartere.coronaire, le 
lang en fortoit avec vivacité pendant la 

cOon- 
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contraction du cœur , & dans fa diaftole 


il n’en couloit que mollement. 
E X p. 503. fur un Rat. 5. Avril. 


Le mouvement du cœur fe faifoit en 
bon ordre, Les oreillettes fe contracte- 
rent les premieres, les ventricules fui- 
virent, le cœur fe racourcit, & perfifta 
plus long tems dans fon mouvement, 
que les inteftins. | 


Exp. $04. fur un Chien. 6. Avril. 


L'irritabilité du cœùr dura plus long 
tems , que celle des inteftins: on ne pou- 
voit plus les ranimer, pendant que les 
ventricules & les oreillettes commen- 
colent leurs contractions ; quand on fou- 
floit la veine cave. On avoit pourtant 
ouvert la poitrine, avant. que d'ouvrir le 


bas ventre, & les inteftins avoient été. 
défendus de la fraicheur de l'air plus long 


tems que le cœur. 


Ex». $05. $06. fur deux Rats. 20. Avr. 


- 


J'effayai encore une fois, fi la ligature 


des deux veines caves fupprimeroit le 


Q6 MOU« 
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mouvement du cœur , comme B A R- 
THOLIN la affré. Elle ne la point 


fupprimé. : 


Exr. $07. $08. $09. fur trois Chiers. 
Avril. 


L’oreillette gauche toute boufe de 
fang s'efl agitée avec une viteffe extre- 
me. L’artere pulmonaire ouverte a don- 
né un jet de fang, prefque égal à celui que 
fournit l'aorte. Je vis dans ces Chiens 
& fur bien d’autres encore, que le cœur 
fort de la poitrine & fe porte avec vio- 
lence en devant dans l'exfpiration , & 
qu'il eft repompé, & retiré en arriere 
& en bas, quand animal infpire. Ayant 
ienté de lier lartere du poumon & les 
veines caves à l'animal vivant , je 
ny réufífis point : la violence du mou- 
vement ,. qui fait fortir les vifceres de la 
poitrine, m'en empécha. 


E xp. $10. fur un petit Chien. 19. Mai. 


I! eft bien für, que les deux oreillet- 
tes {e contractent en méme tems. La 
premiere ; qui perdit fon irritabilité, ce 
fut l'oreillete gauche. Les deux poin- 

tes 


/ 
1 
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tes des ventricules s'approchent de la 
bafe. Le mouvement de l'oreillette droite 

. commenga à fa pointe, & le fac fut pouf- 
fé du cul de fac en bas , dans l’une & lau- 
tre des veines caves. Cette oreillette de- 
meura irritable, quand le cœur ne le fut 
plus. Je vis fort bien la contraction de 
la veine , qui fucceda à celle du cœur. 


E xp. S11. fur trois Grenouilles. le mé- 
me jour. 


Une nuée rouge defcend de l'oreillette 
dans le cœur, & elle y remonte. Il eít 
bien für, que le cœur s’alonge, quand 

. jM eft rempli. Ayant lié la veine cave in- 
ferieure , je vis le mouvement du cœur 
fe ralentir : mais ayant lié les trois gran- 
des veines de l'animal, le cœur ne laiífa 
pas de battre pendant plufieurs heures. 
Ce fut en vain mème, que j'ouvris lo- 
reillette, & que j'arrachai le cœur, la 
force contractive du cour, & le pouls 
n'en furent pas fupprimés. 


Exp. $12. $13, $14. fur trois jeunes 
Chats. 25. Mai. 


Je liaila veine pulmonaire & les deux 
veities 
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veines caves. Le cœur ne perdit pas fom 
mouvement pour cela. Les deux ventri- 
cules battoient enfémble : le cœur fe retre- 
cit, & fe racourcit en méme tems. L'oreil- 
lette perd en effet de fà rougeur, quand 
elle chaffe une partie de fon fang. Je fup- - 
primai le mouvement du cœur en vuidant 
fes veimes & les oreillettes, & je le rappel- 
lai en fouflant la veinecave. Je vis füre- 
ment le ventricule droit, & fon oreillette. 
continuer de battre dans letems, que le 
ventricule & l'oreillette gauche avoient 
perdu le mouvement. Les battemens , 
que produit le poifon ou l'irritation mé- 
canique, durent peu, au lieu que Pair 
pouflé dans les veines en provoque de 
durables. 


Exp. $15. fur un Chat. 27. Mai. 


"Je vis encore une fois la pulfation fimul- 
tance des deux oreillettes ; & la contrac- 
tion du ventricule droit, qui eft continué 
dans la pointe du cœur. — J'ouvris en- 
fuite l’artere pulmonale, pour vuider le 
ventricule droit: je bai en méme tems 
Paorte pour enfermer dans !e ventricule 
gauche du fang, qui püt Pirriter. Je vis 

alors l'oreillette droite battre plus vive- 

ment 
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ment que la gauche, & le ventricule 
gauche fe contracter plus fortement que 
le droit. Mais cette expérience inérite 
d'étre rapportée plus au long ( £ ). 

La veine cave fupérieure ayant été cou- 
pée , & linférieure liée, l'artere pulmo- 
naire ouverte, & le ventricule droit vuidé 
par une compreflion fuffifante , & l'artere 
aorte liée, le tout avec promtitude > je 
vis l'oreillette droite fe repofer la premiere, 
le ventriculedroit continua quelque teñns 
à battre de concert avec le ventricule gau- 
che, & fa chair defcendoit vers la parois 
mitoyenne du coeur: mais ce ventricule 
ne laiffa pas, que de perdre le premier fon 
mouvement. Pour lautre ventricule , 
qui ne pouvoit plus fe décharger dans l'a- 
orte, ilfe trouva rempli de fang, & fon 
mouvement dura quatre heures entie- 
res. Sa pointe montoit vers la bale, & 
fa bafe fe rapprochoit un peu de la poin- 
. te. Tout étoit en repos dans le refte du 
coeur ; 


(g) C'eft la premiere de M. Rz «vs p. 74. 
dans fa thefe Experimenta quedam circa. circula- 
tionem fanguinis infituta. Ces expériences ont 
fervi de bafe au Memoire , que j'ai donné dans 
les Comment. Soc. Reg. Gott. 1751. 10. Nov. 
& quon trouve reimprime avec celui, qu'on . 
vient de traduire fzr le mouvement du fang. 
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cœur, tout avoit perdu la chaleur natu- 
relle, & l’oredlette droite fon irritabilité, 
pendant que la pointe du cœur conti- 
nuoit de {e courber. Il paroit par cor- 
fequent , que l'irritation eft la caufe ex- 
citante du mouvement du cœur, & que 
«ette irritation prolongée, prolonge en 
méme tems , le tems, pendantlequel le 
coeur conferve fon mouvement. 


Ex ». 516. fur une Grenouille. 28. Mars. 


L'oreillette placée derriere l'aorte, & 
le cœur pouffe fon fang dans la partie 
gauche du ventrieule : delà le fang pafle 
dans la partie droite de cette cavité, & 
delà dans l'aorte, qui paffeà angles obli- 
ques devant Loreilletre. — Je liai l'aorte , 
& le mouvement du cœur devint plus vio- 
lent , il fe gonfle, & travaille à s'en 
décharger. Ayant óté la ligature, je vis 
parfaitement bien la fucceflion des pul. 
fations de l'oreillette , du ventricule & 
de l'aorte- Jarrachai le cœur à l'ani- 
mal, qui ne laiffa pas de s'enfuir. 


Ex». 
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Exp. $17. fur une Grenouille. 29. Mai. 


Je voulus vérifier l'expérience $14. Je 


coupai les deux veines caves, je liai l'a- 
orte, J'ouvris l'artere pulmonaire, pour 
vuider le ventricule droit, je n'y réuflis 
pas affez bien.  L'oreillette droite, que 
j'avois vuidée bien exactement, perdit 
fon mouvement prefque incontinent , & 
celui de loreillette gauche continua. 
Mais le ventricule droit avoit gardé de 
fon fang, & fes battemens furent plus 
durables, que ceux du ventricule gauche. 


Exp. $18. $19. fur deux Chats. 2. Juin. 


- . geliaià Pun & à l'autre les deux vei- 

nes caves, jouvris avec une ample in- 
. cifion lartere pulmonaire: je liai l'aorte. 
L'oreillette droite perdit fon mouvement 
dans le moment méme dans l'un des 
chats; & en fort peu de tems dans l'au- 
tre. L'oreillette gauche ne continua pas 
long tems fes battemens. Mais le ven- 
tricule gauche perfifta à fe contracter, & 
à fe relacher alternativement. Pour le 
ventricule droit, il n° y avoit de mouve- 
ment, que dans la partie: fupéricute près 


. de 
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de la fortie de l'aorte. Le mouvement dui 
cœur commengoit à fa pointe, il mon- 
toit delà, & une autre contraction def. 
cendoit de la partie du ventricule droit 
Ja plus voifine de l'aerte. 


Exp. $20. fur un Chien. $. Juin. 


Je réiterai les expériences $15. $17- 
$18. $19. Je liai les deux veines ca- 
ves & l'aorte, & jouvris l'artere pul 
monaire.  L'oreillette droite perdit fon: 
mouvement dans linflant méme; & 
apres elle l'oreillette droite ceffa de bat- 
tre. Mais le ventricule droit continuæ 
encore à fe mouvoir avec le ventricule 
gauche. Je fouflai la veine cave , & 
l'oreillette droite fe ranima à fon ordi. 
naire, dans le tems, que tout le refte . 
du corps ne donnoit aucune marque de 
vie. Je touchai loreillette droite avec 
du poifon chymique, aprés qu'elle eut 
perdu le mouvement, & elle palpita 
encore. 


Exp. 521. fur un Chevreau. 8. Juin. 


Cette expérience  réuffit parfaite 
ment, 
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ment (b). Jeliai l'aorte, & les deux veines 
caves, & f'ouvris l'artere du poumon. 
L'oreillette droite perdit fon mouvement 
dans linftant, & bientôt apres le ven- 
tricule droit n'en eut plus. Pour le ven. 
tricule gauche, il continua {es mou- 
vemens, fans fon oreillette , qui étoit 
boufie de fang caillé. Cet animal avoit 
beaucoup d'eau dans le péricarde, & 
des vaiffeaux lymphatiques fous l'oreil- 
lette gauche. 


E x p. 522. fur une jeune Chevre. 16. Juin. 


Je wérifai la méme expérience $15- 
$21, &elleréuflit. Le ventricule droit 
perdit le mouvement, pendant que le 
ventricule gauche palpitoit. L’oreillette 
droite devint immobile la premiere , & 
l'oreillette gauche battit long tems après. 


E x ». $23. fur un Chat. le méme jour. 


La méme expérience $1$- $22. réu£ 
fit encore: à l’exception d'un petit mou- 
vement du ventricule droit , qui lui 
refta, & qui provenoit d'un peu de fang, 

que 


(h) C'eftl'exp. 5. de M. RE «vs p. 15: 
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que je n'avois pas pù faire fortir de 
fa cavité. Mais le mouvement du ven- 


tricule gauche étoit tout autrement con- 
fiderable. 


Exp. $24. fur deux Grenouilles. 
27. Juillet. 


L'aplaniffement de la furface , & la 
rougeur marquoient la diaftole du cœur. 
Dans fa fyítole il fe racourciffoit, 1l 
fe ridoit, & il paliffoit. Car le fang 
paroit dans ces animaux à travers la chair 
du ventricule & à travers l'oreillette. 


E x p.525. fur une Grenouille. 36. Août. 


Je fxai avec un fcalpel les limites 
du mouvement du cœur, qui alloit s’y 
bleffer , quand il s'alongeoit tant foit 
peu. Je vis évidemment dans le tems 
de la contraction , la largeür de la bafe 
du coeur, diminuer en méme tems que 
. Ja pointe s’élevoit, & s'éloignoit de l'e- 
ftomac. Dans la diaftole le cœur cho- 
quoit le tranchant du fcalpel. 


Exr 
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Ex». $26. fur une Anguille. 20. Août. 


Cet animal a le cœur d'une ftruéture 
toute particuliere. Le péricarde eft ar- 
genté & verdatre, il eft d'une fubftan- 
ce très forte, & contient de l’eau en quan- 
tité. Le cœur eft oblong , plus large 
pat le bas, & amincé en pointe vers l'a- 
orte. L'oreillette eft placée derriere le 
cœur un peuà gauche, fort tranfparen- 
te, & rouge par confequent , d’une figure 
irreguliere. La veine cave va s’inferer 
dans l'union. du cœur avec l'oreillette. 
On voit le mouvement commencer 
dans la veine cave, à quelque diftance 
du cœur. Cette veine fe contracte, & 
le décharge dans l'oreillette , & un mo- 
ment aprés l'oreillette dégorge fon fang 
dans le ventricule. Quand celui-ci fe 
contracte à fon tour, il devient évidem- 
ment plus long qu'il n'étoit, parcequ'il 
poufle en même tems le fang vers le 
haut, & vers l'aorte, & vers la partie 
inférieure contre le foie. Dans cet état là il 
fait paffer une onde de fang fort reconnoif- 
fable dans l'aorte, cette artere eft placée 
au deffus du cœur, elle a un bulbe af- 
lez dur, & celluleux dans {on os 
Ce 
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C'eft l'unique animal, dans lequel j'aye 
vüà le cour s'alonger dans fa contrac- 
tion. Pobfervai à mon aife,, & longtems, 
la fucceffion reguliere des mouvemens 
de la veine cave, de loreiliette, du : 
ventricule, & de l'aerte. Je liai celle-ci, 
‘elle fe gonfla extréemement, parcequ'elle 
ne pouvoit fe défaire du fang, que le cœur 
lui envoyoit: elle devint bleue comme une 
veine. Le cour, contraint également 
dans fon mouvement, s'agitoit , & bat- 
toit & plus fortement, & plus vite, que 
dans l'état naturel (4). Alors je liai 
la veine cave: oreillette droite ceffa 
de battre, & le cœur travailla fur le 
Mang renfermé dans facavité. Ille pouf. 
foit tantót de la pointe au foie , & tan- 
tôt de la bafe à la pointe. Je coupai 
le fl , dont la veine cave étoit liée, 
le fang rentra dans l'oreillette, & le mou- 
vement lui revint: elle recommenca à 
‘battre alternativement avec le cœur. On 
voyoit diftinétement les rides tranfver- 
fales du cœur dans fa contraction. Je 
coupai alors l'aorte. Le premier jet du 
fang fut haut de deux pouces, les au- 
tres jets furent beaucoup moins élevés. 

JPar- 


(1) M, Rzuvs p. 22. 
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Tarrachai le cœur, il battit une heure 
entiere , & chaffa & repompa l'air que 
yy avois fouflé. Son irritabilité parut 
fort confiderable. 


X XP. $27. fur une Anguille. 26. Août, 


Je vérifiai l'expérience $26. & l’alon- 
sement du cœur contra&é. Il faut pren- 
dre garde à certains vaiffeaux remplis 
de fang, qui lient le cœur-au péricarde 
dans cet animal, & qui troubleroient 
dexpérience, fi on venoit à les couper. 


ExP. 528. fur sine Grenouille. 20. Sept. 


M. SPROEGEL avoit fait defcen- 
dre dix grains d'opium dans l'eftomac 
de cet animal. Les inteftins en perdi- 
gent l’irritabilité, mais le cœur la con- 
ferva , & yen rappellai le mouvement , 
quand il l'eut perdu (&). 


ÆE xp. $29. fur une Grenouille. 2x. Sept. 


Cette expérience eft une repetition de 
la 


(Ck) Exp. 2e. de M, Srrozc E L. 


- 
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la pécédente $28. & l'événement en fut. 
exactement le mème (/). 


Ex». $30. fur une Grenouille, le mème 
jour. 


Le mouvement du cœur fe faifoit en 
bon ordre. Les deux veines caves com- 
mencent par battre, elles remplitfent 
loreilette. Celle - ci fe contracte, elle 
palit, elle remplit le ventricule, quife 
dilate & devient rouge. Peu apres il fe 
contracte à fon tour, il perd fa couleur, 
& elle patfe dans l'aorte avec le fang. 


Ex?.531./fur une Grenouille. 24. Sept. 


Cette expérience fut encore une repe- 
tition des exp. $28. $29. & l'événement 
en fut le méme. 


Exp. $32. Jur une Grenouille. 28. Sept. 


Je lut coupai la pointe du cœur. Je 
vis alors, qu'il fe racourciffoit dans fon 
ation, & qu'il s'alongeoit dans fa dia- 
itole. Il y a une pulfation bien diftin&e 

dans 


(1) Exp. 19, de M. S? 30 £c gx. 
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“ans la partie de la veine cave la plus 
voi(ine du coeur. 


Fx». $33. fur un Lapin. x8. O&ob. 


On avoit fait avaler du fublimé à cet 
animal. Le mouvement du cœur ne 
laiffa pas que de durer plus longtems, que, 
celui des inteftins. . L’oreillette droite 
commengoit à fe contracter par fa partie: 
inférieure, & le mouvement alloit en re- 
montant.  [L’oreillette gauche fe con. 
tractoit en mème tems. La pointe du. 
cœur approche de la bafe pendant la con- 
traction ( zz ). | ER 


EX?.5234. fur un Chien. 16. Nov. 


On avoit fait prendre du fublime à cet 
animal. Je vis dans l'action le ventricule 
gauche s'approcher de la parois mito- 
yenne, en defcendant, & le ventricule 
droit remonter vers la meme parois. L’o- 
reillette gauche palpita avec une viteffe - 
extrème, efpece de mouvement, qui lui 
ft fort ordinaire. 


R Ho os 


(m) SPROEGEL exp 29.3 
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Ex p.435. fur un Chien. 17. Dec. 


Ce fut la partie inférieure de l'oreillette 
droite qui avoifine la veine cave , qu 
conferva le plus long tems fon mouve- 
ment. Pour le cœur, ce font les deux 
pointes, la droite & la gauche, qui cef- 
ient les dernieres de vivre: elles s'éle- 
vent un peu & deviennent plus courtes : 
la gauche eft plus longue que l'autre. 
Le cœur conferva fon mouvement , aprés 
que le mouvement périftaltique eut ceffé. 


Xx. $36. fur un Chien 9. Janv. 1752. 


Le ventricule droit monta encore vers 
Ja parois mitoyenne, & le ventricule gau- 
che defcendit vers la mème parois. Les 
fibres charnues du cœur fe ridoient en M 
giffant. Le tremblement extremement pré- 
cipité de l'oreillette gauche parut encore. 
Le mouvement du cœur fe termina par 

\ des tremblemens ifolés, qui n'occupoient 
que des portions de chair féparées. Le 
sang fortit de l'artere. coronaire fins dif 
i A & coula & daus la fiftole du 
cœur , & dans fon relachement. Mais 


le 
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k jet fut plus fort pendant la cont rac- 
tion du cœur. 


E x P. 537. fur un Chien. 31. Janv. 


L'animal ne pouffa que quelques fou- 
pirs, quand on lui eut poullé de l'air dans 
la veine jugulaire, & expira fur le champ. 
L’oreillette droite continua pourtant de fe 
contracter : elle fe refferroit du coté de la 
 veine cave fupérieure , & la pointe de 
fon cul de fang defcendoit : elle fe contrac- 
toit aufli dans le voifinage de la veine ca- 
ve inférieure, & elle repouffoit le fang 
dans les deux troncs de la veine cave. 
Je vis encore les tremblemens ifolés & 
ambulans fur la furface du ventricule droit. 
L'oreillette gauche ceffa bientôt d'agir., 
Le fang des cavités du cœur étoit fuide,, 
& battu avec l'air. 


Exr. $38. 5 39. fir. deux petits Chiens. 


JI. Fevr. 


On avoit encore foufié la veine jugu. 
laire a ces petits animaux : ils paroilloient, 
exfpiraus. — L'oreillette droite defcendit 
en mème tems & fe reflerra ; Poreillette 
gauche fe refferra fimplement , par la- 

i proxi- 
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proximation de fes parois oppofées. Lé : 
finus gauche fe refferra auffi.. J'ouvris le 
-Ventricule droit, je vis la parois mitoyenne 
-des ventricules fe racourcir dans l'action , 
.& approcher en méme tems du coté gau- 
.che. Dans le méme moment les chairs 
du ventricule droit s’approchent de la 
parois mitoyenne , & la bafe s'agite par 
une fecouffe. Je rappellai le mouvement - 
d'un des mufcles dela valvule veneufe en 
y fouflant. Ily avoit bien furement de : 
l'eau dans le péricarde. : 


Ex. $40. far un Chien. 10: Fevr. 


M. SPROEGEL le tua en lui fou- 
Sant la jugulaire. Le cœur & les deux 
-oreillettes ne laifferent pas de battre pen- 
dant plusd'une heure. L'oreillette droite 
refferroit {on cul de fac, qui eft extréme- 
inentirritable, elle pouffoit le fang dans 
les deux veines caves , fans qu "elles agil- 
fent. Lesoreillettes battoient tantot à la 
fois, & tantôt féparément: l'oreillette 
droite battoit alors plus MN ue 

que la gauche (x ). 
Ex P. 


(n) M. Srro8GErz met la date au 13. 
Février. C'eft fon exp. 52. 


"e. 


IN ESI ar 
v 3 x 
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 Exr.54t.fur un Chien. 2. Fevri 
: M. SPROEGEL injecta deux dra- 


gmes de vinaigre dans la jugulaire de cet 
animal, qui en perdit la vie. L'oreillette' 


“droite ceffa fur le champ de battre, & le 
mouvement de loreillette gauche dura: 
plus long tems. Celle- ci devient plus 


courte dans fon adion , & s 'appro« 
che dela bafe; Le fnouvementde palpé 
tation dura lotig tems 'daris la parois mi. 
toyenne, dans le tems, que les oreillettes 


o& les chaits du cœur n'avoient plus de 
 Thonvement. Je pouffai de Pair dansl'o- 


reillette gauche , elle fe ranima: pour l'e- 
reillette droite el'edemeura dans l'inaction: 
avec fon ventricule;- 


E x?. 542. fur si. Chien. ag. Fevi. 


Je vis bien furemient le vetitzicule droit 
thonter vers la E miteyenne , pene 
dant.que le ventricule gauche s'en appro- 
che en defendant. J'ouvris l'artere coro- 
pd antérieure, elle fourmit un jet de 
fang, pendant que le cœur fe contractoit, 
au lieu qne dans le relachement du coeur le 
fang en fortoit mollement; 


R 3 Exp; 
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Ex P..543. fur un Chien. 2. Mars. 


fai vérifié la méme expérience, & l'ar- 
tere coronaire a encore donné un jet de 
fang pendant la contraction du cœur, au 
lieu qu'elle Pa laiffé echaper fans force dans 
le tems de fon relachement. — Jai và en- 
core le ventricule droit remonter vers la 
parois mitoyenne.  J'ouvris ce ventri- 
cule, & je vis cette parois fe racourcir. 
Dans la contraction du cœur les mufcles 
des valvules veineufes deviennent un peu - 
plus courts , & leurs tendons [fe rela- 
chent. L'oreillette droite pouffe à cha- 
que battement quelque portion de fang 
dans le cœur. .La: pulfation des deux 
veines caves étoit évidente , & le chyle 
venoit par le tronc fupérieur dans l'oreil- 
lette droite. L’oreillette gauche finit la 
premiere fes mouvemens : le ventricule 
gauche ja fuivit, & le ventricule droit. 
les imita. La parois mitoyenne & lo- 
reillette droite perfévererent le plus conf- 
tamment dans leurs mouvemens. 


Exp. 544. fur un Chevrean. 15. Mars. 


Je vis encore le fang de l'artere coro- 
naire 
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maire antérieure s'élever à la hauteur 
d'un pouce dans la fiftole du cœur , & 
fortir de l'attere fans jet & fans vigueur 
dns fon relachement. | 


Ex P. $45. fer un Chien. 30. Mars: 
L'oreillette droite étoit extrémement 
 rempie, elle ne parut pas irritable du tout. 
À m'et arrivé affez fouvent de voir les 
oreillettes farcies de fang perdre leur mou: 
vement par cette raïon mème. L’oreil- 
lette gauche fe contraéta violemment avec 
fon ventricule , & rendit affez fouvent le 
mouvement au cœur affoibli. 


Ex». 546. fur deux Grenouille, 29. Juil. 


Le ccur conferva plus long téms le 
-fhouvement & l'irritabilité, que les intef- 
tins, dont le mouvément périftalique 
avoit pourtant paru avec aflez de vigueur. 
Je vis fort bien la fucceflion du mouve- 
ment: dans l'oreillette placée derriese le' 
cœur , dans le ventricule, & dans l'aor- 
te. On voit auffi la paleur, qui refulte 
de la fuite du fang, quand il abandonne 
l'oreillette. 


R 4 ExzE 


330 SECTION XVII 
Exp. $47. fur une Grenouille. 23. Août, 


Je vis diftin&ement la pointe du cœur 
s'élever & fe recourber dans fa fiftole , & 
des rides tranfverfales, & paralleles en- 
tr'elles, s’élever fur la furface de cet or- 
gane, - TM 


2 we Í / - 
Ex».548. fur uneGrenouille. X8.Mai 1754. 


= La veine cave hépatique fe centracte 
& remplit l'oreillette par le fang , qu'elle 
y fait monter. Cette oreillette fe con- 
tracte pareillement de bas en haut en re- 
montant, elle remplit le ventrienle , & 
celui - ci remplit le bulbe de l'aorte. Une 
partie du fang rebrouffe chemin, & revient 
de l'oreillette dans la veine cave, l'ani- 
mal continue de vivre & de fauter, quand 
on lui a arraché le coeur. 


Exp. 549. fur une Grenouille. 30. Mai. 


La fucceflion des contractions de la 
veine cave, de l'oreillette, du ventricule, 
de Paorte, parurent diftinctement. On 
recounoit leur état de repletion par une 
nuce rouge, qui les gonfle. Je coupai 
enfuite le cœur parla moitié. Il De. + 

ans 


SUR LE MOUV. DU COEUR 381 


dans cet état là du fang à chaque contrac- 
tion: &la partie mutilée du cœur, quia 
perdu fa pointe , ne diffe pas que de [e 
D EE 


Exp. $$0. fur ime Grenouille. 12. Juin, 


Je liai Paorte : le cœur devient d’un 
rouge foncé, & fe trouve gonflé de fang. 
Quoique rempli à ne pouvoir l'étre d'a. 
vantage , il a pourtant fes intervalles de 
repos, & fes diaftoles , qu'on reconnoit 
 àlaligne droite, que décrit dans cet état 
là fà pointe. 


Ex». $51. fur une Grenouille 17. Juin, 


Je lia1 encore une fois l'aorte : le cœur 
s'agite avec violence , & le bulbe de cette 
grande artere fe confe fous la ligature , 
& devient d'un rouge foncé. Comme le 
fang ne peut pas fuivre fa direction na- 
turelle pour fortir du cœur, il retrogra- 
de, & il fe fait un courant alternatif en- 

tre le ventricule & l'oreillette. Le cœur 
contracté renvoye le fang à l'oreillette , 
« celle-ci le lui rend un moment apres. 
Dans cette expérience , comme dans bien 
d’autres paralleles à celle ci, jene vis 


AK 5 3 ail 
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aucune * mate fuivre la ligature de 
Paorte 


Exp. $52. fux une Grenouille 28. Juin: 


Je repetai la mème expérience avec le 
mème fucces. Il me parut pourtant, 
que la ligature de l'aorte avoit atfoibli Pa- 
nimal. Le cœur étant extrémement rem- 
pli, & ne pouvant ie décharger dans l'a- 
oerte , Jeremarquai également un racour- 
cillement dans fa fiftole ( 0». Je liai la 
veine cave inférieure, le coeur continua 
de battre, mais avec moins de force. Le 
mouvement de l'oreillette dura plus long 
tems, que celui du. cœur. 


Exe?..553. fur une Grenonille. 3. Juillet. 


La pulfation.de la veine cave paroit évi- 
demment jufqu'au foie. Il précede le mou- 
vement de l'oreillette, qui eft remplie el- 
. le nième, pas le fang , que la veine cave 
contraétée lui fournit. Je liai Paorte: le 
fang ne pouvant plus fortir du cœur, ren- 
tra dans la veine cave inférieure, & la 
remplir jufqv' au foie. Un moment apres 


cette veine fe contracta , repoufla le fang 
vers 


£0) Exp. $56. 
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vers l'oreillette ,, & le lui rendit. Il y a. 
donc dans cet animal une difpofition à ua 
pouls veineux. Sans ligature méme je 
vis la veine cave fe contracter avec les; 
branches hépatiques, & le mouvement 
de conítriction parut méme dans les troncs 
veineux du bas ventre & du bras. 


Exp. 554. fur une Grenouille. 28. Sept. 


La veine cave bat depuis le foie, & 
remplit l’oreillette : la veine fe décharge 
dans le ventricule, &le ventricule devient 
également plus long & plus large dans fa 
diaftole. Lorfqu’il agit à fon tour il devient 
plus court & plus pale. Le buibe de l'aorte 
s’enfle extrémement alors, furtout quand 
on le comprime dins ce moment là. 


Exp. 555. fnr un Cochon de lait. 8. Oct, 


La ponte du cœur me parut n'appar- 
tenir qu'au ventricule gsuche. La pointe 
monte évidemment dans fa contraction, 
& la bale du venuicule droit s'approche 
en méme tems de la pointe & de la parois 
mitcyenne. — L'oreillette droite fe con- 
tracta feule, & fans le ventricule droit, 
pendant 20 minutes. La parois droite, 


R 6 & 
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la parois gauche de cette oreillette s'ap- 
prochent dans fon action l'une de l'autre 
dans fa partie libre: dans fa bafe, atta- 
chée au cœur & à la parois des oreillettes, 
la voute s'aplatit, & la convexité anté- 
rieure de l'oreillette s'approche de cette 
parois, que je viens de nommer. Voila 
l'ordre dans lequel les parties du coeur per- 
dirent leur mouvement : l'oreillette gau- 
che ; le ventricule de ce coté: le ventri- 
cule droit, loreillette droite. La veine 
cave étoit fans mouvement , étant farcie 


de fang ( $45 ). 
E x P. $56. fur un Chat. 9. O&ob. 


L'oreillette droite renvoye le fang dans 
la veine cave fupérieure , dans la mam- 
maire meme , & dans le tronc abdomi- 
nal, à plus d'un pouce de diftance. L'o- 
reillette droite fe contracta pendant une 
heure entiere : fa voute s'aplatiffoit ;. & 
fe déprimoit, dans l'a&ion. Elle pompe 
alternativement de la veine cave le fang , 
& le lui renvoye. 


Exp. $$7. &c. fur le poulet contenu dans 
l'uuf. X6. Août 1755. &c. 


Je referve ces expériences pour un Me- 
Ino.re 
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moire à part, & je ne citerai ici, que 
peu de particularités, Le cœur du pou- 
lei fe ranime , quand fes mouvemens font 
affoiblis, par la chaleur, & par une ir- 
ritation mécanique. Quand le cœur a 
perdu de fa force, & qu'il a de la peine 
à fe defaire de fon fang , yai và le fang 
y rentrer du bulbe de l'aorte , qui eft fort 
confiderable dans cet état de l'animal. 
Ayant donné le dénombrement des faits 
& des expériences, il s’agit à cette heure 
d'en tirer, ce qu'elles peuvent fournir de 
scire phyfiologiques. 
. Le mouvement du coeur perfifte 
2.4 le tems,que le refte du corps animal 
a perdu la chaleur & le mouvement ( p ). 
Ce théoreme eft plus évidemment vrai 
dans les animaux à fang froid, fur le coeur 
defquels le froid ne fait pas la méme mau- 
vaife impreífion , qu'il fait fur le coeur 
des animaux à fang chaud, dont la graifle 
figée fupprime le mouvement du cœur. 
C'eft à la raifon , pour laquelle à ces ani- 
moux mêmes, le cœur conferve plus long 
tems fon mouvement, quand on a laiffé 
"je péricarde entier ( q ). Et il n'y a pas 
de mufcle dans le corps animal, dont le 
À mou- 
(p) Exp. 498. $15. y:o. 
(qM Ospsf p. 4 
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mouvement perfifte ,, comme le fait celu£ 
du cœur, fepc(r), & dix heures entie- 
res apres la mort apparente, ou après que: 
le fentiment & le meuvement volontaire 
ont abfolument ceffe. Le mouvement 
du cœur eft toujours plus durable, que ce- 
lui des inteftine, dans les animaux à fang 
froid , il left fouvent meme dans les ani- 
maux à fang chaud ( 5). C'eft par la m&- 
me raifon, que l'irritabilité des inteftins: 
eft plus aifément détruite par l'opium ,. 
& moins facile à retablir, que celle du 
ceur(£). La tète coupée (x), la molle 
de l'épine féparée ( x), l'arrachement du. 

cocus 


(r) Le mouvement du cœur dura quatre 
heures dans un animal à fang chaud Exp. $15. 
& fept, Exp. 471. Pour les grenouilles il ne f- 
nit qu'avec la nuit Exp. 480. 

(5) Il y a pour cette fupérioriré du cœur rs 
expériences : n. 469. 471. 472. 473. 491. 498. 
$03. $04. $!5. $20. $28. 5:9. $21. $525. $46. 
L'exp. de M. ZiuuERXMANN yj repord 
encore p. 65. 

(4) Exp. s28. $29. var. 

(2) Exp. 479. 480. M. al 4 à 
p- 55. «6. 

(2) Exp 497. M. LIMMERMANNP. c8. 
Il s'agit des animaux à farg chaud. L'exp. eft 
commune dans ks grenouilles, 
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cœur mème (y) ne fuppriment pas {on 
mouvement: au lieu que les inteftins 
arrachés ne continuent , que pendant un 
tems bien court, leur mouvement périt- 
taltique. Il me paroit , que mes expérieit- 
ces établiffent une gradation marquée 
dans l'irritabilité des parties du corps ani- 
mal Les plus irritables font ceiles, dont 
le mouvement fe fait de lui meme & fans 
irritation: & les n.oins irritables celles, qui 
n'agiffent qu'après un (limulus. Dans la 
premiere ciaffe il me paroit encore, que 
les parties les plus irritabies , font celles , 
qui agiflent fans difcontinuer , & que cel- 
les qui mettent des intervalles à leur ac- 
tion le font moins. Voila donc l'échelle 
dans laquelle fe rangent les parties du 
corps animal ies p'us fuiceptibles de mou- 
vement: le cœur, les inteftins, l'eftomac, 


le refte des mulcies Cx. 
Le 


(y) Exp. st. 521. M. ZIMMERMANN exp. 
6. & 7. p. 56. lci ce mouvement dura per- 
dant plufieurs heures. Voyez auff exp. 8. 9. 
10. & M. Oz p En p. 3. 4. Dans ces dernieres 
expériences le mouvement du cœur arraché dura 
30. & 120. minutes. | 

(2) J'ai deja averti, que dans les chiens & 
dans les autres animaux à fang chaud, tout 
pris enfemble, le mouvement des inteftins pa- 

FOIE 
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20. Le mouvement du cœur eft provo- 
qué & entretenu par le ftimulus du fang 
veineux. En liant les veines caves(2 ) , 
& en irritant (4 ) le cœur on en affoiblit 
le mouvement. C’eft là la raifon principa- 
le de la conftance , que l'oreillette droite 
montre dans fon mouvement. La veine 
cave lui fournit du fang, dans le tems,que 
le poumon n'en laiffe plus paffer à l’oreil- 
lette & au ventricule du coté gauche. La 
partie meme de l'oreillette, dont le mou- 
vement fe conferve le plus long tems , 
€ít celle qui touche à la veine cave, & 
qui en recoit les dernieres impreffions (5). - 
Ceft encore pour cette raifon que l'air 

poufié 


roit durer plus long tems, que celui du cœur. 
Comme il n'eft pas naturel, que les deuxClaffes 
d'animaux à fang chaud & à fang froid , ayent 
le cœur d'une irritabilite d.fferente, & que les 
derniers donnent trop évidemment l'avantage 
au cœur, je panche toujours à croire; que ce vif- 
cere eft le plus irritable , & que ce n'eft que le 
froid ; & le defaut d'une firitation proportion- 
née, qui caufe les apparences, dont on pourroit 
tirer des conclufions favorables aux inteftins. 
Ceux ci font toujours irrités par l'eement , qui 
irrite le mieux; c'eft l'air. | 

Gas Y ExBLOUPet. «VE 

(a) Exp. $12. 

(b) Exp. 474. 491. 535: 
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pouffé dans la veine cave inférieure eft 
Ja plus puiffante (c) de toutes les cau- 
fes, par lefquelles on peut rappeller le . 
mouvement éteint du cœur, & qu’elle - 
feule agit encore , quand toutes les autres 
irritations ne peuvent plus rien ( 4). 
C'eft encore par là, qu'il faut expliquer 
Texpérience de HookE. On rappelle 
Je mouvement fupprimé du cœur en fou- 
flant la trachée artere, en faifant paf. 
fer du fang, & quelque fois de l'air mème 
dans le ventricule gauche (e). La mème 
théorie eft. confirmée par les expériences 
que j'ai faites , pour enlever au ventricule 
"droit & à l'oreillette de coté , le privilege 
de conferver le plus long tems leur mou- 
vement, Il n'a fallu pour ce!a, qu'oter aux 
cavités du coté droit le ftimulus du fang, & 
le rendre aux cavités du coté gauche, & j'y 
fuis parvenu en ouvrant& liant les veines 
caves, en ouvrant l'artere pulmonaire, er 

vui- 


(c) Exp. 473. 478. 479. 480. 482. 483 
488. 491. 496. 498. 499. $00. $04. $12. 
£13. 514. 520. Conferez J'exp. 12 de M. 
ZIMMERMANN P. 57. 

(2) Exp. 496.-512.. 132614 

(e) Exp. 476. 478. 482. 492. 
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.vuidant par là le ventricule droit & fon: 
oreillette, dans le tems,que la ligature de 
l'aorte renfermé le fang dans le ventricule: 
& dans Poreillette gsuche (f). De [à 
vient encore,que la pointe du cœur en e(t 
Ta derniere partie vivante, parce que c'eft 
là, que fe ramaffent les dernieres goutes de: 
fang (g). Le cœur eft irritable par tout: 
(b). Si quequ'une de fes parties a 
quelqu'avantage, il paroit apparienir à: 
| OPEN dirus Ets 

Comme le mouvement du cœur 
perfe, aprés qu'on a retranché la tége 
de lanimal, ou qu'on en a coupé la 
moélle de Pépine ; & commie dailleurs ja- 
mai Jamais và, que le mouvement du 
cœur fut affecté par les irritations des 
nerfs, ou que ces irritations fuffent ca 
pables de le rappeller, quand il avoit cef- 
fé, il paroit encore, qu'on peut conclu. 
re de ces expériences , que le mouvement 
des mufcles ne dépend pas uñiquenfent de 
l'inüuence des nerfs, ni de leur continui- 
té non interrompue depuis le cerveau 
jufqu'aux muícles, dans lefquels ils vont 


fe 


Cf) Exp $15. 518. vto. 627. £22: 25 
(g) Exp. 473 535. &c. 

(5) Exp. 495. &c. 

(i) Exp. 473 &c. 
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fe rendre. Il paroit au contraire qu'il y 
a dans les mufcles mèmes une irritabilité 
qui leur appartient en proprieté, & qui 
eft très forte dans les mufeles vitaux. 
4^. On peut tirer des expériences que 
je viens d'expofer, quelques corollaires 
pour affurer la maniere, dont le cœur 
s'aquite de fes mouvemens. Il paroit par 
exemple, que les deux oreilles agiilent 
dans le mème moment, que les deux 
ventr.cules en font de méme: & que le 
moment de l’action des oreillettes préce- 
de le moment de l'action des ventricu- 
les E A). 
. Il eft. démontré pat de parfait ac 
dd e tant d'expériences ,' que la poin- 
te du cœar approche dela bale, & que 
celle.ci approche un peu de la pointe z 
& il ne devroit plus y aveir.de controver- 
le la deflus (/ ). 
6°, Ni le cœur, ni les mufcles ne 
sut de leur rougeur pendant leur con- 
trac- 


(C£) Voyez les exp. 470. 471. 473- 474. 47 
478. 479. 480. 481. 483. 486. 493. $03. $10» 
$12-$13. $14. $15. 

(7) Exp. 470. 474. 477. 478. 483. 484. A85* 
492. 501: #02 410. STI. $12. $13. $14. 526% 
$39. 533 531. Sd 529. 543: 5 Ge 5,5 4 
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traction Cm). Le palifement, que Ha n 
Y E'E a và, ne provenoit pas de la for 
tie du fang, qui avoit été contenu dans les 
petits vaiffeaux des chairs du cœur: il venoit: 
de la fortie de celui, qui avoit rempli la ca«- 
vité des oreillettes & des: ventricules (x)... 
7°. Le relachement du cœur neft pas’ 
Pa&ion naturelle d'un plan ou d’une par-- 
tie de fes fibres. Car le cœur en repos ,- 
eu le cœur privé de vie, demeure dans le 
méme état, dans lequel il s'eft mis dans 
fa diaftole. Aucun mufcle n'agit dans cet: 
état de mort, & la difpofition du cœur ;: 
qui domine dans la diaftole, na done: 
pas befoin de mufcle, pour maitre (02. 

8°. Les arteres coronaires fe rempli: 
fent dáns Te ième tems, que le reíte des 
arteres , & le fang en fort avec plus de: 
vivacité , dans le tems, qu'il eft dans fa: 
fiftole ( p). 

.9*. Les valvules ne ferment pas (i 
exactement les avenues du cœur. Nom 
feulement l'oreillette droite remplit les 
deux veines caves: mais jai vu le fang: 

tene 


Cm) eu 474. 487. 483: 
Co) Exp. agr. $50. 
(p) Exp. 302. 542. 543 544 
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æentrer de l'aorte dans le cœur, & du 
oc dans l'oreillette (.q ). 

. Le cœur fe contracte avec viva. 
cité, Rin la force de la main fuffiroit à 
peine pour contenir celui d'un petit ani. 
mal, & il n'eft point douteux, qu'il ne 
| DAR Yes un poids de plufieurslivres. Mais 
^on ne peut pas dire, qu'il [erre fortement 
de doigt , qu'on auroit fourré dans fa ca- 
vité, & le fang en fort bien mollement, 
quand on en a pos la pointe (x ). 


(4) Exp. 474. 551. 553. 557. 
Cr) Exp. 485. 521. 
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SECTION XFIII 
Expériences qui ne reulirent point. 


i ais tenté de provoquer à la toux 
J les organes, qui produifent ce mou- 
vement convul(f: jy réuffis affez mal, 
comme.on va le voir en detail. 


Exp. $58. fur un Chat. 23. Nov. 1750. 


Touvris la trachée artere, je l’irritai avec 
Thuile de vitrio! & le fcalpel. L'animal 
ne touffa pas, & ne parut pas méme in- 
commodé. Il ne touffa pas non plus, lorf- 
que j'irritai le poumon & le diaphragme. 
Al cria encore & fe fit entendre, quand 
.jjeus ouvert fa trachée. 


Exp. $59. fur un Chat. 24. Nov. 


Jouvtis la trachée, j'irritai fa mem- 
$raue interne, l'animal ne touffa point. 
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Ex. $60. [ur un Chevreau. 13. Fev. 1751. 


E forqai ce petit animal à refpirer la 
fumée de foufre allumé : je fis paffer dans 
}a.poitrine & à la furface du poumon cet- 
te mème fumée. J'irritai le diaphragme, 
& fon nerf fupérieur. Avec tous ces ef- 
forts je n'obtins pas méme une apparen- 
ce de toux. 


E, X ?. $61. fur un Lapin. 24. Fevr. 


“La fumée de foufre, & l'irritation du 
nerf phrenique ne produifit aucune toux 
.€ncole., : 


EXE $62. Sur 1t Agneau. 4. Mars. 


La fumée de foufre vint à bout de for- 
cer cet animal à une efpece de toux: 
elle ne fut qu'une fecouffe un peu plus 
longue & un peu plus forte .compofee de 
l'infpiration , & de l'exfpiration.  J'ouvris 
la trachée , je la touchai intérieurement 
avec le beure d'antimoine. Cette itrita- 
tion d'une membrane extrèmement fenf. 
ble rendit la refpiration plus violente, & 
l'animal tenta de crier, mais il ne one | 


point. 
Ex DI 2 9 


396 SecTion XVII 
Exp. $63. Sur un Chevreau. 6. Mars. 


Jouvris la trachée , l'animal cria un 
peu: & perdit la voix, quand la trachée | 
fut ouverte d'avantage. Je fermai la playe, | 
-& la voix revint. Il ne parut point de - 
toux encore. 
Exp. $64. Sur une Brebis , le mème jour. 

Je la forçai d'avaler la fumée de foufre . 
allumé, j'ouvris fa trachée & lirritai. L'a- 
nimal ne touffa point, quoiqu'on l'eut 
acheté pour pulmonique. Mr. Albrecht 
donna ces expériences dans fa thefe de 
doctorat (5 ). 

Il réfulte de ces expériences, que la 
toux n’eft pas un mouvement purement 
mécanique, & produit par la force de Pir- 
xitation , comme celui du cœur. L'irrita- 
tation ne produifant pasla toux, il paroit , 
qu'il y a de la difference entre lef acting 
volontaires, à la claffe defquelles la toux 
appartient, & entre les actions fpontanées. 
La derniere, qui eft celle du coeur, du ven- 
tricule, & des inteftins, eft produite dansle 
cadavre méme , par la force du ftimulus. - 
Mais aucune irritation. n'arrache , mème 
à "animal vivant, les actions, qui dépen- 
dent de la volonté, 


SECT. XIX. . 


(7) Experimenta circa taffim. 


( 397 ) 


sEQTIdNNoXBE 
Expériences qui ne prouvent rien. 


Je rapporte à cette claffe toutes les éon- 
tractions , que les acides concentrés ont 
produites dans les arteres, dans les vei- 
nes , dans d'autres vaiffeaux , dans les 
ureteres, dans la véficule du fiel. J'ai 
bien des raifons pour rejetter toutes ces 
contractions , & pour refufer d'en dédui- 
re une force irritable , préfente à ces par- 
ties. L'huile de vitriol fait une effervel- 
cence avec la graiffe, elle ronge la ftruc- 
ture purement cellulaire du poumon (7), 
elle force la peau d'un cadavre, meme a- 
pres un intervalle de 24 heures, à fe re- 
coquiller : & cependant d'autres expé- 
riences démontrent , que la cellulofité , la 
graiffe, le poumon & là peau n'ont au- 
cune irritabilité , qui n'exifteroit plus un 
jour entier aprés la fin de la vie , quand 
meme il y en auroit eu. D'ailleurs l'irri- 
tation mécanique , qui fe fait avec le 

9 fcalpel 


(f£) Exp.'t, 2. 3. de M. Zi uia Mat 
p. 2. & 3. i 
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fcalpel , produit une contraction dans 
tous p mulcles, & elle n'en produit 
oint fur l'artere, fur la veine, furla vé- 
ficule du fiel, ni fur l'uretere, dans le 
tems que le poifon & le fer y produit du 
mouvement, longtems apres la mort la 
mieux conftatee.. 


Ex P. 5465. $66. $67. Sur tn Chat, [ur 
une Chienne pleine, 2 fur un Chien. 
le 4. 12. & 16. Juin 1751. 


Je coupe une artere, une veine, un 
nerf & un tendon, par une de leurs ex- 
tremités, je les place parallelement l'un 
a coté de l'autre: il eft effentiel que ces 
parties foient coupées, & l'expérience ne 
rcuffiroit pas, (i elles étoient reftéesentiercs. 
Alors je touche ces quatre parties, avec 
de lefprit de nitre fumant, aufñtôt le 
nerf fe met en mouvement, il fe reco- 
quille, fe recourbe ,, & rampe comme un 
ver. Le tendon fait la méme chofe. L'ar- 
tere eft. cautérifée en quelque façon, & 
devient d'une blancheur opaque par l ef- 
fet du poifon , elle fe racourcit un peu. 
La veine fait fortir le fang, qu'elle a pu 
contenir, mais elle rampe moins preíte- 
ment que le nerf. Toutes ces de ne 

- iont 
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font pas irritables. pat les moyens ordi- 
naires (u) & elles obéiffent à Pefprit de 
nitre apres un tems fi confiderable , écou- 
lé depuis la mort de l'animal , qu'on ne 
peut plus. foupçonner, que ce foit un 
mouvement , qui dépende de la vie. Je 
rapporte cette expérience pour avertir 
de ne pas fe hâter, detirer des conclufions 
d'une irritation aufli violente, & de ne 
fe fervir pour conftater l'irritabilité d'u- 
ne partie du corps animal, que des mou- 
yemens produits par la nature mème, 
ou tout au plus arrachés à l'animal par 
lirritation mécanique du fzalpel. 


(a) M. ZiMMERMAN rapporte à peu 
prés là méme expérience p. 37. 


Fin du Tome Premier. 


TEL RR TA 


Pag. 4 lignes 2 & 3 au deflus de la der. 
niere ,. s'ils n’avoient pas été abfolument 
indifferens lez. sil m'avoit pas été in- 
different 

pag. II à la fn de a ligne 9 ajoutez si} 


PER 


pag. 22 lignes 22.23, au lieu de sm. | 

— brane lifez peau | 

pag. 48 ligne 18, au lieu de €5 lifez 
lors qu'ils 4 

pag. 49 toute la note y eít deplacée; 
elle appartient à la page 32 après le 
mot dexpiration qui termine le para- 
graphe À 

pag. 75 Note (x) Ce petit Memoire fe 
trouve au bout du Memoire I. fur le 
mouvement du [ang , ouvrage leparé 
de celui- cy. 

pag. 94. lig. premiere, ajoutez peu avant 
le mot déterminées 

pag. 198 Exper. 134 ligne 2 /c zriofcarz 
lifez le troi[quart 

pag. 277 ligne $ froid lifez chaud 

pag. 338 ligne 7 On y voyoir lifez Où | 
5 voit | 

pag. 341 Note (g) ligne 4 €9 à l'ou- 
vrir lifez €9 4 la mettre. | 
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